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BUILET1N DU JOUR | 

Le F.M.I. 
et le réalisme 
financier 


L'assemblée générale dn 
Fonds monétaire internatio- 
nal et de la Banque mondiale 
aura sans doute été- la pins 
désenchantée de tontes. Les 
décisions qui y ont été prises 

et pins encore l’état d’esprit 
«ni s’y est manifesté témoi- 
gnent d’une extraordinaire 
cécité, voulue ou pas, devant 
les problèmes posés aux pays 
dn tiers-monde. Ces décisions 
font peser sur le monde de 
nouvelles menaces, au moment 
où renaît l’espoir, encore très 
fragile, d’une reprise dn dialo- 
gue Nord-Sud. 

Paradoxalement, c’est au 
nom du réalisme financier et 
économique que les Américains 
se sont employés — et ns y 
sont jusqu’à un certain point 
parvenus — à faire prévaloir 
une doctrine qui tourne le 
dos aux faits et Ignore les 
enseignements de l'expérience 
accumulée au cours des pré- 
cédentes décennies. 

Ne mentionnons pour mé- 
moire que la décision, pourtant 
importante, de ne pas pro- 
céder s en ce moment » à 
rémission de nouveaux droits 
de tirage spéciaux. H n’aura 
pas été difficile au secrétaire 
an Trésor des Etats-Unis, 
M- Donald Regan, et à ses 
collaborateurs, de convaincre 
leurs collègues européens qu’il 
n’était vraiment pas utile de 
mettre en circulation des liqui- 
dités supplémentaires dans 
un monde qui en regorgé et 
où l'inflation continue à faire 
rage. Tont cê qui peut dissi- 
per rülusion selon laquelle 
il suffît de distribuer de nou- 
veaux moyens de paiements 
créés ex nihflo est une bonne 
chose. 

Toutefois. 3 n’en découle 
pas qu’il faille diminuer le rôle 
et les moyens d’intervention 
d’institutions qui accordent 
des crédits à des conditions 
plus favorables que celles du 
marché. Compte tenu de l’in- 
flation, les ressources dont 
dispose aujourd’hui le FJU.L 
pour consentir des prêts (en 
général remboursables en trois 
ans) an* pays en mal de défi- 
cit sont, en comparaison du 
volume des échanges inter- 
nationaux, nettement plus fai- 
bles que pendant les aimées 60. 
durant lesquelles les déséqui- 
libres à corriger étaient d’une 
ampleur bien moindre. 

L’idée que le Fonds doit 
s’accommoder de cette situa- 
tion procède d’un faux raison- 
nement : on feint de croire 
que, si le FJSLL prête moins 
d’argent, les pays déficitaires 
du tiers-monde — les seuls à 
recevoir actuellement une aide 
du Fonds — seront d’autant 
plus incités « à mettre de 
Tordre chez eux», comme ils 
y ont été Invités lors de 
l'assemblée générale. C’est plu- 
tôt le contraire qui est vrai. 
C’est seulement si l’aide à 
attendre de l’extérieur est 
substantielle qu’un gouverne- 
ment trouvera la force de 
prendre des mesures de re- 
dressement. 

Quant au nouveau président 
de la Banque mondiale, M. Al- 
Hpn ciansen, il se donne en 
priorité pour tâche d’encoura- 
ger la participation du capital 
privé au financement des pro- 
grammes d'investissement, u 
s’agit là d’une autre illusion 
intéressée. L’hymne entonné à 

la louange des investissements 
privés d aTlS le tiers-monde 
par M, Regan ou par le chan- 
celier de l’Echiquier, SirGeof- 
frey Howe, ne c h ang e rien au 
fait que les flux réels ne 
correspondent pas, et de .loin, 
aux besoins. 

Le gouverneur de la Banque 
populaire de Chine, M* Ll 
Baofaua, vêtu de la stricte 
tenue Mao, rappela à ras- 
semblée? qu’en compromettant 
r amélioration dn niveau de vie 
des pays pauvres on risquait 
de provoquer des « troubles 
sociaux et politiques» qui ne 
pouvaient que servir les inté- 
rêts de FUJLS.S. 


Le congrès de Solidarité I Le budget et la relance de l'économie 


Mmiaire general oes syndicats hongrois te gouvernement prévoit la création La solidarité 

se dit prêt à dialoguer de plus de dix mille emplois majoritaire 

avec ses collègues polonais dans le secteur du bâtiment I nistes s'apprêtent à amender 

° 1 le prolet de loi de finances 

Le congrès de Gdansk devait élire, ce vendredi 2 octobre. La présentation du projet de loi de finances pour 1982 a provoqué P°ur prarffl 

le président de Solidarité. M. Lech W alésa est le favori de la une réaction en partie hostile de M. Lajoinic. président du groupe 8008 P l080ur3 , aspscra. ma/s 

compétition. Les trois mitres candidats qui briguent le poste communiste à V Assemblée nationale. Il considère que les petits contri- ou ‘naccepiaoio 

semblent néanmoins traduire les sentiments de beaucoup de buabtes seront /nappes dans leur pouvoir d’achat et que cela risque 801,3 vautres. 

militants lorsqu’ils préconisent une attitude plus Terme à l’égard de porter atteinte à la relance. La projet de budget pour 

du pouvoir. 7982 oblige les élus de la 

Le congrès devait également nrendre connaissance de la lettre Cependant, en exposant dans te détail les dispositions budgetaires majorité à se prononcer sur 
adressée Walesa par M. Sandor Gaspar secrétaire général en iaDeUT * 8071 mmistère - M - Roger Quilliot, ministre de l’urbanisme de3 mesures concrètes qui 
des syndicats 1°"™”* 'T 

au congrès parce qu’il juge inadmissible l’appel aux travailleurs *** müle et vmçt miUe emptow dans ce secteuT - Les communistes sont, comme 


De notre envoyé spécial 


Un espoir fragile 


M. Roger Quilliot a fortement 


national des syndicats hongrois, dît, I Ininterrompue 

dans une lettre adressée le 23 sep- BERNARD GUETTA. I ^ ans ^5 361:161 

varrt le congrès de Gdansk, qu’il ^ 
était p rôt à engager «à four mo- 
ment • un débat entre les deux orga- ■ ■ f C T f 

nisations sur « la mission des syn- L.*r*I*l»* 

SSJSÏTJTJaiS L 'ACUON GOUVERNEMENTALE 

llonnetlo polono-hongrolse ». ™“ 

m. Gaspar, qui est membre du « S a ri s relance, on ne pourra pas 

bureau politique du parti, et passe , # .. . r , r 

à Budapest pour en incarner l’aile financer la politique SOC I O le » 

la plus orthodoxe, explique que 

rappel lancé par solidarité aux bobs deriare M. Jean Bornard 

ouvriers des pays de l’Est rend 

Impossible sa présence â Gdansk. ^ 

La critique qu’il fait de cet appel - - ■ ■ ■ ■ . - — - 

« Inadmissible » est sévère, maïs 

es Un entretien avec M. Bon 

B. Gaspar H contente de marquer V ' " U 

un désaccord total, mais motivé, et T „ . . 

Le Mouvement des radicaux de gauche se 
q . . pas ’ !** réunit samedi 3 et dimanche 4 octobre à Paris, 

recherche d’un dialogue. II ne ^ congrès extraordinaire, pour élire son prési- 


dra-t-Ü, après avoir tenté de tiers des enveloppes budgétaires 
stopper une dégradation presque consacrées à là construction 
Ininterrompue depuis sept ans neuve se heurte de plein fouet 


Ininterrompue ‘depuis sept ans neuve se heurte de plein fouet 
«t «ns le secteur du bâtiment et aux habitudes de sous -évaluation 
des travaux publics, à relancer du montant réel des prêts, babi- 
ls, machine durablement ? tontes , néc - d>une programmation 


Un entretien avec M. Roger-Gérard Schwartzenberg 


Le Mouvement des radicaux de gauche ! 


recherche d’un dialogue. II ne ^ congrès extraordinaire, pour élire son prési- 
a agit pas là du premier échangé dent M. Michel Crépeau, ministre de l’environ- 
entre Sollderilâ et les syndicats nement, avait abandonné ses fonctions le 
hongrois. Avant ('été déjà, les orga- 28 février dernier, lorsqu’il avait été investi 
nisations avalent procédé â un tour comme candidat du MJLG. à l'élection présïden- 
d’horizon resté sans publicité. Dans tielle. M. Boger-Gérard Schwartzenberg, qui est 
le cas présent. M. Gaspar a. en président par intérim depuis le 9 juillet, est 


r Quilliot, ministre de turoanisme des mesures concrètes qui 
ossible de créer en un an entre concernent tous les Français. 
ins ce secteur. Les communistes sont, comme 

leurs partenaires socialistes 
g* mm Bt radeaux de gauche, tenus 

r TVAnilP de conciliBr la rè 9 le de la 

■ ■U RJ ■BU solidarité gouvernementale et 

le souci de * faire avancer 
Pour y parvenir, le ministre de les choses » dans le sens 
l'urbanisme et du logement devra qu'ils souhaitent. Même s’ils 
faire preuve d’une solide bêler- n - obtiennent pas toujours 

Batlalaotlon, pifitqua lêun vo ix 
consacrées à la construction ne sont P® 8 indispensables a 

neuve se heurte de plein fouet la majorité, ils peuvent ainsi 

aux habitudes de sous-évaluation affirmer leur originalité, et, 

du montait réel des prêts, habl- éventuellement, obtenir le 

tudes né^i d’une programmation concours (Têtus socialistes 

en valeur et non en nombre de q U , partagent leurs apprécia- 

logements. L’« opération vérité» 

â laquelle procède le budget 1982 ao "® 1 , . 

était nécessaire et demeure cou- „ Au ~d B 'n de la part crin- 

rageuse. Elle explique en partie fluence que leurs ministres 

— au-delà de la hausse des taux peuvent exercer sur la 

d’intérêt et de l'accroissement conduite de Taction gouver- 

des coûts de la «mstructlon — nementale, les communistes 

ssssl's* fâsrbSR sslt'î'ïïïk.s 

5ES*V*iKf'SÎ 

visions de la construction neuve. loi. Us en usent à l’instar 

inpf . r des socialistes qui, le cas 

JOSÉE DOYERE. éctiéanf, contestent aussi les 

sTjra in suite vojob 29 J textes qül leur sont Présentés 

(Lin w urne mai s./ (le dsbBf mr Ja dm 

— — travailleurs immigrés Ta bien 

montré JL . 

t*_l_ a, 1 Qu'une certaine tension se 

ilCIIWflIlZGIIIIGiy manifeste entre le gouverne- 

^ ment et sa majorité est plu- 

. . ^T7+»+ tà* sain, mais, pour que la 

S™? 1 . ™ contrvntallon m Mgénèri 


l’importance de l’effort budgé- 


(ZÀTe la suite page 29.) 


AU JOUR LE JOUR 

COURSES 

Ouf i le prix de l'Arc-de - 
Triomphe devrait bien avoir 
lieu. Yoüà une nouvelle qui 
réjouira non seulement les 
parieurs, mais aussi nos grands 
argentiers quand on sait les 
sommes que le P.M.U. rap- 
porte à VEtat. 

MM. Delors. Fabius — et 
Mauroy en tête — sont en- 
effet engagés dans une longue 
et difficile course d'obstacles. 
Tous casaques rose. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


I président par intérim depuis le 9 juillet, est i existence autonome au ivun.1*. ne se pose piu» limiter le rtè hxt nnrtnmantnira 

\ candidat à la présidence. Son élection devrait et souhaite que la politique du gouvernement - rf trartatinn^antm i» „ r*. 

être acquise sans difficulté, la plupart des soit infléchie dans plusieurs domaines. Selon mjQr , f . ogrf . 
fédérations du mouvement lui ayant d’ores et lui, les radios privées locales devraient pouvoir nanf _____ ‘ zT , ” 

déjà apporté leur soutien. bénéficier dîme publicité réglementée et 3 m %L%. £1 

L® MH.G, qui est associé an gouvernement limitée. ÀmmüniïSÏ .!, JZ jîm 

mtr • f .. I l l ir f • Ê ,B {entBtlon chez ,BS sociar 

« Le plan économique don se doubler d un plan social » 

« Votre élection dimanche ment on vous accuse (Pâtre d'être une gauche stan d ardisée. aJLJ^hïi 

à la présidence du MJt.G. est « Vhomme de Mitterrand banalisée, qui passerait ses diffê- . a87 °r? oa BVBO ,ul 

une formalité? La divergence du dernier rentes composantes au rouleau 8U J aes projets essentiels 

- Un congrès n'est jamais une cangrt? portait^ulement JuTÏm compresseur de l’uniformité. 00/3 Sppa_ 

formalité, mais de nombreuses échéance électorale particulière Propos recueillis pur L soriSa meinriteir* a 

fëriérarions s*» sont d^ià nw- non sur l orientation fonda- laiirënt zecchini lb solidarité majoritaire a 

ftU L -,53r mentale, qui nous rassemble. Mi- LAURENT ZECCHINI. ses UmHos qui sont r excès 

chel Crépeau et moi-mème, c’est- (Lire la suite page U.) de contrainte et Tamblguitô. 

dature et de la ligne politique à-üre i e maintien de l’Identité 

qu'elle représente. Cela dit. un propre du KLB.G. Au demeurant. . 

congrès radical est pleinement j’ai veillé à respecter la décision 

souverain et peut toujours com- du congrès. En toute hypothèse. T A PT? ATVTfVR PYT T* ART 
porter des Imprévus. il faut toujours se déterminer Liü rilflfiLfi XÜA Li xUi»A 


confrontation 'ne dégénère 
M. Abad» (tocrieme) maste sm sa ep éctticite „ tféW( 5' queh 

et sur rongmalité de sa contribution à Ion- ques f/ave/s I 

semble des forces de gauche, précisément parce 4 D’abord celui de croire 

Ç—JKSEKTL ^l™S Srat " ,pn,s 

^e iepartsoCMiisteest anponvom. - /e tfocl qu'à voter 

Dans l'entreben qaD nous a accorde, . _ _ leur demande 

M. Schwartzenberg déclare que la question de ““ nter’- ensuite celui de 
l'existence autonome du MJLG. ne se pose plus l. tZ .,. 'J iÜ J nS 
et souhaite que la politique dn gouvernement â des tracletlons^entre (enrL 
soit infléchie dans plusieurs domaines. Selon <„ ^ , 

lui, les radios privéoTlocaies devraient pouvoir TJZZ J. ™ 

. nam, comme ce tut le cas 

bénéficier d'une publicité reglement ée et dang „ pas3é ef mmmB (M 

briUle 0 - nnmmunintort an HAnnnntsrt* 


r une compresseur de l’uniformité. 

Propos recueillis par 
in °*“ LAURENT ZECCHINI. 


qu'il est possible d'être pré- 
- sent au pouvoir tout en pre- 
ÎMfiZ nar * ses distances avec lui 

rouleau sur des projets essentiels 


chaque fols que cela appa- 
raît opportun. j 

La solidarité majoritaire a 
ses limites qui sont rexcès 
de contrainte et Tamblgulté. 


Mitterrand lors du ^ con grès de dance du Mouvement des radl- 
VersaiUes. au détriment de eaux de gauche. Notamment par 
Michel Crépeau. Périodique- rapport à ses partenaires poli- 


Pour le mécénat 


M. Jack Lang multiplie, depuis ! 


peux qu’accueillir favorable- 


CLAUDE , 
SIMON f 

Les Géorgiques ■>> 

“Au premier rang des ' Æ 

écrivains de notre temps” 

Jacqueline Placier (Le Monde) 


SK, (SKii oâerS?d?tre nomination. Ins déclarations dans ment de tels propos, empreints de 

mai” lesquelles 11 annonce son désir de beaucoup d'enthousiasme et de géné- 

rl taire dans notre pays. La gau- - concevoir une politique Inédite » rosltô. Je me réjouis d'apprendre 




rl taire dans notre pays. La gau- I « concevoir une politique inédite » roaltô. Je me réjouis d'apprendre 

che n’a pas du tout l'intention I génératrice de grands changemente. que, après tant d’années de conser- 

vatisme, voire de mépris pour tout 
— ce qui est création contemporaine, 

l’Imagination va revenir au pouvoir. 
Une nouvelle brochure du € Monde» Un minisire ouvert dynamique et 

ambitieux, assisté d’une équipe 

compétente, et disposant, enfin, d'un 

LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE EIV MOUVEMENT 

* renouvsau de la culture dans ce 

k Changer la vie >. Ce titre en forme de slogan donné par le parti pays. Encore faut-fl, muni de ces 

socialiste en I97S à son programme de gouvernement a nourri précieux bagages, Choisir la bonne 

pendant près de dix a» le discours politiqne. Le changement est voie parmi celles qui sont offertes, 

devenu nn mot magique, répété comme nne incantation. A croire car toutes n'y mèneront pas. 

que ta France Était figée dans on partait immobilisme. Une des croyances les plus 

Bn fait, la société s’est modifiée en profondeur. Sons l’effet fâcheusement répandues Chez flOllS 

des contraintes économiques et des nonveHes technologies, certes, jusque dans les sohères las dus 

rSMi 13 tLTSà“ r ““ ie p ”“ 1 ' * Ü r ■«"*£ Z 

Dans nne brochure de . près de deux cents pages, agrémentée euHur» J* de la 

de nombreux dessins, a le Blonde » présente différents aspects culture da " s | lt ;, m ° n<3g - Puisque nous 

de ces changements sons forme d'enquêtes, reportages, portraits, avons construit les ^ cathédrales, le 

entretiens : les jeunes, te conpie, l’habitat, te tmvaU. les loisirs, Louvre, Versailles, 'conçu H m pres- 
tes techniques nonveues, la culture, etc. L'objectif est triple : sloimlsme, vu naître Cézanne et 

mettre en l ornière à travers des exemples concrets les modifications Matlsre, abrité Picasso, notre règne 

éphémères on durables des comportements et des modes de vie; cultural est pour rêtemlté Inscrit 

éclairer les choix de chacun entre les a souhaitables d et tes « pos- tfan l’hiatolre Par nnat mwia 

sibles »; resituer les événements poutfques dn printemps 1M1 °™V." ™ m,ra f® l no H e 

dus 1, dynandqn, dUn, société u moasemut. Eérélex u éohBppBrall^lle au destin de 

quelque sorte l’antre changement. toutes les civilisations, à savoir 

qu’elles sont mortelles? 

* Es vente cbet toua les marchanda de Journaux. 98 F. DANIEL TEMPLON 

— (Lire la suite page 2.1 


IA SOCIÉTÉ FRANÇAISE EIV MOUVEMENT 

« Changer la vie ■■ Ce titre en forme de slogan donné par te parti 
socialiste en 1975 à son programme de gonvernement a nourri 
pendant près de dix ass te discours politique. Le changement est 
devenu nn mot magique, répété comme nne incantation. A croire 
que la France était figée dans on partait immobilisme. 

Bn fait, la société s’est modifiée en profondeur. Sons l’effet 
des contraintes économiques et des nouvelles technologies, certes, 
mais aussi par la volonté des Français. Faute de parvenir à changer 
la vis, fis ont changé leur vie. 

Dans nne brochure de . près de deux cente pages, agrémentée 
de nombreux dessins, s le Blonde b présente différents aspects 
de ces changements sons forme d’enquêtes, reportages, portraits, 
entretiens : les jeunes, te couple, l’habitat, le travail les loisirs, 
tes techniques nouvelles, la culture, etc. L'objectif est triple : 
mettre en l ornière à travers des exemples concrets les modifications 
éphémères ou durables des comportements et des modes de vie; 
éclairer les choix de chacun entre les s souhaitables d et tes « pos- 
sibles a; resituer les événements politiques du printemps mi 
dans la dynamique d’une société en mouvement. Révéler en 
quelque sorte l’autre changement. 

* En vente cbet tous les marchanrtn de Journaux. 98 F. 
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LA FRANCE ET L'ART 

1S4SS"" POUR LE 


Certes, r Amérique est expansion- 


Gabriel Matzneff 

le rappelle, (Suite de la première page J Certes, TAméiique est expanslon- 

crtant le mot SI nous n - m sommes pas encore nîste. C'est la règle du Jeu historique, 

d’un archevêque lt n f airt blan savoir que la situation qui veut qu’un pays dominant écono- 
me Constantinople culturelle dB 'a France esl le retlet mlquement cherche â devenir doml- 

mi*nvflir renris exact de sa situation politique et nant culturellement Le pouvoir tmpé- 

qu avait repris économique dans le monde : la rialiste ne s’implante vraiment dans 

ùainte- neuve . France n’est plus une puissance une nation conquise que quand la 

« Il faut de 1 argent ». dominante. Le déclin de l'Europe culture du vainqueur s'est substituée 

Daniel Templon commence à la suite de la première à celle du vaincu. Pour cette raison, 

est du même avis, guerre mondiale ; la deuxième le nous devons, bien sûr, lutter pour 

• „ r -, signe. A partir de 1945. les Etats-Unis 

qui ne se^ satisfait exercent leur suprématie sur ie . .... 

de la mainmise de I Etat monde libre. Tout naturellement, la L® COSIBOfXIllîISni® 

sur la vie culturelle création, pour l'essentiel, devient ■ ■ — 

et suggère d’imaginer, XSL “pîriT' r.ÏÏÎ'i Le déclin de l'Europe et le montée 

grâce à des déductions jL-YorK d'être de nos {ours le lieu Î M , '“ 8ism88 sont concomtenuu 

fiscales appropriées, phare de le culture occidentale. Contrainte. durant les années 30, de 

™ ^ s,èm f n ^r 2 ïïüüïïhî 

d encouragement reconnaître 'ce déplaLna^ et ses tellectuels essentiels rejoindront le 

a la création. cooséouences. Car. oe dont II s'agit. routier naw-yorire, s sur lequel .te 

Georges Ardltl insiste c'est bien d'un phénomène capitol ancreront une nouvelle liberté Le 

en tout cas du nom d B rupture culturelle qui Phénomène américain, c est d abord 

sur la nécessité s'effectue à partir des années 40 c .® [fl : * ouverture totale des fron- 

u T l t' aux Etats-Unis, et dont la portée est hèrûs de ,a P anaéa - «■ ™ncortra des 

pour M. Jack Lang, universelle. Face & la naissance de culhjr8S - le cosmopohbsme. SI nous 

de « faire quelque chose* cette nouvelle modernité, n'ont surgi «ulons régénérer notre culture. Il est 

s’il veut éviter un véritable chez nous, la plupart du temps, que indispensable de s'inspirer de ce 

« tfénnciHf» de In neintiire * dea factions d’antl-américamsme comportement Nous devons, ici, 

< génocide de la peinture». primalr0i signe d . un nationaIisrne tolf . créer les confiions d'un retour à 

jours fortement présent, el qui n'orrt l'universel an réinventant un lieu où 

eu pour effet que de réduire encore cha <l ue ^ngue. apparie- 

plus l’apport créatif de notre pays, nanca, tout en conservant ses carac- 


eommence à la suite de la première à celle du vaincu. Pour cette raison, 
guerre mondiale ; la deuxième le noua devons, bien sûr, lutter pour 

signe. A partir de 1B45. les Etats-Unis 

exercent leur suprématie sur le f ... 

monda libre. Tout naturellement, la L® COSmopOlrflSIll® 

création, pour l'essentiel, deviBrrt ■ ■ ~ 

américaine. Après Athènes. Borne, , . .. . ,, c . . - 

. o,,.. , , . Le déclin dé I Europe et la montée 

New-York c'étre Ce nos jours le lieu 888 '““'“"J 88 “'J 1 ’* 

phare de le culture occidentale. Contre, nia, durent les années 3 0. de. 

La grand risquB pour nous est de * ir "“J 8 . =o"Lnem pour échappe a 
aous-estimer, voire da refusai da la tragédie, nombre d artiste, i et d In- 
reconnattre ce déplecemeot et see tellectuels essentiels rejoindront la 
conséquences Car. oe dont il s'agit racft8r naw-yoréais sur lequel ,1s 


sauvegarder notre spécificité. Mais 
la solution n’est en aucun cas de 
nos Jours la politique de la porte 
fermée, le protectionnisme et 'e repli 
nationaliste, ou celle d'une opposition 
de type « culture méditerranéenne -. 
C'est unB charmante nostalgie qui. 
sur le plan du combat culturel, équi- 
vaudrait à faire se rencontrer une 
goélette et un porte-avions nucléaire. 


Le cosmopolitisme contre te fascisme 


c’est tout un système qui est 
cause. 

Le Centre Georges-Pompidou 
est l’illustration : sa création n'a ri 
changé en profondeur. Dans I 


rices Car ce dont II s'agit. racher new-yorkais sur lequel ils 
i d'un phénomène capital un8 . Ill>8 ?. 8 ' ^ 

du rupture culturelle qui Phénomène américain, c est d abord 


s'effectue à partir des années 40 cel8 : l'odverture totale de. fron- 
aurt Etats-Unis, et dont la portée est » 4ras 88 18 P 8 " 868 ’ 18 .t 8 " 801 * 8 888 


cette nouvelle modernité, n'ont surgi voulons régénérer notre culture. Il est 

chez nous, ts plupert du temps, que mtispensablo de s inspirer de oe 

des résettons d'antl-américamsme PomporlemenL Nous devons, ici, 

primaire, signe d'on nationalisme ton- 8rt ? r 188 Pondons d un retour à 


Le génocide de la peinture 


tères d'origine, pourra s'inscrira dans 
un climat de confrontation d’idées 
d’où seules surgissent les formes 
du nouveau. Plus que jamais en ce 
Blôde, les grandes créations de 


mains de M. Pontus Hulten. depuis 
le début. (I n'a été que l'instrument 
d’une politique de prestige sans len- 
demain (Paris-New-York. Paris-Bertin, 
Psris-Moscou). Pas de soutien réel 
aux artistes nationaux, un programme 
d'expositions fondé sur des options 
personnelles et non didactiques 
comme devrait le taire un grand 
musée (refus des rétrospectives de 
de Koonlng. Motherwell, Lichtenstein), 
politique d'achats anarchique et In- 
suffisante. pas de collaboration avec 
le segteur privé, dont les galeries. 
Est-ce ainsi que nous allons 
redresser notre Image ? Est-il judi- 


Devant une telle situation. Il est 
urgent d'infléchir au maximum notre 
marche dans le sens d’une déséta- 
tisation de la culture. Thds9 peu 
socialiste en apparence, mais qui 
se retrouve, je l’ai découvert avec 
plaisir. sous la plume de Jacques 
Attali (Art présent, été 19&1) : * Cha- 
que lois ce sera le choix entre le 
renforcement du pouvoir d’Etat et sa 
dissémination. Chaque lois la loi 
devra prendre le parti de T art contre 
l’Etal».- «Ce qu’il faut faire dis- 
paraître en priorité, ce sont les outils 
de la loi. Sur la question de fart, 
cela signifierait concrètement que 
devraient disparaître foutes les insti- 
tutions artistiques d'Etat, sans pour 
autant que disparaissent les lois, fis- 


cales. institutionnelles, des Institu- 
tions collectives et locales qui peu- 
vent devenir des moyens de créer 
et de promouvoir fart. - Pourquoi ne 
pas mettre en pratique des propos 
d’une telle lucidité ? 

Les musées, qui consacrant un 
artiste, peuvent montrer ses ouvras 
au plus grand nombre, et les achètent 
pour le patrimoine, c’est l'EtaL La 


par GEORGES ARDITI (*) 


l’esprit sont celles qui savent s’af- 
^RDITI (*) franchir de leurs racines. Aucune 

culture dans {'histoire ne s'est 
aussi bien » et moins cher, appauvrie au contact d’une autre, si 


B IEN que, jour après jour, a aussi bien » et moins cher. J appauvrie au contact d’une autre, si 
on apprenne qu'une struc- « Aussi bien »? Voire, mais c ' e8t dans un rapport d’ouverture 

*nw» a» - rin*™»» orrr um nna zrrr^w, I qu’il s'établit François I" invitait 


J — * tare de « réflexion sur les c’est une autre histoire. qu’il s'établit François I” Invitait 

arts plastiques » vient de se U y a les expositions, dixa-t-on. l'Italien Léonard, Catherine de Russie 
créer, ou que tel ou tel « chargé Mats dans neuf lieux sur dix, le Français Diderot L’empereur F rô- 
de mission » vient d’étre nommé on entre gratuitement, et, si l’on défie 11 de Prusse, avec Sans- 
aux affaires culturelles, fl n’ap- faisait payer, personne n’y en- Souci, copiait Versailles. C’est la 
paraît pas clairement que l’on , treralt plus. civilisation tout entière qui s'est 

prenne conscience du véritable Restent les musées. (Je les enrichie. 

génocide subi depuis des décen- aime passionnément) Fonni- 0ans l’élaboration d’un nouveau 
nies par une des branches les dable et ignoble alibi. Car enfin, cosmopolitisme culturel II y va aussi 
plus prestigieuses de la création. te gloire dn Louvre, du Prude, dc IIberM . Un pro ,« 
la peinture. de la Pinacothèque, du musée p1us , orte 

protection contre le 

L’écrit débouche sur l'édition Beaubourg et prochainement du développement de toutes les idéo- 
ou la presse, sur le théâtre ou musée Picasso, de quoi est-elle iogi e8 Fascistes qui tentent sujour- 


disque, la cassette, le film, le peinture ? On vénère les ta- 
conoert ; l'architecture — ou ce bleaux — quand le fric les a 
qu’il en reste — s’exprime et se revêtus de prestige, — on pisse 


vend dans toute l’industrie de la sur les peintres. Pas sur ceux nationales. En refaisant de Paris un 

construction ; le cinéma a la te musées : bonjour monsieur | iau de cristallisation da l’esprit créa- 

sienne propre, le théâtre est aidé Rembrandt, mes respects mon- l9uri en attirant et en favorisant 


sienne propre, le théâtre est aidé Rembrandt, mes respects mon- [ gur _ en attirant et en favorisant 
par quantité de subsides. Certes, &enr Cézanne, mes hommages l'installation d’artistes venant de tous 
tout écrivain, tout musicien, monsieur Picasso, mais merde à les horizons, par le grand débat 
tout architecte n’est pas assuré Van G°e h (un seul tableau vendu culturel qui ne manquerait pas d’en 
de vivre de sa création. Beau- «Je son vivant), merde à Modi- 3ur g îr> nous fcrion8 contrepoids à 
coup traînent la patte, qui ne paru et Utrillo (qui troquaient | a suprématie new-yorkaise, nous 
sont pas les prés dénuée dé ta- ^ tebteanx contré des verres p Purri or» résister au* tentetiv» Mgê- 
lent. Mais les trains existent qui « pmard) lorsqu ils n étaient monlquea et établir un dialogue 
peuvent les véhiculer, à eux de P®* encore reconnus, merde donc d’égal à égal avec les Etats-Unis, 
les prendre au départ ou en P«nr les Rembrandt ou les Cé- Encore faut-il donner à ces créateurs 
marché Bienentendn. ces dlf- tanne de demam- la, moynn. matériels, tout slntple- 

férentes antlvttés créatrices ont Veut-on qne la merreUlense nam, da travalBer Moyens ouït tour 
chacune ses diffteirif-As spéci- Peinture disparaisse parce qu'elle q 


mai dernier, que Westkunsi. la plus 
grande exposition Jamais réalisée 
dans le monde sur l’évolution de 
l’art contemporain depuis la guerre, 
en Allemagne, â Cologne, l'exposition 
Paris-Paris (l'Art en France 1337- 
1957), qui, dans cas conditions, est 
apparue à tous comme un ridicule 
cocorico ressemblant plutôt à un 
chant du cygne ? Pourquoi ne pas 
avoir programmé une grande expo- 
sition internationale de ce type à 
Paris ? 

L’art, de par sa fonction symbo- 
lique, a toujours eu partie liée avec 
l'argent et le pouvoir. Jamais dans 
l'histoire il ne s’est développé sans 
le mécénat, quelque forme qu'il 
prenne : l'Eglise, la monarchie, la 
grande bourgeoisie, ont joué un rôle 
dans le passé. Aujourd’hui. l’EtaL 
tout-puissant, a fait disparaître Ibs 
grandes fortunes, mais n'y a pa3 
suppléé- Se pose alors la question : 
qui doft promouvoir la culture ? Est-ce 
le secteur public ou le secteur 
privé ? Quand l'Etat a fait la preuve 
de son manque de capacité à sou- 
tenir sa création artistique nationale 
dans la guerre culturelle mondiale, 
qui se Joue parallèlement é la guerre 


cnacune ses Qixncmtes specl- queue egl j mnDftJ ,| b | R d’aemiérir ri»n |p 

de ™î‘te”<te J**" 1 ? * 8 ',‘";' i ' j'ijtof 8 . •uittort. 


-il — 8 . leuI8 , un de cea « canarde boiteux b que d ’ hul - îr8lHI travailler é Paria ou fe 

m^ cela a dn moins le minte j. on jette pudiquement à la New-Yortt ? 

tejjf. ®î* |[ er sant un pleur de cro- Rien ne pourra se faire sans 
Seuls les peintres n'ont rien, codile ? La culture doit-elle être d’abord une prise de conscience de 

Zite e riT tem tm tu somme SSSuÏÏ“otoÆ q“ CoeüSreM Wn'Ljt » m Freuee dau, 
“ , de mlMsablemîîrï mettre de ÏÏ ' 8 eat touioure ImportonL 

toa aliouée au surplus par eouleux tan une toUa svec leS m'm matirme la rtéqeaaité (Il ne 

I.? .- . i - ... ri»® 181 hareng et leur croflton de pain s'agit pas ici, bien sdr, de notre 

mi matière darchttecture - en pour tout . standing» ! culture historique). Voici quelque, 

majeure partie aux sculpteurs et Bouta honte à cette pseudo- «amples de noire insignlllance sur 
aux mueabtes. Restent les achats civilisât, on rengee par la fctgnole, , a 1 iréanwu™, A la 

de ratât dent J'Ignore le volume, nar le Mc. pateau- ^ e ™" 8 bL reste « 

sans doute aussi ridicule Sauf f? 8 ? 1 daas 888 machines à laver """J™ B ' 8nn8 ' 8 da Venlse, en 
Lorsqu'il s'agit d'acheter , te 5- ‘“S 8 8U 18 ralssella abrutie, j“ ,n , 1sa0 ' d8 " 8 ' 18 8avil10 " "I*" 8 

TVtvLsttré . dl Qacuerer « » decervzièe par sa minable télé- I' 0na1 consacré aux Jeunes artistes, 

te Lrr^d. Z., rleim! quarante peintres et sculpteura sélec 

testa par He^dSte F4ites 8U8l 'I U8 ihœe. monsieur f""* pommiasaires, un 

tebleaS^aS^bla dS^S > 8 ^ ? “"J PB8 un 88ul 

réioui* prélever un petit pourcentage sur ça a - A ta Brands exposition, en 

> d ? yen — » rentes pubüquœ de biture iacvler de cette année, à ta Royal Aca- 1 
S ^ I f ljvr8 - (f uniquement de peintte^^; damy da Londres (deux »mmis- 
Bief, les peintres sont morts le commerce de la peinture (les sa iras : un Analals un Allemandi i 
on, plus exactement, vivotent marchands de tableaux, les gale- dont le but est de retracer révolution 


économique, Il devient nécessaire de 
trouver des solutions nouvelles. Nous 
sommes dans cette situation para- 
doxale : l’Etat n'a pas les moyens 
de financer à lui seul la culture, alors 
que dans le môme temps il refuse 
de donner au secteur privé la pos- 
sibilité de le faire, avec pour résultat 
de tout bloquer. Comme pris dans 
l'engrenage de ta perversion natu- 
relle de tout pouvoir qui a ta 
contrôle maximum de la vie sociale 
dea individus, le risque ‘ est grand 


déduire du montant de leurs revenus 
Imposables tout don financier à un 
organisme à caractère culturel- Don 
à un musée, â une bibliothèque, à 
une cinémathèque, à une troupe de 
fhéàtra. à un conservatoire de mu- 
sique. aux monuments historiques, 
etc. Dans le cas particulier de l'art, 
les déductions fiscales seraient 
étendues aux dons d'œuvres aux 
musées et aux fondations. 

Cette formule constituerait la meil- 
’eure incitation possible au ranou- 
veeu artistique dans ce pays. De par 
sa souolesse. elfe aurait l’avantage 
d’élargir le chBmps des vocations 
culture'Ies et d’y impliquer le plus 
grand nombre : quoi de plus motivant 
et exaltant que d'être soi-même direc- 
tement â l'origine d'un acte créateur. 


de voir l'Etat vouloir se mêler de la 


Libéré des carcans de la sclérose 
administrative et des contraintes bud- 
gétaires. ta développement l'enrichis- 
sement el la conservation du patri- 
moine culturel connaîtraient un esscut 
sans précédenL La France aurait là 
les moyens de soutenu une volonté 
cosmopolite par laquelle passe de 
façon indispensable 8on avenir. 


LA VIE DE L’ESPRIT. 

Volume 1 : La pensée. 


Par Harmah Arendt. 

Traduit de l'américain par Lucienne Lotringer. 


plasticiens » ^ de couleurs fines, etc.), sur les vîn ? ^ s ’ d “ x Français sur qua- 

S aloreqLe to f us 


investit 20 ou 30 de dolt représenter des sommes assez fjT f^L ntB ’ d ' x H, °? c l“ a ,0lJS 

francs dans un fUm, flï ïUnd “nadéiables - et redistribuer à ' a . ut f es pa *?. représentés par 

susrsLît'st: 

* SSMSSÊS-aSs ~,r.hp„^„,p UU n«u, 

les 10 000 F _ exemple"- que ‘S^SSto^tto^réSStïïS 8 8 ', re e pe niabla ? U conter- 

que vaut un tableau sont de- extrêmement modeste (de l'ordre v ®? s ™ e Sénérai en matière artistique 
mandés en nne seule fols : le £ranc l des contribuables qui dans 08 p ®y® 881 unB 

mois entier d'un salaire déjà *“ retOQr ; recelaient, par tirages viSJllB histotrB Q uî remonte aux 
élevé. Le livre, le disaue. la aU , sort ' . les œnvres des peintres impressionnistes. Les plus beaux ta- 
pièce ou le film coûtent et îî dés ? Recevoir, bleaux partaient d^à à cette époque 

portent, le tabtaa n coûte et ne S™» Sno? ,„ 6ch r ai ? ge d ’. un ou pour r étranger, Etats-Unis ou Russie, 
rapporte pas. Id, on vend l’ori- n'est -ce ooint ?5 z ^f ie ’ AiVec Picasso et MaHsse, cela' n’a 

glnaL ailleurs des duplicata. ture jduS an W jSSé,' pouïSSï t0U J, 0Urs paa chan 9 é - ^ M ««6e d’art 
fi faut ausa remarquer que P»s? n y aurait sans doute beau- moderne de Paris a acheté son p re- 
toutes les activités créatrices et ? onp d’âges idées & creuser et m,er Mat,ss ® en 1922 : il avait cto- 
artistiques sont à la fols mon- à mettre au point dans une quant©- trois ans. Bien que les 
vantes et sonores, à travers auaï oonoe £ ;at;Ion générale, comprenant hommes aient leur part de respon- 
l'époque æ reconnaît sans doute sûr^£ EeMd'iKfn etr bIen sebl,Bâ ’ * 14 ie pm8e aux eo™***- 
davantage que dans la peinture. À dCS d Imagination. vateura successifs du Musée natlo- 

1m mobile et silencieuse. Remar- Ji ■ 4Bt , ^ fixons d'un nal d 'art moderne de 1945 à 1974. 



L A nie de V esprit 
constitue le testî 


qnea aussi que la peinture a 5? 14 coupablas de s’être endormis dans 

purrip te p* K «5.Î K.S Ste'SLs 


a constitue le testa- 
ment philosophique 
d’Hannah Arendt, 
achevé quelques jours 
avant sa mort, en dé- 
cembre 1975. 

On trouve dans ces 
ültima verba l’élabora- 
tion éthique de sa vi- 
sion de rhistoire et du 
politique. Ici, en effet, la 
théoricienne du phéno- 
mène totalitaire s’inter- 
roge, à la lumière de la 
philosophie classique, 

I sur les racines de la “ banalité du mal” qui s’est 
1 révélée à Nuremberg comme la figure du tragique 


un^ue. de pouvoiTto^'SSi. 2SS2 ÎMeftïSfePqwSS de n'avoir rien 

blement un spectacle éphémère, Lang lui pardonnera son franc- de 88 P 3588 * 1 6,1 dehors 


nos frontières, et rien fait pour éviter 
à ta France la mise sur ta touche, 
il faut, cette fols-ci, admettre que 


Notre renouveau cultural est â 
cette condition. La Parlement seul 
peut le décider par le vote d’une 
loi. Ce sera une simple formalité si 
les responsables politiques repren- 
nent conscience de la nécessité de 
la création artistique, du grand art, 
orgueH d’un régime, d’une nation. 
Cela passe da nos [ours par le moins 
d'Etat possible dans les circuits de 
la culture, et le maximum de latitude 
accordée à l'entreprise individuelle. 
Le courage d'aller à contre-courant 
sur ta voie dirigiste dans laquelle 
nous sommes engagés serait un 
signe de santé démocratique, voire 
de clairvoyance historique, dans es 
domaine si particulier qu'est l'art, et 
qui repose tout entier sur cette basa 
s! fragile : la liberté. Voilà l’ambition 
d’une politique qui voudrait redonner 
à la France l’indispensable image 
perdue de son prestige. 

DANIEL TEMPLON. 

(’ï Directeur de galerie. 


musique, de France-Musique à 
l'Opéra en passant par l’Ircam. c’est 
l’Etat Les lieux principaux de théâ- 
tre : Comédie-Française. Odéon, 
Palais de Chailiot c’est l’Etat Le 
moyen essentiel de communication 
de (a culture : la télévision, c’est 
l'EtaL Face à cette mainmise de 
l’Etat sur l’ensemble de notre vie 
culturelle, il est nécessaire, vital 
pour notre société, de créer réelle- 
ment un autre système de diffusion 
avec ses moyens d’existence propre. 
Cela veut dire que la financement 
de ia culture devrait relever le plus 
possible du secteur privé. Comment ? 
En instituant, comme aux Etats-Unis, 
un système légal qui permette aux 
entreprises (toute société commer- 
ciale] et aux personnes privées de 


LE MALADE 
DE LA REINE 


LEXANDRE Dumas raconte 


* *■ q u" Anne d’Autriche, char- 
mée par r esprit de Scarron. lui 
avait demandé un tour s’il ne 
désirait pas quelque titre. Scar- 
ron répondit qu’il ambitionnait 
celui d’être son malade. Le petit 
abbé fut aussitôt nommé «ma- 
lade de la reine», avec une 
pension de 1 500 livres que son 
laquais alla toucher chaque tri- 
mestre â la caisse des pensions. 

Tant que nous sommes jeunes 
et en bonne santé, nous nous 
consolons de n’être pas pen- 
sionnés par rEtat : *mais la 
vieillesse et son cortège d’infir- 
mités nous guettent, et nous 
aimerions être certains que, lors- 
qu'ils fondront sur nous pour 
nous enlever dans leurs serres 
irrémédiables, nous aurons droit 
au titre rassurant de « malade 
de la République». 

Anne d * Autriche n'avait pas de 
ministre de la culture, mais le 
siècle de La Rochefoucauld, do 
Racine et de Bossuet ne s’en 
est pas plus mal porté SI Ton 
consulte le Dictionnaire universel 
de FureOéra, la seule culture y 
est celle de la terré, et on y 
chercherait en vain cet adjectif 
ridicule qui lait florès aujour- 
d’hui : culturel. «A la télé, les 
Français veulent du culturel -, 
titrait, sans rire, voilà quelques 
semaines, un Journal parisien 
Notre époque est Inculte, mais 
nous avons les oreilles cassées 
par cette culture dont tout le 
monde parle. CommB dit Fer- 
rante dans la Reine morte : 

« C’est quand la chose manqua 
qu’il faut en mettre le moL « 

NI Anne d’Autriche, quand alla 
pensionnait les poètes, ni les 
Médicls, quand Ils couvraient 
d'or les peintres, n’infltgeelent 


à leurs contemporains des dis- 
cours sur la culture II $ se 
contentaient de permettre aux 
talents de s'épanouir : ils leur 
donnaient rinsouclance du len- 
demain. SI le rencontrais 
M. Jack Lang, ie lui dirais ceci : 
Nous n’avons besoin ni des 
conseils de rEtat, ni de son 
idéologie, ni de sa survei/iance ; 
nous ra'ietterions un Etat qui se 


prétendrait, selon Hronique lor- 
mufe de Nietzsche, le « mysla- 
qogue de la culture Ce que 
nous espérons de rEtat, c'est 
qu’il nous délivre du souci gros- 
sier d'avoir à «gagner notre 
vie « par des pensions nous per- 
mettant de noua consacrer à 
notre œuvre et de vieillir sans 
r angoisse de la pauvreté. C'est 
moins d'un ministre dont nous 
avons besoin que d’un mécène - 
L'Etat n’est pas le seul qui 
doive exercer un mécénat, il y a 
aussi ceux qui Jouissent du pou- 
voir que confère la fortune. Les 
grands bourgeois sont flattés de 
dîner en ville avec des artistes, 
mais II ne leur vient famala à 
r esprit qu’ils pourraient d’aven- 
ture aider, soutenir, protéger 
ceux-ci. Les gens riches n’ima- 
ginent pas qu'on puisse être 
célèbre et pauvre. Au Heu d’im- 
poser les industriels. l’Etat serait 
mieux Inspiré de leur suggérer 
de nous offrir des appartements 
et de nous faire des rentes. 
Nous faisons nôtre cette devise 
d’un archevêque de Constante 
nople, que cite Sainte-Beuve 
dans Port-Royal : . Krématoa 
dsi -, « H faut da Fargent ». 


Brtcr-rtair* 
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lettre die Mf* 
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LE MALADE 
DE LA REINE 


Le secrétaiie général des syndicats hongrois 
se déclare prêt à négocier avec Solidarité 


L'espion Gunter Guillaume a été renvoyé en Allemagne de l'Est 

De notre correspondant 


f Suite de la première pagej de M. Walese ne fait pas de doute, nos relations avec <e pouvoir. - Cha- 5StiSP iSeraUemand^'jeS, voitnre dans la^iœlle ^ililaume ^ 

Dans ces conditions, la lettre de mals l ' unan,mtté avGC lot ’ uollQ 508 <* ua P* 3 doit 6tre r ^onnà, mais le 20 heures, au poste de Herleshau- jfj ^ R-D-A- devrait rendre la liberté 

m r«na r m,, nÜf trD ' s concurrerrts ont dânonçé son suis partisan dp continuer dans la sen. Jusqu’au dernier moment le f.®® EK 8 à une ^ rentalne d’hommes et de 

. j . „ p * ™ Walesa u " > manque de modestie - a d’autant vole de la résistance b t de ne pas sort de l’« espion du chancellera a ]°tf* l^,^î te ^S Ue 'o ufïïmnd femmes parmi lesquels se trouve- 

mdica supplémentaire d’un début plus wa]eur d’avertissement que cea céder -, a déclaré M Jurczyk. dont donné lieu à des manœuvres com- Î^H#J2ÏL ■ ■ t^i" raient aussi des agents occiden- 

^ 


M. Walesa a surtout tenu à mettra 


. — ^ ’ critiquée ont été favorablement l’intervention a la foie dure et sereine „ „,"T ri nna roreanisation des échanges 

,r'“ en “ n,pl L 1 accueillies par les délégués. a Impressionné les délégués. S Q 3„ïïï ^ dTprl^^en t r e 

Sait ôté Sl orïLto e M ? > rviÏÏMan^L e M Wal3Sa a surtout tenu à mettra * u pouvoir ne cède que sous la trouvait^ dLis une^ clin^îe’ de Allemagne. Dès jeudi soir. Guil- r rejoindre^eS^ familïe en 
? vai * précédée par r 'dee lancée. Bn gardB Jes militants contre la pression et nous n’avons fusqu’à Bonn, naturellement assiégée par laume * ÿnc pu retrouver son après qae Bonn aura payé 

la B ®^ na *î 10 dernière, à la télévision con f, ance excessive dans la force du maintenant rien obtenu sans près- de nombreux journalistes et opé- f.PÇUff Christel. qui avait déjà été ^ a ran?nny ; 8 substantielles, 

par M- Olszowski. d un accord poil- syndicat, et une aous-ostknslion des s/on -, a renchéri M. Gwiazda. Quant rateura de la télévision. Quand. _2?rir mm»,™, ri o 1 1 Les rumeurs les plus récentes 

aTpïSMTSAK lïunZZTJlXlZ ÔStttSSSSZSZi 

Sl«r, relativement modérée de U- 2 a- ï/CI0/re 30m vfcftab/enwff minime, : du gouvernement Il a fait senea- Lf '£%? uMe “dlwKS^S SS» « «SÜîàc?!n^SS 

■nte Bne. qui stet gardé ne eondamner dil „ , n!faftlnf sur , 0 fait « 0 n an .bordant sans .uoun déq,., SdtTIa wto », lïï- H ara stecumuto son traitement g i ^35‘L 

Solidarité en bloc {le Monde du qu - uri équilibre ne pouvait être trouvé la question de moins en moins tabou p ]on dans une camionnette qui ^ capitaine de larmee. Et fl peut KO p qu'elle détient. Quant au 

2 octobre). mi'nntra les trots structures exis- des relations avec l’U.R.S.S. - Notre nuitta les lieux sans attirer la compter sur des honneurs officiels. français, dit - on à 


Quatre candidats 


tantes qu’il faut maintenir : - l'auto- p/us grande faute, a-t-H dit. est d’avoir moindre attention. 


nos rie gouvernement français, dit - on à 
craipiant pasde *n nT1 ü aurait hésité à libérer le 


gestion (c’est-à-dire les conseils phantasmé ta menace soviétique. c’est dans un autre hélicoptère considérés comme des aAëros du 

ouvners). le syndicat et le pouvoir ». Ce/e a provoqué une censure que que Guillaume fut transporté jus- peuple». dSiuPlf^SÎd “rte ta ^ 

Les trois autres candidats — le propose de rejeter car fl n'est de qu’aux abords de la frontière est- Le silence officiel est encore aans te nora 06 _ ' 

MM. Jurczyk. le président de Szcze- routa manière pas possible de allemande. Tout était prêt pour le maintenu sur les autres aspects JEAN WETZ. 


ouvriers), le syndicat et le pouvoir ». Cela a provoqué une censure que que Guillaume fut transporté jus- peuple ». 
En attendant la sixième Journée de Les trois autres candidats — je propose de rejeter car fl n’eaf de qu’aux abords de la frontière est- Le silej 
la seconde phase du congrès de MM. Jurczyk. le président de Szcze- toute manière pas possible de allemande. Tout était prêt pour le maintenu 
Gdansk a été marquée par cin. M. Ruiewskl. président de Byd- connaître tous les paramétrée qui 

les déclarations électorales des goszcz. et M. Gwiazda. membre du déterminant r attitude de F Imperia - _ _ ■ > 

quatre candidats briguant la présï- présidium de Gdansk. — ont mis lisme soviétique. » ITlOClC 


denoe du syndicat Le vote devrait l’accent sur la nécessité pour Soll- Faisant ensuite référence au droit 
avoir lieu ce vendredi. Le succès darité de se montrer plus ferme dans reconnu par las accords d’Helsinki 

à tous les pays qui en sont signa- 


Un modèle de patience 


S’il existe un titre d’ espion-modèle. Après s’fitre - enfui • de H.DA, vé rance exceptionnelle, allait mettre 

Gunter Guillaume y a certainemenl les époux Guillaume s’ôtaient instal- cacitê des services de sécurité- 


— — tairas d’adhérer à une alliance mlll- droit Non pas que ses exploits lés à Francfort au printemps de 1956 Depuis plusieurs années, ceux-ci 

^ taire et de la quitter librement soient, en fin de compte, compa- et y avalent ouvert un petit bureau savaient que Berlin-Est était rense)- 

Mgg Itfl Jm m GffSlIflNr M - Ruiewskl a enchaîné : - Les pro- râbles & ceux des vrais - grands » de dactylographie. Dés l’année sul- gnê par un espion dont on connals- 

a% - M mm *"" * r ' blâmes syndicaux doivent être consl- du métier, comme Richard Sorge qui vante, Guillaume devint membre du sait seulement l’initiale : - G», mais 

Dans sa lettre à M. Walesa. » Je dois donc dire qu’à votre dérés sous tous leurs aspects. Nous connut les plans de l’offensive hltlé- parti social-démocrate, dont II allait qui devait être un membre actif des 
M Sandor Gaspar écrit notam- congrès a été présentée — que devons en voir les aspects de poib rienne contre l’U.R.S.S.. ou Klaus gravir rapidement les échelons, syndicats comme du S.P.D. Guillaume 

ment : vous le vouliez ou non — une tique étrangère et personne ne peut Fuchs qui communiqua aux Sovïô- L’espion est-allemand fut pour le n’en passa pas moins à travers 

« Notre opinion publique, les plate-forme antisocialiste et anti- nous refuser ce droit. - Comme un tiques à la fin de la guerre une S.P.D. un militant exemplaire, met- Tes mailles du filet 

syndicalistes hongrois. atten- soviétique- Nous ne sommes pas dé iég ué | Ui faisait remarquer qu’il bonne partie des secrets de la tant sas indéniables talents de Jour- Il ne fut démasqué qu’au printemps 
datent votre congrès avec un ^ Partenaires pou jJ'gT parlait beaucoup plus de IUR.S.S. bombe atomique. Mais Guillaume naliate et de phoiographe à la dis- de 1974. Deux semaines plus tard, 

«SSP ïu™ toiremiè celui rail traitesérien- que du syndicat, M. Rulewski a ré- peut s'enorgueillir d’avoir changé le position du parti. Son épouse. Chris- le chancelier Brandt, cédant à des 

tromoès dans notre se ment sa mission ne peut re- pondu : - // y a beaucoup d’obstacles cours de l'histoire politique en R.F.A. tel. parvint, de son côté, à obtenir pressions ds son propre parti, déet- 

attente. Les syndicalistes hon- présenter la classe ouvrière sur devant noire syndicat, et notamment Ayant réussi à devenir l’un des un poste dans la secrétariat du S.P.D. dalt d’- assumer la responsabilité 

grois Mit été indignés et surpris la base d’une plate-forme antl- runion soviétique. Comment alors ne conseillers personnels du chancelier de la province, puis un travail, de politique • de l'affaire qui secouait 

peut l’appel de votre congrès « à socialiste parce que cette vole pas en parler ?» La réplique a Brandi l’espion est pour une bonne secrétaire au siège du gouvernement la R.FA en remettant sa démission 


tons les travailleurs de l’Europe ne conduit nulle part. 
de VEst > dans lequel on appelle » Cher monsieur Walesa. nous 
a à la création de syndicats sommes prêts à tout moment à 
libres » et à imiter l'exemple débattre et à discuter du rôle et 
polonais. Nous considérons cet de la mission des syndicats dans 
appel comme une Ingérence dans l’esprit des obligations intema- 


pondu :• Il y a beaucoup d’obstacles cours de l'histoire politique en R.F.A tel. parvint, de son côté, à obtenir pressions ds son propre parti, décî- 

devant notre syndicat, et notamment Ayant réussi à devenir l’un des un poste dans le secrétariat du S.P.D. dait d’- assumer la responsabilité 

runion soviétique. Comment alors ne conseillers personnels du chancelier de la province, puis un travail de politique • de l’affaire qui secouait 

pas en parier ?» La réplique a Brandi l’espion est pour une bonne secrétaire au siège du gouvernement la R.FA en remettant sa démission 

beaucoup fait rire. part responsable de sa démission, de Wiesbaden. au président de la République fédé- 


beaucoup fait rire. 

BERNARD GUETTA 


AJOURNEMENT 
DU REMBOURSEMENT 


__ DEUX ESPIONS 

possible notre" participation à la , DU remboursement I D'EUROPE DE L’EST 

S6 ^°^ € r^fruîte de *005 principes La réponse de M. Walesa qe ^ pETTE POLONAISE PRIVÉE ARRÊTÉS EN SUISSE 

politiques, et nous considérons . __ „ mrim.il.» lu a/im 

donc comme naturel — et eda est Dons m réponse, s*, woua » Aux termes de l'accord sur le Berne (A.F.F.). — La poiia 

aussi renforcé par la pratique du . déplore l absence ae a. u-ospoz rééchelonnement de la dette rétique a arrêté en Juillet en 

mouvement ouvrier international et écrtt nbiammenz.a «je pense poio^ privée intervenu, le dn k.g.b. et une espionne du 

que la elasse- ouvrière de chaque que & vous para^piea a nom; ^ à vienne, 95 % des (service «'espionnage «t-aiiei 


Sept ans plus tard, Guillaume était raie, 
secrétaire de l'organisation du parti ' Le 15 décembre 1975, le tribunal 
à Francfort En 1965, il était sur la de Düsseldorf condamna Guillaume 
liste des candidats du S.P.D. pour à treize ans de prison et sa femme, 
les élections générales. U fut ensuite Christel, à sept ans. Depuis la Hbé- 
chargè d'assurer les relations entre ration de cette dernière, en mars, 
le chancelier, les syndicats et le des rumeurs d'un « marchandage » 
groupe parlementaire du S.P.D., avant entre Bonn et BBriln-Est grâce auquel 
d'atteindre son objectif final : conseil- Guillaume pourrait être libéré 


mouvement syndical, congrès 


2,4 - “dUiaxds de dollars arrivés à l’aéroport de Zuricb-Kloten, d’o 


âgés respectivement de quarante 1 


1 s’agit d'un officier des services 


Norvège 

Dans son gouvernement minoritaire conservateur 

H. Willoeh confie les affaires étrangères 


-là un partisan de l’alliance atlantique et de la C.E.E. 


De notre correspondant 


agissent selon les traditions hlsto- à échéance en 1981 seront rem- ils s’apprêtaient à partir pinr 

riques et la singularité du pays, notre syndicat par tes mMias ae boursables en sept ans. avec qua- l’étranger, annonce on communiqué 

» Efons OTnsïderons cdaewnme fin ns pas«ne cOTraponaent treamiées de rémission. Les 5% a» dépuKmmt oMai i a. jp«i« Dans son gouvernement minoritaire conservateur 

naturel et nous entendons que pas a ». restants seront payables en 1982. et poJiee de Berne. Les deux agents. 2 

personne ne nous donne de «mvatocu avant tout crue »ouaa- d’intérêt se situera à âgés respectivement de quarante et 

conseils sur la manière dont dm- rité est an ‘ ,. in _ L75 % au-dessus du taux inter- nn et de quarante ns. ont avoué U Wi||APh ponfia ]pc affajrpc pfrffnAÀrpC 

vent travailler nos syndicats et lems né d une^ *L. bancaire londonien. Pendant la leurs activités de renseignement. ÉH- iflUVCIl CUIIIIC ICA «Il ali LA CUÛIIgCICi 

dans qud cadre Us doivent te justice, confies vtotoûons d» période de grâce, jusqu'à la fin n s’agit d’un officier des services ,, , ,, ... ,» , , , n p r 

f rJïim moavemBsA *=- rintérêt * * ^ STS St ITS » ™ pa rt| s an * * alliance atlantique et de la CM 

dical de type nouveau, nous pro- sert les intérêts des trayaiUemiB et L’accord a été conclu après engagée par le mj s. Peu de temps _ *. , , 

fi tons de toutes les expériences que c est la le principe ae toutes jours de discussion entre après leur mariage, cm 1*14, les deux Ue notre correspondant 

de valeur, car nous sommes res- nos activités pour le renouveau ae ^ représentants des quatre cent agents en avaient contracté un 

pensables aussi bien devant la la République. soixante banques occidentales second sons des noms d’emprunt, Oslo. — M. Kaare Willoeh. dont 13 octobre seulement. Il a pré- 
classe ouvrière hongroise que de- # Nous sommes conscients que créancières et ceux du gouver- »“ Danemark, avant d'frtre envoyés le parti conservateur a été le sen té au groupe parlementaire de 

Tant le mouvement ouvrier mjtre route est difficile, et qu'il nement polonais. H constitue, tm 1975 dam la région oé ils de- grand vainqueur des élections son parti la liste du cabinet qui 

international Les syndicats hon- _ aura peut-être plusieurs malen- selon le communiqué. « un pas raient opérer, ns avaient à plusieurs législatives des 13 et 14 septembre, ne contrôlant que cinquante- 

grota ont donc des relations sys- teudns. nous pensons qu’ü faut important dans le rétablissement reprir?» dès 1978, choisi la Saine a formé Jeudi 1" octobre un gou- quatre sièges des cent cinquante- 

tématiques et fructueuses avec expliquer avec patience. No- d’ura climat de confiance ». — « poor base de imn activités d» veruement minoritaire homogène cinq du Parlement, devra 
tous les syndicats européens et ^ a engagé le combat (ÆFJP+ O J* JJ renseignements prohibées *. qui entrera en fonctions le gouverner en s’appuyant aJtema- 

de nombreux autres. Nous en ^ ^ cause des travailleurs. tivement, selon les sujets de 

thons le bénéfice qu'il convient Ieur influence dans la vie du j discussion, sur les partis non 

aux véritables intérêts des travail- pour que personne ne décide — I socialistes et sur les travaillistes, 

leurs et à l'amélioration de à notre place. 

“St 5 nSos » Nous ne méconnaissons, nous 

ne cachons pas que nous som- ne menaçons personne, nous 
motSSi par T? Surage et n'avons ni tanks nifusees.Le 
^^«raoSpavec lesauels — après principe qui nous guide est l’Idée 
ÏÏSTÏSêl ! -« * fraternité entre tous les tra- 

ÏÏSnBdK ïSili aux travail- vameura de Pologne et du monde 
leurs des pays socialistes- (-0 entier. » 


fonctions le gouverner en s'appuyant alterna- 


RECHERCHE 


socialistes et sur les travaillistes. 


Création à Prague dun «comité préparatoire 
à la fondation de syndicats libres» 

pp t comité p rè parat oive^à^ la 

fondation de ^î^?*®*** } nw H- syndical et de toute la société s 
en Tohéoodovaciuteia Sécoslovwues ne peuvent venir 

apprepems- noa s d e bemn ^somçe, œ comité 

afin « de défendre les tntereis m, message au ore- 

^ ^ eT £ZL rt fto rtLuiïi (te^Udarité. Us 

vaiüeuTS ». Dans « la b maman ■ Éd ^ t “ 8 no tamment : n Nous 
difficile «et * 161 *? ■»““ f StSÎSSs sa wnf/orl bien que votre mou- 
qUi ®?wïS t vSft^irtdÏÏïïS wmSt constitue la voie la plus 

m f yue ^ r J^ l t^id^SSn T ^S tri- P°“ r f aiTe abouÜT véritables 

d améliorer ^ d ^L W L Revendications des travailleurs. 

«riBeawj. notenm^t m 1» tûus; a aussi ^ur 

gjga» “■ 

et principes démocratiques ». société. » 

te désir de collaborer Yougoslav ie 

avec Solidarité • LA UGDe’dES OOMMUNIS- 

ai ces tentatives devaient rester tes a élu deux nouveaux 

Sfet des syndicats libres membres de la présidence col- 

Sent ote. H est demandé b légiale. M. Dusan Alimpiteb, 

..•te travailleurs de rechercher président de la Llgue de Vol- 

iSrUeTae travail «les vidlne. va représente cette 

S/i-, ÆéBHW le BiitœMm province anteiome à. la pÿce 

le «de pour de M. Stevan DoronjsH. dis- 

StewSSroÆtteT a Lee paru en ao« dmnter. M. Ora- 

■y '... t réclament des tra- goslav Markovitch, president 

Sg g syndical du f^Iement g>ug» a™. « 

international et plus représenter la Serbie à la 

Sv^^SnîSri^TŒDérîencea place de M. StamboUtoü, qui 

nar P^ndicat déjà membre de la présidence 

tennis f aë-SSéV 

Hmhaitjnt iwiinhnrw n g doman- à être déchargé de ses fonc- 

dÏÏfl’« aùte'monde et ti^de^ieig»re <te ^ pr^ 

de toute organisation syndicale S* 1. _ L ffi 
dêmocratwe*. bien qn’fis soient communistes. (AJ J* J 



Dossier.: 

Le dépistage des cancers I 


La mer Morte 
L'arithmétique aztèque 
Le réseau immunitaire 


La reconnaissance 
des caractères 


confiées à M. Svenn Stray, député 
depuis 1958, qui fut vice-président 
du Storting de 1973 à 1974 et 
dirigea le groupe parlementaire 
de 1965 à 1970. Membre de l’exé- 
cutif du parti depuis 1958, D a 
insisté pour obtenir te portefeuille 
des relations extérieures. 

Juriste de formation, M_ Stray 
représente te conservatisme nor- 
végien tel qu’il était avant sa 
poussée électorale amorcée U y 


Pour lui, la coopération atlan- 
tique doit être le fondement de 
toute l'activité diplomatique nor- 
végienne, et D préconise une 
coopération plus étroite avec les 
pays d’Europe occidentale, n est 
l’un des rares hommes politiques 
norvégiens à avoir continue à 
proclamer, après le référendum 


très sujets, comme 1e dialogue 
Nord-Sud, ses points de vue sont 
mal connus, mais ce genre de 
problèmes ne saurait avoir la 
priorité dans son esprit, n mè- 
nera sans doute une politique 
étrangère très conservatrice, qui 


, S OFFRE D’ABONNEMENT 

Un an : 130 F au lieu dè 198 F* j 

| Êtrartfler 1 an : 170 FF. * pn* «te wnta au numéro | 

I Je souscris un abonnement d'un an (11 numéros) à la RECHERCHE, au prix de 130 F (ttc) au lieu de 198 F* I 
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tradition de ses prédécesseurs 


Deux des seize membres du 
gouvernement n'ont jamais parti- 
cipé à la vie politique. L’industrie 
a été confiée à M. Lens Hal- 
vard Bratz, président de la fédé- 
ration de l’ industrie norvégienne ; 
1e nouveau ministre de l'énergie 
et du pétrole. M. vidkunn Hve- 
ding, ancien directeur de l'Elec- 
tricité hydraulique, est connu 
pour sa ligne dure à l’égard des 
écologistes, qui veulent sauvegar- 
der les ressources fluviales qui 
n’ont pas encore été touchées par 
les constructions de centrales. 

CATHRINE LOCHSTOER. 
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Grande-Bretagne 


Inculpé s pour tortures 

DEUX POLICIERS 
SONT LAISSÉS H LIBERTÉ 


«té lncdpés, le jeudi 1" octobre, 
de tortures bot la personne de 
José ArregnL militant de 1T3TA, 
mort en prison le 13 février, 
après avoir été interrogé pendant 


nœ les deux policiers, MM. Juan 
Antonio GU et Julian Mann, 
ont été laissés en libertés. Es 
avalent été arrêtés pois relâches 
après la mort d’ArreguL de 
même que trois autres policiers 
contre lesquels aucune charge 
n'a été retenue. le magistrat 
a ordonné un supplément d'en- 
quête sur les responsabilités 
que pourraient avoir dans l’af- 
faire quatre médecins attachés 
aux services de police. L’autopsie 
avait conclu que M. Amegui était 
mont de pneumonie, mais avait 
révélé que le cadavre portait des 


PETA de l’Ingénieur en chef de 
la centrale nucléaire de L é m an ta . 
près de Bilbao. Elle avait re- 
tourné en faveur de l’organisa- 
tion séparatiste le courant hos- 
tile à la violence qui se 
manifestait au Pays basque. La 
mort d’Arregui avait, aussi 


tatlve de coup d’Etat du 33 fé- 
vrier L'arrestation des cinq 
policiers avait déclenché en effet 
une vague de protestations au 


foturtionaires. — ( Intérim. I 


Atelier de poterie 



L'auteur d un témoignage 
sur les camps de travail 
serait jugé prochainement 

De notre correspondant 

Pékin. — Les autorités chi- La publication du document de 
noises, apprend-on de bonne M. Lia Qing, oui fut pendant 
source, prépareraient un procès « 1® prmtamps de Pékin 1 8 
public contre le dissident Iiu 1979 > 1 ÎSSf 

Qing, dont le témoignage sur le parallèle la Tribune du S awr3, 
système pénitentiaire en Républi- a profondément irrite jnrtn - 
que populaire est arrivé récem- rités. qui t adres^ un 
ment en Occident (le Monde du sement au corres^ndant iPeto 
18 septembre). Un tel procès, s'il gu PPasJWnsfem 
a lieu, serait le premier organisé kop£- Dans le courant deVèté, 
i Pékin depuis la condamnation, les responsables du departement 
à quinze ans de prison, en octobre de l’informati on du minis tère des 
1979. de M. Wei Jingsheng. le plus affaires 

célèbre des dissidents, et celle, en garde les <*rasi»n«^fc3 en 
quelques semaines plus tard, d’une poste à -Pékin contre pubh- 
autre contestataire très connue, cité accordée aux activités des 
Mlle Pu Ynehua. dissidents. 

On apprend, d-aatre po rt. jmUn 

ssrsrssx^ ggrafëürîi: 

«cMentaB de son. ma- JSESU o™ 

de valoir à l’intéressé une peine H a Y a ^ 
nettement plus lourde que celle 

qu’il subit, et qui. en principe. JJejJfl iJÏÏ£ï^»^Jï3fc 
— mais le pouvoir de la sécurité de ses œuvres qufl faisait visiter, 
publique est discrétionnaire, — UAUIIH IMrKDT 

devait durer trois ans. MANUEL LUCBEKT. 


CHINE 


SIBÉRIE V II I II E MONGOLIE 

PAR LE TRANSSIBÉRIEN 

20 ANS D'EXPÉRIENCE - RÉFÉRENCES EXCEPT. 
PRIX GARANTIS 
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VOYAGES ET CULTURE 
54, Haie Vigné, 14000 CAEN - 16 (31) 8644-01 
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Paraguay : de l'électricité dans l'air 


Qui succédera au général 
Stroessner, maître dn Para- 
guay depuis vingt-sept ans? 
La question est aujourd’hui 
posée, bien que le vieux dic- 
tateur semble solidement en 
selle le Monde » du 3 oc- 
tobre). 

Astmeian. — « C’est un change- 
ment géologique. Pour le faire 
sentir d'un mot, je dirai aue le 
Paraguay entre dans l’ère'post- 
Itaipu. » Notre interlocuteur est 
un brillant technocrate, de sensi- 
bilité eociale-chrétienne. Il a 
choisi de rester au paye ; u tra- 


Lés cinq décennies précédantes, 
pourtant agitées, ont peut-être 
moins changé le pays que les 
cinq dernières années. La guerre 
dn Chaco (I932.1935), avec son 
contingent de souffrances et de 
morts, avait permis quelques 
conquêtes territoriales, mais au- 
cun gain économique : le pétrole, 

gonr lequel on croyait se battre. 

était resté — on le sut plus tard 


II. — Le bulldozer brésilien 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


1938. 


une brève révolution 


compromis ? » n ajoute, lyrique l 
« ün tournant est pris. La fusée 
est partie, n n’est plus temps de 
discuter si ce fut un bon choix . 
ou s'il aurait mieux valu un autre 
type de carburant. Tout ce que 
l’on peut encore moduler, dcst la 
lût esse da la fusée. » 

« La fusée ». c'est, évidemment, 
le barrage dl baron, en train de 
s'édifier sur le fleuve Parana, à 
la frontière du Brésil. Ce devrait 
être, vers 1990, le plus important 
barrage, en puissance installée, 
de la planète. La première des 
dix-huit turbines devrait four- 
nir de l'électricité en 1984. 

Ses conséquences pour le Para- 
guay sont déjà perceptibles : 
230 millions de dollars de rentrée 
annuelle de devises, c'est-à-dire 
le tiers du budget national, la 
moitié des exportations officielles. 
Un ministre du précèdent gouver- 


guay encore à 60 % rural ; un 
pays où les voyageurs se dirigeant 
vers la capitale, après avoir débar- 
qué de l’aéroport Président- 
Stroessner, sont parfois arrêtés 
au passage à niveau établi sur 
l'unique ligne de chemin de fer 
nationale, par un convoi majes- 
tueusement tiré par- une locomo- 
tive à bois. 

U n'est donc pas excessif de 
penser que le s Paraguay étemel » 
a vécu, et que ses « quatre cent 
cinquante ans de solitude .» tirent 


de démocratiS rfgwïî £ SL 


barquèrent aussi. 

Le 26 avril 1973. les généraux 
Stroessner et Medici signalent 


populiste, socialisante et natlnna- 
liste : elle échoua à édifier un 
nouvel ordre intérieur, mais 
donna le coup de grâce au régime 
de démocratie Ubé£üe%n rigfT 
depuis le début du vingtième 
cle. 

Dans ce vide de pouvoir, l'ar- 
mée. au prestige accru par la 
guerre, devint, pour un quart de 
siècle, le lieu et l'enjeu de la 
bataille politique. Après quelques 
années a'une dictature militaire 
fascinante. celle du général Mori- 
nlgo, qui ne prit le virage favo- 
rable aux Alliés qu'en février 1945 
— fn extremis — les forces armées 
se brisèrent en 1947. Une atroce 
guerre civile opposa, sept mois 
durant, des troupes favorables à 
une étrange coalition de libéraux, 
de communistes et de « fébré- 
ristes » (inspirés de la révolution 
de février 1936). à d’autres, 
appuyées par des bandes de 
« va-nu-pieds » (en guarant : 
pynandi), hâtivement armés par 
le parti Colorado. Cette for- 
mation à base largement 
paysanne dans oe pays essen- 
tiellement paysan vit ainsi consa- 
crer son retour au pouvoir après 
un demi - siècle d’éloignement. 
Dans l'anarchie qui suivit la 
guerre civile, marquée par une 
répression sans précédent (six 
cent mille personnes, estime-t-on, 
se réfugièrent en Argentine), un 
officier, Alfredo Stroessner. pré- 
parait méthodiquement son acces- 
sion au pouvoir. La suite est 


débrouiller seuls, quasiment lais- 
sés à l’abandon avec de maigres 
moyens. 

Cependant, le bulldozer brési- 


Etats de Santa-Catarina. Rio- 
Grande- do -Sul et Parana. des 


ment n'entend visiblement pas 
lancer le pays dans une indus- 
trialisation dont H redoute qu'elle 
ne provoque de profonds boule- 
versements sociaux. En revanche, 
le secteur « moderniste », repré- 
senté par le journal AB.C. Cctor, 
l’Union des industriels para- 
guayens. ainsi que l’opposition 
regroupée dans l’Accord national, 
sont favorables à une utilisation 
nationale de l'électricité. Beau- 
coup révent en particulier, à une 
gigantesque usine d’aluminium à 
proximité du barrage. Les défen- 
seurs de cette thèse ne semblent 
pas surévaluer le risque qu'il y 
aurait à créer un véritable pôle 


les deux premiers postes d'expor- 
tation du Paraguay. 

L'éVolntkm des deux dernières 

décennies a omci conduit au rem- 
placement du semi - protectorat 

argentin de 

dance plus 1 

du Brésil. Ma is 

de tendance est peut-être en 

train de s'opérer. Dans les vingt 
prochaines années, deux antres 
grands barrages devraient être 
construits sur le Parana, en aval 
dltaipu, — mais avec l’Argentine 
cette fois : Yacireta. puis Corpus. 
* - cours d’édifica- 


avec. d'un côté, la floraison des 
somptueuses villas des nouveaux 
riches, et, de l’autre, l'apparition 
de quartiers de bidonvilles. H n’est 
pas jusqu'à l’immense Chaco, 
quasi désert, qui ne bouge à son 
tour. Jusque-là refuge de pros- 
pères colonies de mennoni tes alle- 
mands et de pauvres tribus in- 
diennes. l'ouest dn pays (4). est 
aujourd’hui dilacérê par une poi- 
gnée d’hommes d’affaires ; U en 
coûte, « clé en mata. », 400 F l’hec- 
tare de savane épineuse — « de 
T engrais à l’état pur», où s 2e 
bœuf pousse tout seul ». nous 


tlon entre Rn^rnarinn , la esté explique l’un d’entre eux, qui 
du sud. et Posadas, sa jumeüé : «Mais je nevendspas 


vers le voisin méridional une par- 


er Stroessner a longtemps admi- 
nistré ce pays comme son estan- 
cia personnelle. Désormais le Pa- 


tent. V influence chez eux du 


lusophone leur parait déjà l'augmentation du trafic si direc- 


Trop compliqué 


tablement la ccmstruction prévue 
tant d’une deuxième ligne de che- 
min de fer. Asuncion-Guaira, que 
„„ d’une route parallèle au fleuve 

pays des recettes sinà précédent Car c'est aujourd'hui une quasi- reliant Encarn acion à, 

tion (3). 

L’avenir du Paraguay est bou- 


tion du Brésil qui suivrait inévi- diyers - De fait, de nouveaux 


- et ce dès la phase de construc- province brésilienne que le Haut 


l’utilisation des quelque 7 mil- 


leront à plein. C'est, en effet, le 
grand débat du moment à Asun- 


part nationale d’électricité pro- 
duite par le barrage géant? Et 
que fera-t-on des devises ainsi 
gagnées ? Ou bien utülsera-t-on 
l’essentiel de l'énergie à des fins 
nationales ? Et lesquelles ? 

Les deux thèses ont leurs 
chauds partisans. Le gouverne- 


fusil. Sur les deux cent cinquante 
mille habitants de la région, cent 
cinquante mille seraient origi- 
naires du pays voisin. Une bande 
de 100 kilomètres de large, le long 
du fleuve, est quasiment devenue 


point de provoquer l’alarme d’au- 
torités pourtant peu soucieuses 
d’écologie. Les nouveaux venus 
ont apporté avec eux la culture 
du soja : ils ont aussi repris celle 
du coton — déjà bien lancée avec 
l’aide de techniciens français : 
ces produits forment aujourd'hui 


t politique pendulaire », qui, jus- 
que-là, n’a guère été qu’un sujet 
de rhétorique pour les s stroess- 
nistes ». « L’ampleur de ce qm se 
profile est telle, par rapport à la 
dimension actuelle de Veconomie, 
que nul ne peut sérieusement pré- 
voir ce que sera le Paraguay de 
Van 2000 s, estime, modeste, un 
diplomate européen. Une seule 
certitude : le pays sera le pre- 
mier exportateur d’èlectricite de 
la planète. 

Sans attendre. la République 
des Guaranis — et pas seulement 


groupes d’intérêt sont nés. Us ont 
besoin, pour s’affirmer, d'une cer- 
taine protection de l’Etat. Or 
celui-ci n’a pas une politique 
claire : officiellement, il est pour 


nise, la contrebande-. Comment 


Asunckm n’est plus ce pôle uni- 
que, ce oeatre exclusif d’impul- 
sion pour le pays qu’elle était 
lorsqu’il n’y avait aucun autre 
point d’accès au Paraguay. Des 
forces centrifuges sont apparues 
à l’est, au sud ; elles ne feront 
que croître. Dans les sections lo- 
cales du parti Colorado, on note 


pective de voir une partie de la 
ville noyée par la retenue d’eau 
de Yacireta provoque l’inquiétude. 
Asuncïon est en pleine mutation. 


déclin des productions exporta- 
trices traditio nne lles île tanin et 


marquées, du moins 


nis (1) ont. en effet, constamment 


toire sont passés à la chronique 
universelle : le siècle et demi de 
ic République » théocratique et 
communiste des jésuites (1610- 
1767) : la fermeture complète des 
frontières, un quart de 6iècle du- 
rant, par le docteur Francis (2) ; 
la guerre d’extermination menée, 
de 1865 à 1870, par les deux gran- 
des puissances du moment, F Ar- 


ia tino - américain comme lés 
autres ; un pays où le choix d’un 
modèle économique résolument 
tourné vers l'exportation et la 
libre circulation des capitaux 
provoquerait une extraordinaire 
croissance économique globale (la 
plus forte du sous-continent de 
1970 à 1980), avec, pour premier 


cette évolution serait à peu près 
entièrement due à l'irruption 
soudaine du pétulant géant tiré- 


Un pays 

d’Amérique latine 

De oe qui était, précisément. 


Une route goudronnée, rapide- 
ment construite, relia par le 
ponte da Amisade (pont de 
l’Amitié), Asuncïon au réseau de 


histoire, su faire une force. Mais 
il a aussi subi la brutale démons- 
tration que l’autarcie n’était pas 


longtemps tenable, face à de puis- 
sants voisins. Avec la construc- 
tion d’Itaipu, éclata n t symbole 
de la poussée brésilienne dans 


toute la région, les digues Isola- 


L 'ouverture de la route eut un 
effet Immédiat au Paraguay. Elle 
permit au régime Stroessner de 
lancer, vos 1965. un vaste plan 


■e- inaccessible. Chaque famille reçut 


dérable dans la Bép»l>U S « . d» S Kî : 

unes surpeuplées du sud-est de 
la capitale. En fait, ils durent se 


côté du Brésil. 


i I entrepôt Franck beral 


VENTE DIRECTE EN ENTOEPÔT 
DE VÊTEMENTS GKIFFÊSSOR 1.500 m?. 

Une nouvelle formule de vente 
pour une réelle économie ! 

Fronde Bérdi offre à des prix 
grossistes une grande variété 
de vêtements Homme-Fem- 
me-Enîani spécialement étu.- 
çïïés par son équipe de styfètes. 
Approvisionné par huit usines, 
Ronde Béicd n'a pour but que 
la rigueur dans la qualité,- le 
dioix au meilleur prix. 
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Un contrôle méthodique du pays 


Le « stroessnlsme » e si une 
méthode de gouvernement plus 
complexe qWH n’y para » de 
prime abord. La dictateur n'a. 
certes, jamais répugné i rusage 
de la force brutale. Sa technique 
consiste à déchaîner la foudre 
dés qu’une oppoattlon pourtant 
rodée à la prudence commet la 
moindre erreur. La répression 
s’abat alors, hors de toute pro- 
portion — tous les cinq ou sfr 
ans an moyenne. 

Le dernier épisode en dete est 
édifiant : cinq mille soldats, 
policiers et miliciens ont été lan- 
cés, â la fin de Tannée dernière, 
dans la région de Caaguazu, 
confrs un groupe d’une frenfame 
de paysans qui. armés de quel- 
ques fusils, s’étaient emparés 
(fun autobus pour protester 
contre une spoliation de terres ; 
une vingtaine de protestataires 
ont été tués. 

L’état de siège, i peu près 
constamment en vigueur depuis 
1947, tait de chaque citoyen 
« une personne en liberté sur- 
veillée », comme rexprlme un 
opposant. La présidence Carter 
a pourtant laissé des traces. « Le 
gouvernement a changé de mé- 
thodes », admet Mme Lara Cas- 
tro, présidente de la Commission 
des droits de Fftomme. « Mais 
pas de système », ajoute-t-elle. 
De tait, l’arbitraire demeure, en- 
couragé par la veulerie et la 
vénalité de la justice. Les arres- 
tations de journalistes, par exem- 
ple, sont fréquentes, même si 
le détention est plus brève, 
moins inconfortable. La torture, 
naguère assez systématique, est 
plus épisodique. Les prisons ont 
été presque vidées seuls 
demeurent une quinzaine de dé- 
tenus politiques — dont, il est 
vrai, un des plus anciens d“ Amé- 
rique latine : le capitaine Orth 


goza, arrêté en 1962 et rendu 
fou par les sévices. 

Uais on ne peut expliquer la 
longévité du « stroessnlsme » 
par la seule répression ou le 
soutien des Etats-Unis. Le dic- 
tateur s’est, en effet, assuré un 
véritable contrôle du pays. N 
s’est servi, pour ce faire, de 
rhistorique parti « Colorado », 
sur lequel il a tait main basse. 

C’est une des originalités de 
la dictature. Le chef de 7 Etat est 
président honoraire du parti offi- 
ciel, purgé des éléments qui 
auraient pu contester sa légiti- 
mité. Ceat en tant que candidat 
du -peuple Colorado» qtfil se 
tait régulièrement reconduire 
dans ses fonctions. 

Le parti compte, i en croire 
ses porte-parole, plus d'un mil- 
lion d’affiliés, sur trois millions 
d’habitants. Le chWre devient 
moins extravagant lorsqu'on sait 
que tout emploi public (ou Impli- 
quant de travailler pour rEtat) 
suppose rinscrlption. La cotisa- 
tion et rabonnemenl i Patrie 
(le tournai du parti) sont, en 
principe, retenus sur la feuille 
de paie Le pays est quadrillé 
par des « sections » du parti 
— à la fols cellules d’encadre- 
ment, bureaux de bienfaisance, 
comités des fêtas et organismes 
de contrôle. Quant aux syndi- 
cats, ils sont, eux, directement 
supervisés par un département 
de la police I Commentaire d’un 
opposant : • On n'est pas un 
Paraguayen à part entière si l'on 
n'est pas Colorado. » 

La coercition s’explique pas 
tout. Le régime a savamment 
joué du « clientélisme -, distri- 
buant aux fidèle s gros avantagea 
et menues récompenses. Le tra- 
ditionnel détilê du 15 août est 
tou/ours une surprise pour rob- 
servateur étranger. Les dizaines 


de milliers de paysans qui pas- 
sent à cette occasion devant la 
tribune officielle n’ont rair ni 
contraints ni contrits. Un univer- 
sitaire démocrate-chrétien expli- 
que : » On les amène en camions 
des quatre coins du Paraguay. 
On leur donne un pet d’argent 
de poche, un vêtement, une 
boîte de (art concentré. Et Ils 
sont ravis de venir taire un tour 
dans la capitale.» 

Notre interlocuteur admet, 
pourtant, que le soutien à 
Stroessner dépasse ces aspects 
folkloriques : - Vingt-sept ans de 
propagande ont convaincu que 
Stroessner a tait, de grandes 
choses pour le pays : non seu- 
lement des routes, un pont, un 
barrage; mais aussi qu’il est 
l’homme de la paix. Il y a eu 
cette terrible guerre civile de 
1947, avec tas miliciens cotora- 
dos qui taisaient la loi dans les 
campagnes. Stroessner !bg a tait 
rentrer dans le rang. Et cela, 
même des adversaires lui en 
savent secrètement gré. » 

L'apput populaire au dictateur 
pourrait cependant diminuer. Lee 
distributions de terres (7 Etat 
dans lest et le centre du pays, 
qui avaient, ces derniers lustres, 
profité essentiellement à des 
sympathisants du régime, sont, 
en effet, remises en cause. La 
grande foire d“ empoigne du 
Haut-Parena conduit 6 réviction 
des petits tenanciers para- 
guayens par les propriétaires de 
grands domaines, d'élevage ou 
d’agriculture, souvent étrangers. 
• Ce sont des paysans eolorados 
qui viennent aujourd'hui se 
plaindre à nous des spoliations 
dont ils sont victimes », constate 
ainsi la présidente de la 


rhomme. 


des droite de 


Quelques syndicats, rares il est 
vrai, on pu échapper au contrôle 
policier du régime. La paresse a 
réussi à conquérir un modeste 
espace de liberté. H y a, décidé- 
ment, de rélectridte rtâng l’air 
au Paraguay! 

FIN 

(1) Les Indiens guaranis (c guer- 
riers») occupaient toute une partie 
‘ l'Amérique du Sud lors de la 


conquête espagnole. L’Isolement du 
territoire, l’absence de richesse mi- 
nière au Paraguay et la politique 
des Jésuites de création de «réduc- 
tions» (colonies) ont évité le mas- 
sacre de la soucha primitive et fait 
. pays l’une des régions les plus 


réellement «métis» 

(2) Le docteur -Tn 
eia a dirigé le 

r Indépendance, acquise 
avait été désigné dict 
avec le titre de «Suprême 


mtlnent. 
(par Fran- 

— . de 1814 A 

1840. Cinq ans après 

i. acquise en 1811, U 

ivalt été désigné dictateur à vie 


consacré (Moi le Suprême). Son suc- 
cesseur, Carias Antonio Lapes fut 
président de 1840 à 1862 Le maréchal 


Bnlann Loges, «héros» de la guerre 
de la Triple Alllancev lui succéda 
et périt sous f * 


théorique par tête a quintuplé ; H 
" aujourd’hui supérieur A 1 000 dol- 


métres carrés, représente les trois 


» A l’ouest du fleuve 
Paraguay. Environ 40000 Zndlens y 
vivent (sur les 70000 recensés dans 
le pays). La population du Chaco 
est inférieure à 100 000 habitants. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 220 F/mois 
(région parisienne) 

VENTE DEPUIS 270 F/mois 
(sans apport, ni caution) 
UVMB0N DMS TOUTE U nUMŒ 
26 MARQUES REPRESENTEES 


Garantie jusqu'à da m 


li ; 9 h-W h 
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Porc Floral de Paris/ 

Bois de Vîncennes 
du 12 au 15 mars 1982. ^ ‘/jÿ. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


L'opposition se dit prête à négocier avec la junte 


New-York. — Un dirigeant du Front De no tre correspondante claratlon de Caracas - n’avait été 
démocratique salvadorien, M. Fabio signée que par neuf pays. - Le Costa - j 

Castille, ancien recteur de l’unlver- bre, a 0 n e rt les bons offices et le Rlca • ,e Pérou, requataur . Panama Les déclan 
s'rté de San-Salvador, a expliqué, le territoire de son pays pour un régla- dans une certaine mesure, feflré- cause l'opp 


Le président Reagan tente d'ébranler l'opposition dn Congrès 
à la vente des avions-radars à l'Arabie Saoudite 


Les déclarations de M. Reagan mettant < 


jeudi 1* octobre, dans une confé- men , du conflit M. Castillo a rap- sll. ont. au contraire, manifesté tour AWACS ont été accueillies avec inquiétude et 


ronce do presse, â New-York, pour- pa /$ pue 1° Front avait suggéré en respect pour rinJtfaîtva franco- mécontentement, signale notre correspondant davantage les relations israélo-américaines. On 

quoi son organisation estimait impos- mars & l'Internationale socialiste la mexicaine. » ^ à Jérusalem. Ce vendredi matin 2 octobre, ... '*■ " " 

sible de participer aux élections pré- création d’un groupe de médiation M. Castillo s’est enfin déclaré Israël s'interrogeait encore sur la meilleure 

vues par la junte de gouvernement composé d’un membre de la social- opposé â un cessez-le-feu comme réplique à donner aux allusions de x\L Reagan 


aux pressions d'Israël pour faire échec au pro- 
jet américain. Certains penchaient pour une 
attitude d’expectative, afin de ne pas envenimer 


à Jérusalem. Ce vendredi matin 2 octobre. 


pour mars 1982. Le scrutin ne pour- démocratie européenne, d’un autre condition préalable à la négociation. 

rart pas se dérouler d'une manière de la démocratie chrétienne, de re- Le Front l'acceptera à la seule condh Washington. — La quatrième r\_ 

démocratique, a-t-ll dit, étant don- présentants de l’Amérique du Nord ti°n qu'H soit Placé sous un * strier conférenoe de presse de Si Rea- 

nées les pressions exercées par les e{ de l’Amérique latine. contriHa inetmational -, garantissant boT- Congrès. H 


craint également que. si le Congrès s'opposait 
à la vente des AWACS, Israël ne serve de-bouc 
émissaire. 


autorités et la présence de militaires A propos de ropposKlon de ^ notamment l’arrêt d 


près des urnes. En outre, il n’existe 
pas de presse libre pour Informer 
f* opinion. Le conseil électoral serait 
d’autant plus Incapable d’empêcher 
les fraudes que deux de ses membres 
(sur trois au total) appartiennent au 
parti démocrate-chrétien du président 
de la junte, M. Du art a. 

Dêposer les armes, a ajouté 
M. Castillo, ce aérait, pour la gué- 
rilla, un « suicide politique et phy- 
sique » étant donnée la - guerre que 
les forces de sécurité mènent contre 
le peuple salvadorien ». Celles-ci 


ropos de l’opposition de plu- notamment l arrêt des livraisons ^, 1 ^, ^ 982 , c'est - à - dire avec “CD 1 question. Mais c’est u: 

paya latino-américains A i'fnf- o armes américaines aux forces de rentrée en rigueur des mesures de . PoUtMÿie étrangère la 

franco-mexicaine, le représen- 'a junte. économiques proposées par la S^^devaJ? dons»” lieu i 


De notre correspondant awScsm* S5S ü' 

„ . ... . _ tance de l’Arabie Saoudite. Ha 

ngres. H en a donc été large- reconnaissent que le principal 
tnt question. Maâsc’est un sujet fournisseur de pétrie des Etefe- 
pou tique étrangère, la jente ^nis occupe une position süraté- 
ons-radars a l'Arabie Saou- -urne essentieUa eSTiooe un rôle 


Guatemala 


ALORS QUE LA VIOLENCE S'ÉTEND AU NORD DU PAYS 

Le corps diplomatique fait l'objet de menaces 


propos les plus remarqués. crainte est que ces avions servent 

Quelques heures avant sa confé- à combattre Israël, ou tombent 
rence de presse. M_ Reagan avait ^ d’autres N’est-ce pas 

informé le Congrès de cette tran- Khomeiny qui détient les 

saçtion qui concerne cinq avions- armes tanombraMes livrées a a 
radars de type AW A C S, six r hah d'Iran ? Le régime soou- 
Boeing 707 de ravitaillement dieu n’est-il pas aomoins aussi 
aenen, des missiles air-air, des fragile 

£“î. rT i Jirs supplémentaires de cor- e Noii3 ^ permettrons pus que 
^^ rant ca ^ s&eurs P-1S et r Arabie Saoudite devienne un 

divers équipements annexes. Les autre Iran», a répondu jeudi 


déjà été assassinés, dont plusieurs manche 27 septembre au Gua~ mètres au sud de la capitale. nombre de menaces, 

appartenaient au parti de M. Quarte- temala. C’est l’un des signes qui rtes * oauutinotg montrent crue particulièrement al 
Si les élections avalent fieu dans démontrent que La violence, dans violence, qui aUecuüt essai- a-t-on indiqué dara 


Si les élections avalent fieu dana démontrent que la violence, dans i& violence, oui affectait essai- a-t-on indiqué 
les conditions actuelles, estime le ce pays, est en passe de déboa- [follement l’Ouest et le Nord- guatémaltèque, 
dirigeant du Front, elles pourraient sur un véritable conflit ouest, est en train de gagner 11116 6 


tuant chaoua lour - de vinat à vinat- Guatemala (/LF JP., AJ*.}. — quelques jours auparavant ont canadienne, qui a réduit ses 31 octobre pour 5*7 opposer even- du ï verie^ c perpètre», il s’est 

ri®*/ J r n . IL*,* HI, Au moins qoatre-vingt-cinq assas- été trouvés le mercredi 30 près effectifs. Les diplomates français «neLement. contenté de remarquer : « Tant 

LÏÏ LL S h . , , _ I shmts ont eu ueu depuis le di- du village de Palin, à 45 kilo- ont également reçu «an certain | M. Reagan a déclaré que les que les notions de VOPEP, et no- 

AWACS « amélioreraient de fa - tamment l'Arabie Saoudite, four- 
gon significative s la défense des vissent V énergie, qui fait tourner 


permettra à la Junte de détruire l’op- SéneraL 
position : les réunions de coopéra- Ainsi, 
tives agricoles se sont souvent ter- 1’offlee 
minées par le massacre des paysans s *° a , Qn . 


étruire l’on- Sén®raL 1 = n „ d du Guatemala. r^âtm 161106 de P 16536 a été organisée lier apres l’attaque contre des ins- quelqu’un couper cet approcis io n- 

rnnnrW Am<»i ritTnarv-iw * k, fin rio iuaou’à maint^antM^tcaSre- P*r gouvernement de Guate- tailations pétrolières au Koweït. vemenL» 

coopéra- Ainsi, dim^^ie. a kifln Ju^u neunli^enmala- mala Un jésuite, le Père Lais Le président a réaffirmé que les D'Intenses négociations étaient 

*«'- ‘SL Su S iSStï Peamr. que l'on avait cru avions-radars ne créeraient . au- menées depuis Selques faon pour 

les paysans ^ séquestré, depuis le 8 juillet, par cune menace pour Israël, mainte- arracher des concessions aux 


mmeee par massacre ues paysans r,îi/«i exnlnitatians. séquestre, aepuis le o jurnet. par cune menace pour Israël, mainte- arracher des concessions an x 

qui y participaient Elles ont permis ^mratrenart. des mf-mbres dn ^ opposant au régime, y a nant ou dans le futur ». Suivit Saoudiens. Le secrétaire d’Etat, 

à r armée d'identifier tes dirigeants £fT rd i dfolS^tfoS ^ fmné ^ «*» compagnie de alors la phrase la plus saillante M. Haig, «1 a rendu compte 

n.'TSMM r; S’îifëH FœHis zÆssii si^snst d Æ 

la lcnta : 1 ) ouvertum immédïate d'un mt S™ ÔLSSSfflf' S séSrité p^Slq^' 

SwStaaa »— ”' - «AaaÆ.ïja ai»- — 

4) information du peuple eur leur — 1 2) Ryad partagerait avec 


évidente à Israël dont le lobby ble les appareils et les systèmes 


déroulement ; 5) pas de condition 
préalable imposée par l’une ou l’au- 
tre des parties. 

M. Castillo a déclaré, d’autre part, 
que le Front démocratique révolu- 
tionnaire se prononcerait dans les 
traie jouis sur ia proposition du 
président du Panama, M. Aristfdes 
Ryo, qui, à l’Assemblée générale des 
Nations unies, mercredi 30 aeptem- 


déborde d’activité dans la capitale d’écoute an soL 

fédérale. a) partagerait avec 

| Washington toutes les données 


DIPLOMATIE 


Nomination d'ambassadeurs 


M. MARC MENGUY 
A VANUATU 


Le Journal officiel de ce ven- 
dredi 2 octobre publie la nomi- 
nation de M. Marc Menguy 


comme ambassadeur à Vanuatu. 


Cette nomination devrait 


conduire à la normalisation des 


relations entre la France et r an- 


cien condominium franco-britan- 


nique des Nouvelles - Hébrides. 
m. Yves Rodrigues. nommé am- 
bassadeur & Vanuatu le jour de 


la proclamation de l’Indépen- 


dance. le 30 juillet 1980, avait été 
déclaré persona non grata et prié 
de quitter le territoire le 2 fé- 


rié Nouvelle-Calédonie de per- 
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AFRIQUE] 


Algérie 


LA VISITE DE M. DEFFERRE 

Les problèmes posés par l'afflux en France de visiteurs algériens 
feront l’objet d’une action coordonnée des deux polices 


Alger — Les polices française 
et algérienne vont coordonner 
leur action afin de trouver des 
solutions efficaces aux problèmes 
humains et administratifs engen- 
drés par l’afflux en France de 
ressortissants algériens venus visi- 
ter leurs familles, faire du tou- 
risme, des achats ou chercher du 
travail. Des dispositions seront 
prises en commun pour contrôler 
ces déplacements au départ, à 
l’arrivée et pendant le séjour, de 
façon à distinguer les «faux» 
touristes des vrais et à éviter (tes 
frictions susceptibles d’affecter le 
climat des relations entre les deux 
pays. C’est ce qu’a annoncé 
M. Gaston Defferre. jeudi soir 
1" octobre, avant de regagner 
Paris. 

Au cours de sa visite, le ministre 
de l'intérieur s'est entretenu avec 
son homologue. M. Benhamouda, 
tandis que son directeur de cabi- 
net. M. Grimaud, s'est, de son 
côté, concerté avec M. Khediri, 
directeur de la sûreté. Les Algé- 


seuls leurs enfants pouvaient ren- 
trer en Algérie. « car ils n’étaient 
pas tenus pour responsables des 
crimes de leurs parents ». Ces der- 
niers pourront désormais revenir 
aussi dans leur pays, à condition 
de ne pas s’installer dans leur vil- 
lage d'origine, où leur vie pourrait 
être d'ailleurs menacée. C’est là, 
de ]a part des autorités algérien- 


France, ainsi que l’avait dit en 
1975 le président Boumediène à 
M. Giscard d’Estaing. elle ne 
l'était pas pour des hommes qui 
sont considérés ici comme des 


le problème des enfants nés en 
France de parents algériens de- 
puis 1962 : Ils sont algériens pour 


riens pourront intervenir d’autant l'Algérie et français pour la 


mieux qu'ils préparent une infor- 
matisation des passeports. Ces 
conversations, comme celtes que 


France. La loi algérienne, au 
contraire de la législation fran- 
çaise, ne reconnaît pas la double 
nationalité, et un è- évolution en ce 
sens ne parait pas passible, no- 
tamment pour des raisons reli- 


etrangères, M. Benyahia, ont été 
caractérisées par leur franchise 
et leur cordialité. « Lorsque des 
rapports d’amitié existent, a-t-il 


M. Defferre, en considérant çu’iZ 
s’agit là d’un cas particulier. Les 
Algériens qui viennent en France 
n’ont pas l'intention de s’y éta- 
blir définitivement et de se fondre 
dans la société française. Ce sont 
des travailleurs immigrés et non 
des immigrants. La loi française 
pourrait etre modifiée pour tenir 


Le prix du gaz 


Chadli Bendjedid et M. Abdel - 
ghani l’ épineux problème du prix 
du gaz livré par l’Algérie & la 
France. Les Algériens ont mis 
l’accent sur l’importance qu’ils 


du gaz sur celui du pétrole brut, 
sur les espoirs qu’a suscités à ce 
sujet l’arrivée au pouvoir, en 
France, d’un gouvernement socia- 
liste favorable à un rééquilibrage 
des échanges entre pays indus- 
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De notre correspondant 

de parents algériens n’auraient 
gords et qui se sont, pour cer- Plus automatiquement la natio- 
tains, réfugiés en France après “alité française. H leur faudrait 
l’indépendance. Jusqu’à présent. **»»•*•»**■ 


opposé le gouvernement et le 
parti socialiste à propos des dis- 
positions d’un projet de loi pré- 
voyant l’expulsion d'un .étranger 
en cas d’atteinte à l’ordre public. 
M. Defferre a répondu : « Cette 
notion d’ordre public, comme 
celle de sécurité de l’Etat, exis- 
tent en droit public français, et 
leur sens est bien connu. Per- 
sonne ne peut avoir d’inquiétudes 
ou de doutes sur la façon dont 


Résidence des Bourgognes 

Votre premier a p partement 
pour un prix exceptionnel 


STUDIOS 

àpartirde 

134.000 F 


et vente sur place: 
Avenue de la poste, 
tous les jouis 
de 14 à 19 h. 

sauf le mardi j 

Tél. 030.00.51. ! 


2 PIECES 

àpartirde 

232.000 F 


* Prix valeur septembre SL __ 

->*§- 

Boa ù retourner à Front Arthur pour recevoir une documemaiion grandie sur la RESIDENCE DES BOURGOGNES. 




FRANK ARTHUR 

134, Bd Haussmann, 75008 Paris 

— I 562 . 01 .^- 1 — 


global des échanges franco-aigé- 


d’envisager une relance de la 
coopération économique, a Nous 
souhaitons, a dit M. Defferre, que 
ces problèmes soient réglés avant 


... ■ (Publicité) — 

E60LE BE MMIGATWN DE PUflSAffiE 

73, bd VRatSouhot, Re de*» Jatte, TZ-ïteuiBy 
Tél. M74P3S 

Alain GOUTHIER 

Centra officiel d’examen - Maine marchanda 
TOUS PERMIS MER (A, B,(3ET RIVIERE 
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Le président Bongo reproche à Puis 
de ne pus réagir à la «campagne de presse i 
dont il s’estime victime 


encore loin d’un accord. 

Le minis tre a cependant Insisté 
à plusieurs reprises sur sa certi- 
tude de voir tes relations entre 
tes deux pays engagées désarmais 
sur la bonne voie, certitude que 
semblent partager tes dirigeants 


» campagne de presse visant à J algériens. Plusieurs d’entre eux, I 
'éstabUiser > 1e Gabon, « Les et de nombreux hauts fonction- 



Un regard lucide 
etsans 
conformisme 
sur cinquante ans 
de vie politique 
et intellectuelle 



dont il s’estime l’objet en France 
(le Monde du 24 septembre) et 
a laissé planer, pour la première 
fois, dans une déclaration quelque 
peu amibuguë. la menace d’une 


», qui se plaignent de 


les relations avec Paris a iront 
de FavanL A une condition, c'est 
qu’on ne me provoque pas, parce 


Paris. M. Sahnoun. pour réchauf- 
fer les relations entre les deux 
pays. 

De son côté. Mme Edmonde 
Chartes-Roux, femme de M. Déf- 


it) ML Bongo fait allusion à la loi 
français procède aux naüonali- étrangère poursuivre leurs éven- 
sa lions. Mats Si maintenant les tuels détracteurs devant Ica tribu- 
Gabonais veulent nationaliser naux français. En l’occurrence, 
foui ce qui est dans leur pays et nom du président gabonais a 
qui est /Tançais, puisque ce sont dt* * P* 11 ?." 11 ” reprises k propos 

Se. Se&ÆTW^e S^.f'BLrif'SSu 

ne sais pas.» Le chef de lTStat pour i ra problèmes de sécurité, 
a reproché au gouvernement B12 3Q j e t de l'assassinat en Fr an 
français de ne pas k réagir» la 27 octobre 1979. de M. Rob 
contre ce qu’il considère comme Luong, ami de Mme Bongo. 


qu’on ne sait pas jusqu’où je peux Bessia. ministre de l'informa- 
is 1 ' f * tion et de la culture, et avec 

m ML Bonao fait allusion à u loi **■ Cmid Khalifa, secrétaire d’Etat 
csa. d-Kt .1 i .la eufture et auj artepopo- 
étrangers à pourvuivre leurs éven- laires, et a rencontré au siège de 
tue le détracteurs devant les tribu- l’Union des écrivains une ving- 
naux français. En l'occurrence, le taine de romanciers et de poètes 
«o™ président gabonais a ete d’expression arabe ou française. 

i'Mjs^sks^ss tsaffü : ® 

inculpé M. Debteet. son conaelller ments. puisque les erxivmns algé- 
pour le» problèmes de sécurité, et riens ont accepte de participer a 
au sujet de l'assassinat en France, l'animation d’une série de mani- 
la 27 octobre 1979, de M. Robert festations organisées & MaxseiBe 


RAYMOND 

ARON 

Le 

spectateur 
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LepremiernumérodeRushMédiaj.bi-hebdomadaire, (deux 
fois par semaine, le lundi et le jeudi) sort le 5 octobre 1981. 
Vous découvrirez un journal totalement nouveau et origi- 
nal, conçu pour vous, qui êtes mobilisé par la publicité, la 
communication et les médias. RushMédias vous délivrera les 
informations urgentes et les enquêtes serrées que com- 
mande l'actualité professionnelle. Bien plus, il fonctionnera 
comme un outil de travail Pour que vous tiriez votre épingle 
de la crise économique. 

De format quotidien. Rush Médias titrera sur les faits signifi- 
catifs d’une tendance : tel annonceur investit désormais 
autant en presse populaire qu’enTV, tel autre mise sur le 
couponnirig massif. Rush Médias va enquêter sur leprix d’un 


film tourné à Hong Kong, mettra en avant un créatif de 
26 ans et suivra jour après jour le projet de taxation de la pub. 
A travers ses 22 rubriques, Rush Médias ne manquera aucun 
indice annonçant, par exemple, que la télématique sera un 
bide et l'affichage mobile un triomphe. 

Pour ceux qui veulent juger sur pièces, je vous invite à profi- 
ter d’une offre exceptionnelle : un essai de seize numéros 
pour 240 francs (15 francs le numéro). Vous disposerez de 
deux mois pour apprécier la rigueur et l’urgence de ces infor- 
mations bihebdomadaires. 

Prenez vite rendez-vous avec nous pour vivre désormais sur 
un rythme nouveau, en alerte, avec Rush Médias. Ne tardez 
pas. Renvoyez immédiatement le bon d-joinr. 


Rapide comme une lettre complet comme un magazine 




Je veux |uger 


JM 














a; 






Bon d’essai à RUSH pour 16 numéros 

Veuillez m'adresser le bi -hebdomadaire RUSH pendant 
sept semaines (16 montras) pour le prix de 2k0 firmes (le 
numéro 15 francs). Je ne joins pas de règlement, une facture 
me sera adressée ultérieurement 

M., Mme, Mlle, Nom 


Adresse professionnelle : N" 

Rue 

Ville 1 Code postal _ 


Postez ce boa . sous enveloppe affranchie, 
à RUSH-MEDIAS, 18. bd Montmartre, 75009 fferâ. 














GRATUIT 

le Guide du Diamant 


seront prochainement libérés, conditions se développe non seu- 
essure un communiqué de cette lement à Beyrouth -Ouest, mais 
organisation publié jeudi l^ccto- au ssi & Beyrouth-Est, une psy- 


à la suite de son intervention, que contre tout, la populati o n conM- 
des c mesures ont été prises pour nne à vaquer à ses oocapatkms 
le retour des ingénieurs et à circuler, y compris -entre les 

dans leurs famSLes ». deux secteurs de la ville, don- 

Selon 1e P.CJ., les deux tngé- nant un nouveau témoignage de 
nieurs se trouvent au Kurdistan, sa faculté d’adaptation et de sa 
ce qui explique que leur retour volonté de surmonter toutes les 
en France prendra vraisemblable- épreuves, 
ment plusieurs jours. LUCIEN GEORGE. 


OFFRE RESERVEE AUX LECTEURS DU MONDE 

Grâce au Guide du Diamant 
vous aurez une information complète 
sur l'Univers du Diamant : 

Technologie et expertise 
Certificats officiels de Garantie 
Achat et revente. 


monsieur . 


pour être bien 
chaussé : 

un “richelieu” 
griffé 

BALLY 


monsieur . 


pour être bien 
chaussé : 

un loaf er 
griffé 

BALLY 



Ville Code postal I I I l i î 

6, PL. VENDÔME INTERNATIONAL 
TÉL. 261-54-53 32 DIAMANT &C ffi 


monsieur, 


pour être bien 
chaussé : 

les “ boots ” 
griffés 

BALLY 




tu**® 









BOBOIS 


Ce canapé Sherpa' estime Edition S pédale cieRoche- 
Bobcrâ Nous venons de p ro g ramm er des marchés qui 

nous permettent de wxisÉairebér^fiderpeodaràiintençts 
bmSe d'un prix preferenbd. 


Spéciale de Roche-Bobofe nous 9 
produis les plus compétitifs elles phi 
catégorie: les 'ans Haute Qualité?! 


set de son prix; cette Edition 
nous semble être l’un des 


A Fans, 92-98, bd de Sébastopol - 10 à 18, me de Lyon - 207, bd St-Genaain - 52, avenue de la Grande-Aiméc. 

En banlieue, AlÜs-Mons, 37, rente de FonfaineHeaa - Bonrg-Ia-Reine, 72, bd du Mal J offre - Melon, 2, roc Si-Etienne, 
Versailles, 6, roc tm Pain (ph du Marché) et dans toutes les grandes villes de France. 
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polltiçLue 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALÉ 

Navettes diverses La commission des lois est favorable 

rto» « «. «ex «to». en à la création d une commission d enquête 

*r jour Trésor et aux organismes de près- .- I r A f 

ire du tâtions sociales en raison des ira- SUT 16 jAL 


Selon le P.G., les animateurs 
de Rencontres communistes 
se sont mis hors du parti 


vaux ou services effectués pour] 


Rencontres communistes, continuation ~et le redoublement 
groupe de réflexion de commu- de le ter activité de tendance. 
nistes critiques dirigé par » Devant cette attitude, qtc’flre- 


, _ .. . _ . . . . . Ml Henri Plszbin. organise, le grette mais quTU rejette comme 

m compte. » La commission des lois de soutenir L’action eut general de mercredi 7 octobre, une soirée absolument contraire aux règles 

l'Assemblée nationale s’est pro- Gaulle » et quelle devait mener d’étude sur le travail et la crise, statutaires du parti et aux be- 

> Aparament du passif des entre- noncée jeudi 1" octobre, pour la a cet effet « une action ctvupie. ^ d’Athènes, à Paris CS*), soins de sa vie démocratique, te 

prises. création d’une commission d’en- culturelle et sociale, en dehors de Dans ^ numéro spécial de Ken- comité central ne peut que cons- 

TTn «®ni article dn nroict faisait S 001 ® P“ iementaire destinée « d toute action politique J*- contres communistes hebdo. le tâter que les membres du collée- 

/■£» ¥ Off HfnMcœur s souligné 1“ coHecHT fondateur déclare Elus- tu mi a crié Rencontra com- 


textes en deuxième lecture : 


versito. encore l’objet d'un litige entre Lu a. jj. sert,*** u. 

L'Assemblée a adopté le projet l'Assemblée et le Sénat. Les dépu- (SAC ) et à détemt’ner les compli - 

de loi dans les mêmes termes que tésTottt ï voté ^dans te cités dont a a pu bénéficier à service d'ordre de manifestations I gjy français**: "*** ““ *“'*** “ " 9 

ceux qu’elle avait votés en pre- termes que les sénateurs- Le pro- tQU3 ^ niveaux». Cette décision et de campagnes électorales. Tou- K é p marxiste. u r< L- J i 

mière lecture (leMondc in J^delolatdoncdéttaiavmimt tut suite & une proposition émise tefois. otSd a étéprononrô | eSrtsîmdJXt^e&erjS^ M. FlSblII I IID COUP de forte 

1* septembre). Ce texte evatt été ïdop^Cet «toelerecoim^ au p „ te groupe .communiste peu à propos de diverses affaires qul| SSÏT £7 “hÏ iSirUrïSS ! .. „ H_.,_ 

ensuite profondement modifié par ministère public, même lorequ ü après ^ tuer j e d’AurioL 
Je Sénat le mercredi 30 septembre n & PM ^ ramnse partie prinen- ]> rapporteur de cette propo- 


SST Uh autre débat sur IUta- m. Henri Ftebin, président c 
cSdre^Sn reppe^ I1 M. Ue Saute- 40,16 ré ““ ta duf-C-* 1 - est prévu Rencontres oonnnunSrelnotB 

^ vvmr le. 24 octobre. H£r>lor£ - i r Te* mmMji mut 


Je Sénat le mercredi 30 septembre na pas am «>mme pmiae pnnra- Le rapporteur de cette propo- claire, a-t-il rappelé. M. Haute- >24 ortobte. ‘ ^oS - » rëZS TnuT £ 

de Monde du 2 octobre). C’est pale, le droit < tel ff 5 sltion, M. Alain Hautecœur (P-S., cœur a notamment évoqué a ce îliSiijSnîSB.' du dïx-neu- in 

ainsi que les députés ont adopté jugements relatifs à la domina- Var) a donné lecture d’une lettre propos l’affaire Ben Barfca en . r*L C£ ~ U „ H 1 ta i?n ïîfîl> 

une série d’amendements présen- «on ou m remplacement des^n- adre5S êe par le garde des sceaux 1985, les activités Illicites de la ■ , diSnandé £25 j 

tés par la commission des affaires dte ainsi qne ta jugements au p r j sl< j en :. de l'Assemblée natlo- Société d'études techniques, éco- ^ntwîlfin* nnrtf°dp 

culturelles, familiales et sociales, autortsmit >e ^ldlc ù ttuiter à nalE M Robert Badinter remar- nomiques et commerciales en 1371. 

Oes amendements prévoient no- forfait des actifs du débiteur. La que aQe l’information Indiciaire l’assassinat en 1973 d’un repris de 1 e ^ c „ on ^ n e L : j, e . a central, qui se réunit ja se- 

tsmmpnt nue ■ cour d'appel doit statuer an fond ^ -3 a «,«{■« je la tuerie justice [vannais, dirigeant local réclamée, de r ancien secrétaire manie prochaine, sera vus devant 

tamment que -dans undélal de quarante jours ne “Sorte ïas^rSt^St duSAC SS fédéraL Le secrétariat du comité le fait accompli. 

lï après te pran(œcé ^ ■ Ja ^ ement sur les actüttés ? du SAC mais par Ltbémiüm d’un document » Or la direction ne pondent 

à cha- qu’elle est tout de même en rela- établi par le SAC qui dressait JL*? 1 *!* 1303 à faiTB avaUseT 9 e coup de 

tion avec des faits qui sont à une liste de personnes à regro u- iorce var **» organisations de 

l’origine de la proposition du per en 1968 dans les stades mar- activité de tendance. le groupe base, comme le prouvent les 
des conseils d université an sein 1 1 rrrrinu nDMtlAlDF srruuDe communiste. seinais Rencontres co mm u ni stes visait débats dans plusieurs cellules. 

de ces conseils, est supprimée; LA StfiKJ» DRDINAIKC néanmoins tokpportenr a aussi renpâé «â ûuposer m parti nn moi , ds « now^SctoTte 

— La généralisation du quorum, « KFPITF » BR P B 0 IFR DE LOI à l’Assemblée ‘ nationale le soin que le SAC avait fait l’objet, en fonctionnement qui (~) le p rt- continuer à poser les problèmes 

décidée par le Sénat, pour tous nLRIIL ’ RUAIJ , d’apprécier si cette information 1989, à la demande de Georges veratt de son efficacité réuoïu- politiques auxquels le parti est 

les collèges électoraux, est sup- ppl iTIEC AIIY IRHVEPSITR judiciaire est ou non de nature Pompidou, d’une importante èpu- tionnaîre ». Lœ nœmbres cte ce confronté, afin qu£l puisse jouer 

priiraée ; KtWMrj AUA uniiiKJUU à faire obstacle à la création ration. Selon lut l'opinion publi- f^“Pf avalent été invités à sera rdc et reconquérir son 

— n« rftenmdtionK soont nrises AUX PABlfK PPIVFR d’une commission d’enquête, que peut s'interroger sur les rai- défendre leurs idées* dans la influence, » 

pS w ™ Hautecœur a estimé 4 que «ms pour lesquelles les aifanes JJnwtoa ample jSBntrt» “ ■ ■ 


ports respectives réservées à cha- p 


LA SESSION ORDINAIRE 


— La généralisation du quorum, ^ j. 


tïdpatlon électorale des étudiants- 
Une campagne d’information, no- 
tamment, sera organisée par les 


AUX RADIOS PRIVÉES 
ET AUX IMMIGRÉS 


l’obstacle est levé dès lors que dans lesquelles le nom du SAC a ratoire au vtngt -quatr 
l’enquête parlementaire écarte de été prononcé n'ont pas été élu- congrès ». 

«m champ d'investigation ceux ddées. H s’est enfin étonné que Be secrétariat du comité 


M. Elleinsfein 

^p^“"hiSi ^urgxgufaetj par 1» BetoMt^aaxmS*. qui pré- dœ faits qui donuêntTFcu à pour^ le secrétaire général de cette tral constate : « Leur réponse écrit à M- Marchais 

moyens aumomsaeis . sWatt la séance, proclamait «dosé suite. organisation, M. Debizet, ait pu est venue brutale et immédiate, _ ■ 

— Les étudiants étrangers jeudi à 20 11 10 la session extra- Le rapporteur a rappelé que le déclarer son Intention de placer sans même que soit pris le temps , ^SSwW^Tflîî.hBïa^S^ 

seront éligibles dans les mêmes ordinaire ouverte le 8 septembre. SAC. association déclarée le 4 jan- le SAC & la disposition de la d’une réflexion sérieuse : c’est la * P?™ 

conditions que les étudiants fran- Auparavant, les sénateurs avaient vier 1960, avait pour but. selon nouvelle opposition. SÎLi 

Çafc; modifié une nouvelle fois le pro- ses statuts, de « rassembler toutes M. Philippe Séguin (RP JL, SSÏÏim n^PSuStaîS^K 

tu, Hanc*> Ha nan-rééiïvfhfTfté jet de loi abrogeant la « loi les personnes, sans distinction Vosges) a estimé pour sa part que Çrrf . 3~ u R J"™®"* ~ 

Saovage ». d-opiSK, <te «». aUtraue, d, U création ffune ç^missim « IL EST IMPENSABLE QU'ON Æüt^Ss 

visité, anpprimle par le Sénat __Snr jpropœdKm dn rapporteur, : ÂPîSiSlSi **J2 nnirr 11 ni» rrniimr dn porti». n déclaré se retenir 


hac. association déclarée 16 4 jan- ie sau a la disposition de 1a aime rejiexion seneuse : cesi tu ~ , n 

vier I960, avait pour but. selon nouvelle oppositionT^ • «2* “ 

ses statuts, de « rassembler toutes M. P h ili p pe Séguin CRJ»JL, — : ^ 

les personnes, sans distinction Vosges) a estimé pour sa part que 

d-opggnde ra „.dé rt r row ,d. h création ^^nm isslm « IL EST IMPENSABLE QU'ON laquefle serart^s 


est rétablie ; ML Habert (non -inscrit. Français 

- les présidents dlmlTerslté £ m. axaient repris 


a^Tiiraîifi^M ËSSrESi m DffilfflK FT IF PIAN 

dire les présidents et directeurs h^ “5 HtülUMi tl Ll PLAN vestige tion de 1 

aaagft'gaasis»- - esus s ssai 

Le go pT emafam t a auadWt de- |, nplirp 


brise la paix scolaire », S 

^t,°pr^ifS é M.°s4SeS déclare Mgr Efchegaray à sa pation au gouvemeuænl* rtU*luî 

souhaitait étendre le Æp d'in- «jl 4 a I'6 ik £ 0 paraît S™ te débats précédant 

vestige tion de Penquête narle- ■» orire Q “ I tiyïee. le vingt-quatrième congrès, qui 

men taire à l’ensemble des services Mgr Roger Btcbegaray, présl- aum Uen au débuc ^ 1982. « doi- 


sidents et directeurs «us après mandé la convocation de la com- 22“+ „ 
le 1- juillet 1980 prendra fin an mission mixte paritaire (CJUP). S Srtî 

plus tard le 15 février 1982. Le M. MLroudot (RL, Hante-Saûne). * “ *£55?! irSS la^riSiSî 
Sénat avait jugé cette disposition » annoncé que te sénateurs de S?? d-tanuififon J -onnT^ le 
dker^atoire. La Haute ^em- l’an^ ^ortté aB^rnit ^dr de ^ 0|H 


La police recherche 
le corps d'Yves Courtois 


d’une heure, à l'Elysée, avec T S fle ^ OT b **»«*<?«* «t d i aetU ^ 
M. François Mitterrand, qu’il « z ? dan * runion avec le paru 
avait tr confiance dans Les hommes tmt^liste, daa^ le cadre de la 


La poBce JndlcaJre de Marseille, I qui. I 


du pouvoir et en leur sagesse », Politique définie par le président 


formule selon laquelle tous les autres C .M P. devaient se réunir 
prudents et di re cte u rs en fonc- l en ce début, de la session ordi-l 


l natoe : nou?îEbÊ& resamm et^îë I Val-de-Marne), président I «^pondant rtgiouai, l’easemM* ûe I I’archevêque _ 'de 3Æarseïlle”â _ 5idr I reportée, et ajoute : « Je 

SeL n îéÆ S te?Steîri- * ^ He-de- France, eut] - Majcm», da« qué : -Htous n’en soinines vas au \ prétends . pas^ avoir toujours 


r~ j l'école privée, qui ont été évoqués, I décision le c 0 n ce r n an t soit 


■-■■■ mimt vé^ et Svfarotet r^^à^’em- mw ^entuelle réforme des* mé- i« Vm. Où ont été déco n verts 1e stade dès vêgôciationâ, meSTà la raison ni -avoir toujours agi ïwîi- 

ptof cte tra^ffleins étranfiers^i thodes d'élaboration du Flan, le » inuiet te corps de cinq- des vie- phase exploratoire. Il y a teüe- creusement mais suis-je vraiment 

S!ùJiSSSSSk’ k m ministre a déclaré que le gouver- tous de le tue* «ML Mo. la ment de préjugés que nous avons te seul dmu ce cas? Que penser 

wc, wh nouveaux consens. nement n avait pas encore arrêté poace. ces investigations constituent besoin de nous connaître dans un des camarades qui nous dirigent 

m - . . . . sa position. an travail de routine En mit. b climat de loyauté et de confiance depuis des années et dont les 

w emploi des travailleurs etran- Devant la commission des police Judiciaire n’exdnt pas que réciproque. » . responsabilités sont (Coûtant plus 

sers en situation irrégulière. ÇflOS la COUT (fil PiïlüH-Rnin’hnil affaires économiques, M. Michel on Feutre des salaries de b Précisant que « les catholiques lourdes qu’elles sont plus 

L’Assemblée a pris en compte Rocard a souligné que ranimation nün* désafectfe ait servi de neu veulent contribuer positivement à anciennes? » 

ü rfHactlOT *1 p-'et tel tnrtl a - - "" éçonoml^ie m niveau local es anjujunim ma . le «on» fYves la rinomtUm pttaéogiQuc et ins- M. Ellelnsteln ferit encore : 

été modifié en deuxième lecture reglooel devait conduire à définir °™« M * ” * “ tfùrtfoiinefïe <fe rdepte v. Mgr Et- < Si ce eangiis de le dernière 

per le Sénat (le Monde du 2 oc- DE NOUVELLES INSTALLATIONS 368 reogrëmmes mieux adaMés ujcpray a affirmé : c L Eglise chance ich mus, le para verra «m 

tohre). à l’exception de l’ar- uo.nTT-. ÜÎ-mÜ. ™ ' aux fesolns locaux, à réalteer des t™ courtois et » memlre au cathouwie neyparm renoncer t influence OéraïUr éteore phu. Da 

tlcle 2 ter qu’elle avait Introduit POUR LES DÉPUTÉS "" fanwtlnemmU.de dimension g* c ptoe be Je jaap.es UssUe. «m identité ni asm projet éto- millions d'électeurs Tebendmee- 

en première lecture dans le texte UJ r LJ moyenne plutôt qu’à créer des l’iiupectenr-st.xwir. msasriué le cab] propre., c fZ est impensable, ront comme Ils ont commencé à 

gouvernemental et auquel les sé- Les députés disposent, depuis équipements très Importants, à <2 lumet à AurloL et Lionel conard, a-t-il poursuivi, que l’on Orne la le taire en aura et loin 1981 Des 

nabeuns s’étalent opposés. Cet 3 octobre, de nouvelles instal- offrir aux petites et moyennes ■“*»* membre du sac inculpé et poix scolaire à l'heure où toutes dizaines de milliers d’adhérents le 


stade, des négociations, .mens à la raison m -avoir toujours agi iudi- 
phase exploratoire. R y a teüe- cieusetnenL mais suis-je vraiment 
ment de -préjugés que nous avons te seul dans ce cas ? Que penser 
besoin de nous connaître dans un des camarades qui nous dirigent 


9 Emploi des travailleurs étran- 
gers en situation irrégulière. 

L’Assemblée a pris en compte 
la rédaction du projet tel qnll a 
été modifié en deuxième lecture 
par le Sénat (le Monde du 2 oc- 
tobre). à I ’ exception de Par- 


dimat de loyauté et de confiance depuis des années et dont les 


tlcle 2 ter qu’elle avait introduit 
en première lecture dans le texte 
gouvernemental et auquel te sé- 


gouvememental et auquel te sé- «* députés disposent, depuis équipements très importants» à 19 J nfflet * Aurioi. et Lionel Con&rd, a-t-ii poursuivi, que l’on brise la le faire en avril et juin 1381 Des 

nateura s’étalent opposés. Cet 3 oc* 0 * 11 *, de nouvelles instal- offrir aux petites et moyennes «“t»* membre du sac inculpé et paix scolaire à l’heure 'où toutes dizaines de milliers d'adhérents le 

-article permet aux associations tenons réalisées en sous-sol sous entreprises les services qui leur «croué dans b cadre de cette les forces de la nation doivent quitteront comme c’est le cas de- 


ayant pour objet de lutter contre te cour d’honneur dn Palais- sont nécessaires, & organiser la ««ah*- i*a ponce considère que ce s’unir. Nous sommes en face des puis 1978. f^j 

te discriminations de * eonstl- Bourbon, qui a été recouverte de collecte de l’épargne régionale, à militant de longue date, disparu mêmes réalités et des mêmes » Menons un débat 

tuer partie civile pour l’applica- pelouses. Cinq salles de réunion, mettre en place des Institutions «ep«d« le H mal, a été exécuté. Le préoccupations : défendre I ouvert et franc . c’est la 

Aon des dispositions relatives à dont deux équipées de systèmes de mutualisation du rfcque éco- parquet du tribunal de Marseille a l’homme et ses libertés- » j du redressement. » 

l’emploi des étrangers. de traduction simultanée, per- nondque. ouvert, le îo septembre, une înfor- 

L’ Assemblée a également adopté r éunions des groupes Le plan de deux ans, a-t-il dit, matlon etmtn r, pour séquestra- . 


L’Assemblée a également adnoté tes réunions des groupes Le plan de deux ans, a-t-il dit, 

un aSSemlntl^te if 3 rés T e î seulement Ja stratégie 

gouvernement qufjKnet^àns d ® ^ “bltehè^ qui comptent macro-éoonomlque dn gouverne- . 
l’esprit de ce demler^d’èviter oue ph ? d U5?* °F rt niffla volumes, ment : U aéra neutre & l’égard de. 
des sociétés fictives sous-traitent S?* . e ? tra ^ 1 8 construction de la planification régionale. Pen- 
M momètres dè rayonnages, dsnt cette période , \ négociation 
tins. Cet amendement est ainsi H^^+ de permet '' “ vec J» ministères continuera 


rédigé : c Celui qui confié à un ■* -T~T*r u — ■% — *; . — 

entrepreneur inscrit au- registre "“St-nix votturea. planification régionale adaptée 

du commerce au au répertoire des La construction de cette fosse aux de chaque régira. 

métiers l’exécution d’un certain a entraîné l'édification d’un mur — 

fraoofl ou la fourniture de cer- enterré à 47 mètres de proton- nÉrnmuiIflTIAU . IA unn 
foins services — alors que cet deux pour résister aux Infiltra- DtvtN IRALljiATitjN . LA MAJ0- 
entiepreneur, ne possédant muni- tions d’eau venant du lit de ia n i T £ rruiTAnuir ueiit 

fortement pas lui-même les Seine. Les travaux ont été menés RITE SENATORIALE VEUT 

moyens (rassurer ces prestations, à bien en moins dn deux ans. nrnnnnihp . .. Im - 

ï-SÎ“' <ratte ? ‘ZU OUT 4 »■ i* deTla fafaHai de go idduonsfto REPRENDRE A SON COMPTE 

françe établi en 1979 a été res- nnuéimu» nnnnnvmnur 


la sHuâiRm 

en Nouvelle-Calédonie 


ANCIENS COMBATTANTS 

La tommémoration de la fin de la guerre d'Algérie 


TROIS MILITANTS 
INDÉPENDANTISTES 


Selon TIP0P, 52 % des personnes Interrogées 


rite mrniii Tut sont SI ‘peines V* » ■» est la date qui convient 


REPRENDRE A SON COMPTE 


DE PRISON FERME ■ wra uw ms piiVRuuBaij. œ ia prise de posi tion dn président de 
3&ËJO. °8°I Mlfayte fa-éé- [ âÆtfçS Snï^p?^ 1 ™ 


qn® Je qrfaldmt de la prise de position dn j 


^té“«SSteSnrenn a dïréS: D’ANCIENNES PROPOSITIONS ÆÆX3SS: r?Ktire“ I ltj^ < æg 5*5*" 

SSéSCi socialistes. s?S"A , ïgs , ffS sSrSK 

(dires éfoc™.^.^ nationale. SS&SJUM STS STen^S 

: ! SSEÏÏÏL .1“ octobre, à Nouméa, 3d- FHéflA ore^toHiro^^^aeS ^ PNACâ. lare d’ans confé- 


SCH MI DT -MITTERRAND. 
QUI TIENT L’AUTRE ? 


Le maik pent-jl sauver le fianc ? Ce sera la 


Sdnni* et Mitterrand à Latchê. Mais elle s’inscrira 
dans nn débat géopolinque encore pins crucial. Un 
pouvoir socialiste fort avec nn fianc fiibfe ûit ftee a nn 
pouvoir sodatdémocrate fiagflisé, peu disposé à fine 
des miracles avec sa monnaie forte. Le grand dossier 
économique et politique de F.Schlosser et J.Mutnand 
vous &a regarder en fiœ notre avenir d’Européens. 


srlEE StwŒaSS îsa^oSSfe“ 4 

dggts^ raS;^!^ ^ tfasffnato <te la ç^ren. l^ dS g*? . ° dr^ d d£“^g ^ e q ° a Si^ 

rené “*“<>■ 
propositions StDeux MteMéSiÈtoa pIns ,’ . °ÎS? qdwtkjns ont été “annotation lépnUl- 

fsitrê en 1979-1980 par Iss parla- ara. jean-Mare Nashem. et v.rtn Posées, une majorité de 82 % saine des anciens combattante et 
mentalres socialistes, ns propo- SSroroïr SÎttéomtoS (contre 23 %) S’étant prononcée vtatlroes de gnerre (àBAC)!eiDe 

ge ntn otamrnent quatre, modm- £gjl°i£üi.°g SteSteSTll ™ ^™ Ir «T™ eérTSÏÏÏiî s’est .adressé. mhmneUajjitm 


&sTrS)d&?S premlS°anüt têé^e ermûeliê ponr lesotrëënlr dêïrti;_ préeutmt iï la ~RépSêuqu, 

Uvbb à rattrQiutlon d’un pouvoir Siwmi»; dbm J taStrtS urnes, les deux questions princi- demandant de n'oftiSm 
TfSS'TiS? propre aux coUec- iSrocS^ qui prôteStt^mtrê Pales ont donné les résultats sm- êtres dore et de ldeêerh 
l’extension ÆlluidîiSr v!mts: ’%S?5 am te mm 

MfoSdS ImT’déïgSi • SK deona » «oofr «« céré- de eommémoretton 

rtarof S de chevro tines, sans l’MteSS^ niom. ia date dn fl more 1962, ... . . 

colte^lte te^iSe fa cont re te v cA de ce fermier, leur du cessez-le-f so yons pand£ m Un - . . uj 

Té^r lemwnaie a la venu prêter main-forte à oelni-cL «2e convenir ou non? «Sh» * tfWWÎ 


association le Tibre Choix de sa 


collectivité territoriale à Ial 


• Dte.gffWf de transmission. 




cédure, pour iHéparer 


défense 

L/Lr tMiJC riAteniap ou indifférent à ce que le 19 mars 5*- Porteu de la Mbrandlère avait 

devienne chaque année uns four- déclaré que la célébration du 

• Avrès la ~ ~T „ ! nie de comméitiaration Officielle 19 mais 1982 pouvait honorer la 

81 aiîTïn UeS a ia^Sinï È Sr ' ** CowW poitf irtndépen- «f®,* 0 la_puerre <T Algérie, ^ènaotie des soldats tombés en 

dœicç et Vxcnitè de la Fronce, que f mémoire de toutes les vie- Algérie, Tunisie et Maroc. 

terrains sur lesquels oriL SnSSe Afin dS»rêSïf»r IngfférenL 31 %. Sans opinion, cantoair^ il a toujours -esprimé 

les unités a étéde 150 000 üan» 8 * , «m kosSJJJté & une, telle .oftffibm- 

Meuae-81 était un exercice du Kiffl* Rappelons que, sans a** tton quTl considère comme lnsul- 

Premier corps d’armée en teràdn ^océdô à. un vote, oik maio- tente pour Ja mémoire des sti- 

«M:» r*JSiî «St teS ausS" ÏES&FQ* te 'gf» tombéspour la France dans 

SSgajiï nf^rS 2 krSr^ Û - ~ l’UXJC.-AXX. se 

-t «ento bbndén -wÆ. BS^ Hi.- SffStfJWK ??£ 


SEM AI N T: 

^PtERïîr. m uho) 












Page 12 LE MONDE — Samedi 3 octobre 1981 


te premier anniversaire de ['attentat de la rue Copernic 


g gge « 


Cheysson a participé 

silencieuse > dn 19HAP 


Répondant à l’appel du Mauve- Cheysson. ministre des relations 


ment :ontre le racisme et pour extérieures, a rappelé que. 11 y 


moment de L’attentat. 


ses fonctions & Bruxelles l'avalent 


tïcipé Jeudi 1® octobre. & Paris, empêché d'être, comme 11 l'aurait 


marche silencieuse, rue 




octobre 1980 contre la syna- 


gogue située dans cette i 


g«gd aaatre 1»™““ tdquÏAndrt Lajomie. président 


communiste étaient également 
présents, notamment MM Pierre 
Juquin, membre du bureau poli' 


du groupe communiste & l'Assem 


s'étalent Jointes à cette marche, 


Fédération autonome de la police, M. François Grémy, président 


etc., ainsi que différentes per- 
sonnalités, notamment le président 
s la Ligue des droits de l’homme. 


M. Henri Noguèrea. 


Venu à titre personnel, M. Claude 


avait décidé de se porter partie 
civile pour « donner toute sa 
ampleur à l’action des victimes 


Des messages de 144. Mauroy et Giscard d'Estaing 


M. Valéry Giscard d’Estaing a 


raie Israélite de France, où il 
déclare notamment : a Zl est 
indispensable d'évoquer 


République, après avoir rappelé 


très engagements pris », 11 ne 
pourra se rendre personnellement 
à la commémoration prévue le 
4 octobre rue Copernic, « ce qu"i l 
regrette vivement ». M. Mauroy 
rappelle que. « dès l’annonce de 


que : 


bouleversant évènement-, le 
parti soci a liste avait témoigné de 
son émotion et de son indignation 
devant ja gravité d'un tel atten- 


_ _ Au moment o& 

commémorez, à juste raison . cet 
anniversaire, je tiens d vous dire 
Que je partage l’émotion et l’indi- 
gnation de la communauté juive 
française. Je souhaite que cette 


afin que l’oubU ne s’installe pas 


dans les esprits. (~J 


L’insertion professionnelle et sociale des jeunes 


LE RAPPORT DE M. BERTRAND SCHWARTZ 
SUSCITE DES RÉACTIONS POSITIVES 


La publication du rapport de suffisants les faux de rémunération 
M. Bertrand Schwartz sur l’Insertion proposés ». Ole demande 
professionnelle et sociale des Jeunes précisions sur les statuts des jeu- 
Ve Monde du 2 octobre) a provoqué nés » et sur - le droit i r expression 
une réaction positive de la part de dans la formation, y compi 


la C.F.D.T. « Ces problèmes, estime r entreprise, et sur le contrôle des 
la confédération, sont en effet traités représentants des travailleurs sur 
avec une approche nouvelle, dans conditions de travail des Jeunes 
leur globellté (emploi, formation, es- entreprise ». La C.F.D.T. souhaite 
dre de vie, régionalisation et auto- • que ce rapport et les multiples 
nomie des jeunes dans tous les propositions qu’il contient, même si 

domaines). Le rapport se place dans elles mettent en cause des tabous, 
une perspective de solidarité en ne restent pas enfouie dans les Urolrs 
faveur de a plus défavorisée Heurtes de r administration ». 

JïüSf'ïï *** 1 **"*•" général de la FEN (Fédération do 


des Inégalités de# chances t_J. La « ... .... 

CJ=J).T. came pour ou, rue prenne Sohwanz 


I pour que r on prenne 
en compte eu maximum les Inéga- 
lités touchant les Jeunes femmes. » 
La C.F.D.T. estime cependant » In- 


SPORTS 


i partir de 1988 


LE TENNIS 

ET LE TENNIS DE TABLE 
AU PROGRAMME 
DES JEUX OLYMPIQUES 


le tenais et le tennis de table t 


programme des Jeux d'été de 


comme sports de démonstration, 
c’est-à-dire ne donnant pas " 
à distribution de médailles. 


douze mllllona de pratiquants 


sera désormais le pins «Jeune: 
des sports olympiques, 
t ennis , qui avait figuré Jusqt 


1924, s’était retiré à la suite d'u 


que U. Samaranch. présl- 


loire du monde „ 

quelque cent millions de prati- 
quants dont une forte proportion 


de femmes. La professionnel Usa - 


offerts dans les tournois en 1981) 


poser des problèmes 


(1) Athlétisme, aviron, basfcet-baU, 
Dax», canoé. cyclisme, wwma, foot- 
ball. gymnastique, .haltérophilie, 
hftnrfha.il. hockey sur gazon, inrfo, 
.une, natation, pentathlon moderne, 

"volley-ball 


équitation, tennis, tennis de table, 
t log- 




is stratégie de l’espoir 
la sous-tend. La FEN considéra que 
- deux type s de mesures sont néces- 
saires », celles qui se rapportent aux 
Jeunes sortis sans qualification du 
système scolaire et celles 
moins urgentes - qui s’attacheraient 
à « une grande rénovation de ren- 
seignement technique public, afin 
que tout le système éducatif soit 6 
môme d’accueillir et de former r en- 
semble des jeunes ». « Nous ne vou- 
ions pas, conclut M. Jacques Poirv- 
inatau, que sous prétexte de mesures 
urgentes que noua-môme souhaitons, 
concernent las jeunes chômeurs, on 
desaalsalee le servloe public crédu- 


le Mouvement A.T.D. -Quart-Monde 
(AWe à toute détresse) souligne 
» rimportance et r intérêt de ce rap- 
port », mais il demande notamment 
* qu’aucun jeune ne puisse désor- 
mais être écarté des prochains 
stages d’insertion r~) •et • que 
des milliers de leunos Issus du bous- 
prolétariat, ne maîtrisant ni la lec- 
ture ni récriture, en soient les pre- 


miers bénéficiaires ». 


• Disparition d’un bébé dans 
un hôpital de Marseille. — Dn 
bébé âgé de quatorze mois, la 
petite Emmanuelle Estival, a dis- 
paru, vendredi 3 octobre, du 
service de pédiatrie de l’hôpital 
de la Tlmone, à Marseille, où 


eüe était soignée pour une luxa- 


tion de la hanche. Les enquêteurs 
«tiennent l’hypothèse d’un enlè- 
vement par une femme ne pou- 


vant avoir d’enfant. 


JUSTICE 


LE PRÉSIDENT DES ASSISES AYANT REFUSÉ UN SUPPLÉMENT D'INFORMATION 


Le procès de l'affaire de Broglie débutera le 4 novembre 


André Gtresse, président de la cour 

d’assises de Paris, a refusé, jeudi l" r octobre, 
de donner suite à la requête de M. Pierre 
Arpaillange, procureur général près la cour 
d'appel de Paris, qui, le 23 septembre, lui 
avait demandé de prescrire un supplément 
d'information dans l’affaire de Broglie. Cette 
requête était motivée par les récents déve- 
loppements des informations judiciaires 
confiées à M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d'instruction au tribunal de Paris, concer- 
nant le projet d’assassinat de M. Pierre de 


Varga par le docteur Nelly Azerad, et l’at- 
tentat gui a coûté la vie au docteur Georges 
Fully, inspecteur général de V administration 


pénitentiaire. Le procès de Paf faire de Bro- 
glie débutera donc bien le 4 novembre comme 
prévu.. 

Dans son ordonnance, M. Gtresse motive 
sa décision en ces termes : « SI les faits 
évoqués durs cette requête sont susceptibles 
de constituer des éléments nouveaux de 
nature à Justifier un supplément d'informa- 
tion pour contribuer à une manifestation 
plus grande de la vérité. 11 nous apparaît 
que. compte tenu de la nature et de l’im- 
portance de l’affaire d'homicide volontaire 
sur la personne de Jean de Broglie. la mesure 
d’instruction complémentaire sollicitée doit 
être appréciée contradictoirement et plus 


pu en débattre. » 


Mais le président de la cour d’assises a 
précisé qu’«Ü appartiendra à M. le procu- 
reur général de saisir la cour de cette 


demande de supplément d’information, au 
cours des débats, s’il l'estime utile». JT se 
pourrait donc que le procès ne puisse aller 
à son terme, car. si r instruction de V attentat 
du docteur Fully n’a pas de lien établi avec 
le meurtre de Jean de Broglie, celle qui 
concerne le projet criminel contre Pierre de 
Varga est étroitement liée à l’assassinat de 
l'ancien ministre. 


Les «phantasmes» du docteur Nelly Azerad 


Une nouvelle fois, le docteur Nelly Cet Incident en tout cas démontre connue pour parler à tort et à tra- pensaTre de te poTlce. Volubile. fntri- 
Azerad se retrouve au centre de que le docteur Azerad. mêlés de vers- D'aï.'leurs. elle affirme aufour- gante, provocante, un tantinet cabo- 
r affaire de Broglla Ce médecin- prés à {'affaire de Broglie. es: d’hui qu'elle voulait simplement ô tlne, elle aimait 11 “ *“ 


i poste de médecin 


fréquenter 

cardiologue, qui jouit d’une excel- susceptible de connaître que ques- ceîte occasion, étudier le eompor- qu’il est convenu d’appeler le grand 
lente réputation professionnelle, avait uns des dessous de cette affaire, tenant de - psychopathe - de Gehr- monde. Aimant son métier et appré- 

en effet, été Inculpée, le 8 avril 1977, D’ailleurs Serge Gefuling aurait ling. Lui réaiique qu’il avait accepté ciée des prisonniers, elle avait été 

de destruction de documents de déclaré que ce médecin se serait celte offre en remerciement de ses suspendue de a 

nature à faciliter la recherche de vanté auprès de lui de connaître sotnfi et_ pour » la libérer de i 

crimes et de délits. Elle fut finale- beaucoup de choses sur ce sc 

ment libérée doux mois et demi plus dale et lui aurait même confié : 

tard, Le 22 ïuin 1977. mais reste intention de faire paraître un livre nain , notoir _ qui a valt ren- ‘"T* 1 T” 

toujours inculpée dans ce dossier sur ce sujet Ce manuscrit selon contré , e docteur ^raA à l’hôpital médi “'! S " 

mnurtra au députe Serge Geltrling. se trouverait dans d rtMn , „ FreM1es , emb , ait - - ■ 


de l'administration pénitentiaire 
22 mars 1977 perce que son eompor- 
M. Serge Gelrrting. ancien meroe- te™" » W » 1 "*' 1 «Weut. notera- 


Le docteur Azerad est accusée 
d'avoir ralt disparaîtra plusieurs 
agendas de rendez-vous, et notam- 


coffre. Bien évidemment, le doc- 
teur Azerad conteste les affirmations 
de son coïnculpé. Il n'empêche que 
ce médecin, en raison de son passé. 


trafic de - grâces 
avait moüvé. le 
octobre 1974, l'ouverture d'uns 

"Incapable* Jz S" 


nï®”, J d’influences, corruption et compll- 

aiîTraison^d'une'vue particuliérement 


déficiente. Qui 


moins SLsrsrs tS r s* “ vss «as 

Wléo par Minute' .«il. “glS? TZ, bJ rTZ 

Juan da Broglie. tué. la 24 décent- *■ “* J*™ 1 L"™™* naîtra que le docteur Azerad avait "* r 1 a ™ ,r ’' Tl " r ' H "" *^’ nc 

bre 1276. sait celui qui est considéré ' jJJ*J» /“"JJ Jï "" tout lu loisir de s adrPM 

comme l'Instigateur présumé de son Ce 9 attitude a probab amant nui à mel n elIres .gâchettes- pour exécu- 
aasassinat Pierre de Varga Ce “J .JJÎHÏ.ÏÏL t» ■» pm|et réel ou supposé, en 

~“ œ ° r ,nnr ‘ M "° raison de ses relations avec des 

membres notoires du milieu. 


par l’explosion d’un colis piégé 
iè™ à**de dé P° sâe * son domicile. L'Informa- 


médecln connaissait bien ces deux ce3SÈ dB protesler de 3011 ,nnocence - 
hommes. Le premier, car elle l’a Est-ce à dire qu’elle craignait des 
soigné, et parce qu’elle lu! a établi représailles de sa part au point de 


Très bavard, trop bavard 


des certificats médicaux, et notant- vouloir le faire tuer ? Là est toute la 
ment ceux destinés aux compagnies question. Il est vrai qu’ellB a été vic- 
pour. des contrats d’assurance sur time, é l’époque, d’agressions dont 

la vie. destinés à garantir Ie3 em- Bile pensait à tort au à raison, que n se passera K ,„ u u „ 

prurits bancaires souscrits pour Pierre de Varga était à l’origine, an entre l'ouverture de l'Information v us ^ ue 06 qu ®^ ,e avaft dôclar * à 


tron ouverte à répoque avait, là 

aussi, été dose par un non-fieu en 
1979. Elle vient d’être rouverts après 
l’arrestation du médecin cardio- 

logue et grâce aux écoutes télépho- 
niques dont elle a fait l’objet 
Interrogée à plusieurs reprises 

par M. Bruguière, à titre de témoin, 

tout cas pria (fuit 8lle affin ” a qu 'f lla "» ra “ rim de 


l'achat de la Rôtisserie de la Reine- Depuis, elle semblait 




contre X™, le 7 août 1980. et les , ' épo ? U °’ Po 1 u « am " 


Pôdauque. Le second parce qu'elle éventuelle remise en liberté, â tel inculpations. Pendant cette période doute ^ ^ e connait 
médecin à l’hôpital des pri- point qu elle a tenté de convaincre ig docteur Azerad est placé but ‘ ' * 

sons de Fresnes, alors qu’il purgeait trois magistrats de sa bonne santé écoutes téléphoniques. B ce méde- 
te peine de huh années d’empri- bien qu’il soit députe plusieurs mois c m est très bavard, trop bavard : 
mnement pour escroqueries. Le hospitalisé à la salle Cusco de ceja lui . vaudra d'étra. .également 
docteur Azerad et Pierre de Varga l'Hôtel-Dleû. Mais après l’inculpa- inculpée, ainsi que M. Gehrling 


fait guère 
partie 

des tenants et des aboutissants de 
ce dossier lié au trafic des grâces 
médicales, même si elle n'a Jamais 
été inquiétée à ce sujet, en raison 
notamment de sas relations i 


hospltali 

. l'Hôtel-Dleû. Mais . w 

lièrent d’amitié et continuèrent «on du docteur Azerad. le 23 juillet qu^ autres personnes, notamment caùînét d’avocats connu fié è Pierre 
rencontrer après sa libération dernier, pour tentative d’homicide un pseudo-agent du SDECE et u """* 

obtenue au moyen d'une ■ grâce volontaire sur la personne de de faux général, pour un rocambolesque 


médicale • 


Agendas détroits 


de Varga. 

^ M Parlera-t-elle ?. C’est peu pro- 

Varga, celui-ci s'est désisté dès le trafic international de barres d'uni- bable,^ car elle sait qu elle signerait, 

25 Juillet de sa constitution dB partie n ; um au détriment de paya du C0 tai8ant ' 80,1 aniM d ® mort Et 

OMIU. ProubfrOrient et un trafic d'arain “ ,a “f" « “ W ooncetne 

Ce projet criminel, qui devait être à destination du Liban. Cette der- assassinat de Georges Fully que 

Ces carnets de rendez-vous revê- rfia * , f é 1 P ar “■ Ser 9 B Ga^rling - lui nière affaire, au moins, ne semble ™ “ *2“ ”* r j^*l**ù 

talent une Importance toute partlcu- aussI lncu| Pê — au moyen d’un fusil pas avoir eu de suites. Faux trafic, *® vo,r . , ®[ 10 1,881 p “ d " 6 ■ l,ÔB 

Hère, car les meurtrière de Jean de à lunette d ' 1,170 fenê tre surplombant vraie eacroquerie ? Tout ce petit 

Broglie avalent prévu son assassinat cour de la prison de la Santé monde a sens doute été abusé par ^&Ptto n lques. n Lm bandes_ enregls- 

pour le 28 novembre, puis pour le où de Var 9 a effectuait sa promenade, le faux agent du SDECE M. Jean- receient-eiiBs suffisamment 

10 décembre 1978, alors qu’il avait semble peu sérieux. Et cela, même Louis Bruguière, le juge d’instruc- ° É| em 0nts propres è faire avancer 

rendez-vous rue Blanche, au cabinet 81 unB band e magnétique, enregistrée tion chargé du dossier, aura sans oosslera 7 Le refus de 

docteur Azerad. Ces projets dana le bureau de M. Lucien-Aimé doute du mal à découvrir 1a part de | Q re55e ' président de la 

échouèrent en raison de circone- Btenc, à l’époque chef de l’Office vérité parmi les affabulations de ce cour d ^” 803 d ® Pari ®- d’ordonner 

tances diverses. Mais Pierre de central de répression du banditisme, médecin quelque peu mythomane. un supplément d information concer- 

Varga fut accusé d’avoir averti Guy 61 contenant un échange entra Agée de cinquante-quatre ans. le Pf 0 * , affaires Instruites par 
Simon é de la date et de l’heure M - Geh riing, son Indicateur, et le docteur Azerad n’a jamais caché Bruguière i ne permettra pas de le 

des rendez-voua de Jean de Broglie. docteur Azerad. atteste de te rêa- son attirance pour les truands qu'elle ® flv0ir P° ur testant Mais il y a fort 

Ces présomptions apparaissent d'au- da ce projet En effet entre rencontrait en prison et certains ® parler que le procès de Broglie 

tant plus sérieuses que. fa l’tetentlon Bt l' exécution, Il y a un milieux politiques è qui elle a rendu n8 J^ T f n i ,as 88 ^cduslon en cette 

5 avril 1977. l'hebdomadaire Minute B rand P“ ô ffahchlr, surtout quand bien des services. Elle a même 8/1,106 1881 ■ 

sait que le docteur Azerad est exercé ses fonctions dans un dis- MICHEL B OLE-RICHARD. 


révélait qu'un avocat M* Alain Beau- 
mier. défenseur de Pierre de Varga, 
i'étalf rendu, dès le 28 décem- 
bre 1978, chez le docteur Azerad 
et lui aurait demandé d’ - arranger 
alibi » en faisant plusieurs choses, 
et notamment - détruire 
où apparaissait que depuis le mois 
d’octobre de Varga loi rendait visite 
trois fols par semaine (...); détruire 
ipertolre téléphonique où 
étalent consignés, outre les numéro s 
da de Broglie et de de Varga, 
de plusieurs personnalités du monde 
de la politique et des affaires. Entre 
de M* Lomarchand ». La 
secrétaire parlementaire de Jean de 
Broglie a révélé à M. Guy Floch, |uge 
d’instruction, que M. de Varga avait 
insisté è plusieurs reprises pour que 
le député de l’Eure n’oublie pas 
rendez-vous du 28 novembre. Après 
ces révélations. M* Beaumler 
suspendu pendant abc mois, 
depuis cette date, ce dossier est 
l’état 
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Cours directs i 


fl" et 2* année.) _ 
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Documentation M sur demande 


CONDAMNE EN CORRECTIONNELLE 

L'auteur de la mort d'un jeune homme est acquitté 
aux assises de la Seine-Maritime 


Jugé une première fois par le tribunal cor- 
rectionnel de Dieppe, en janvier 1978, M Godard, 
accusé alors d’» inattentions et maladresses 
ayant entraîné involontairement la mort », avait 
été condamné & on an de prison avec sursis, et 
5 0 QIK ) francs d’amende t» le Monde » du 2 février 
1978). Non satisfait da jugement, M. Godard 
«vait fait appel, pois s 'était pourvu en cassation. 


Rouen. — Les jurés des assises de la Seine- 
Maritime, présidées par Mme Noëlle Monte Üa, 
ont acquitté, jeudi 1" octobre. M. Michel 
Godard. Le 6 décembre 1976, M. Godard, aujour- 
d'hui âgé de quarante -h ait ans, avait tné d’un 
coup de fusil de chasse Jean-Jacques Pinot, 
vingt ans, qui. pris de boisson, brisait à raide 
d’un cric la porte du café exploité à La Feaillie 

(Seine-Maritime) par Mme GoAaid. désirant qn e rilîalre soit'ïngéë 'anï^dsrâ! 

ii“d££"ïpiîSg£î SS notre envoyé spécial 

TCMr ^rmœïfdœ dëux’c&tés Mfchel °<xlaia a vidé de leurs ttme défense soit « partout I pr<£ 
delà plombs un certain nombre de sente derrière cette affaire» et 

m.™ l S^iJSS“ l !2£. P iîL aJÏSf’ ■cartouches de chasse. Cette fols, veuilte faire de M. Godard la 
DaS l^mritdu Æ füS u « fialdt de «n calibre 12 à «victime» d'un tragique malen- 
355 ® I’SSm dSin S^rnSfiS canons superposés et, d'one pol- tendu. Pour M" Slsteme, «fi 
barSe 4 détoné ^ ces cartouches inoffen- existe d autres moyens de faire 

te ciâè-hôtS ^teL nSdarf 5lves - «^terge l’arme, revient dans ™**er je tumulte : pourquoi Foe- 

lSS* 2T aSSrf^i-î if J» 04 l’agitation reste à son ««é n’a-t-ü pas, comme le veut 
Dri tss’échauf font ^ fSï oombl& ^ tire à deux reprises en Tusage, appelé les gendarmes ? » 

oSe Mméc^dSd ÎSÊi^Si/S direcüon des trouble-fête M- Jean Vayrac. l'avocat géné- 

syïdlmr _p j f? , 5 ^Ja bombe lacry- raLqulj^oormaît. lui ausst l'hon T 


^ mogène et la matraqne tes coups nëteté de l’aocusé, < 




qtfü^avaît dans J te e saS n DÎns ? de àsoîitour que” ïi” GodanT- „ 

ut™ arme son fusil et fait feu une été utilisé comme le porte-dra- 


2 grammes d’alcool par- litre 
moment des faits, - 
(isvrra sa direction 


dSe i MrySSsèneï 5 éC ^I e ' timchétois Ja région û doit être condamné, comme ü 

° .n7f n î^crym^ne. du foie par deux cents ptemhs. Pavait été la première fols ». 


Marie - Christine 


W ^ ie ?« t en _P It ’ i ,c i à violente était au nombre de celles que Godard, « - . .... - T . r ... r 

™ ÎÏÏ£ a saislea - Jean-Jacques Chastand-Morand et Henri Ga- 

y l rtm tl ï?irfr. IU ?inS? C h.rtV * ï ? not ^_ moimra. quelques heures raud — l'avocat de l'association 

SwÏÏ- *£ P ?S5® pl îü 4 ITMkpltftl de Rouen. Légitime défense, - n’ont pas eu 

_ d f - 1 et^bbssement. Im- Que le garagiste ait Ignoré la grand-peine à convaincre le Jury. 


' Porte plus tard à 1 "hôpital de Rouen. Légitime défense, — n’ont pas < 
Ignoré la grand-peine à convaincre le Jux, 
cartouche Us ont su dire les mots qui fcou- 


pnlaaante. Mme Godard demande vraie nature «««juBœ ««s ou «*«: uww oui «ju- 

à son mari, qui exploite on ga- meurtrière, c'est très probable, chent au cœur plus qu’à la rai- 
rage voisin et s occupe peu dn C’est en tout cas la conviction de son. Et personne né S’est étonné 
Mtehel d GodfSdi J* ^ “aires, ceints de de la décision finale, si bien 

, c r^i membre du co- leur écharpe tricolore et de accueillie que des aDDlaudlsse- 

des fêtes de La Feu lU le. est M. Georges Delatre. député R_P r. zuents en ont salué l’annonce. Ce 
en train de se restaurer avec de la circonscription en tête, vrans oui a conduit le wMitmit 
œmlté ttena la mercredi 30 septembre, au pre- Mme Mon tells, à élev^^ton 
^ bc ^L. tp ï ïl m fe r Jour des débats, dire i^i t- pour r&pptier qu’« fi » n nn it eu 

Quelques Jroure aupuraeaut de lT partte 
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Verrues, virus, contagion et suggestion 


La disparition spontanée des 

verrues est un fait bien reconnu. 
L'apparent mystère de ce phéno- 
mène s’éclaire si l’on sait qu'il 
s’agit des seules tumeurs hu- 
maines dont l'étiologie virale est 
certaine, ce qui explique qu’un 
choc émotif quelconque puisse 
stimuler chez les sujets atteints 
une réaction de défense immuno- 
logique et de rejet. Les virus en 


cause appartiennent à la famille 


les ta ires sont amoindries, comme 


L'organisme normal mobilise 


virus, comme le prouve, a indiqué 
le docteur R. Laurent (C.H.U. de 
Besançon), la fréquence accrue et 
le caractère prof us et rebelle des 


Formation continue ou publicité? 


S'agissait-/! vraiment d'une 
séance de formation médicale 
continua ? L’amplthôâtre élait 
comble, le mercredi 30 sep- 
tembre, pour la « table ronde » 
consacrée à l'acné féminine. Le 
sujet, il est vrai, correspond 
bien à une préoccupation du 
praticien généraliste. Pour l’occa- 
sion. on avait innové. Le tradi- 
tionnel - patron hospitalier ■, 
animateur de la - table ronde », 
avait cédé sa place pour un 
soir à un . simple généraliste - 
de la banlieue parisienne. Inno- 
vation encore avec la présen- 
tation d'un film de quelques 
minutes montrant une dizaine de 
jeunes femmes — en parfaite 
santé semble-t-il — discourant 
sur l’acné, ses causes, sa réa- 
lité et ses conséquences. A dire 
vrai, le plus étonnant n'était pas 
Ul II se dissimulait dans l'ai- 
sance — le brio même — avec 
laquelle l’audlroirê fut conduit à 
s'autodicter sa conduite théra- 
peutique ultérieure face & une 
acné juvénile féminine. 

Oubliant presque tous les 
traitements traditionnels, insis- 
tant à plusieurs reprises sur 
l'intârét d'un nouveau produit 
dont la commercialisation débu- 
tera. en 1982. fa plupart des par- 
ticipants à la « table ronde • 
donnaient l'Impression de réciter 
avec application une leçon. Le 
scénario jusque-là était sans 
faille. Pourtant, la séance fut 
trop longue : l'heure de la dis- 
cussion venue, . deux brèves 
Interventions suffirent à miner le 
bel édifice. Soulignant une Im- 
précision méthodologique dans 
l’un des exposés, un auditeur 


se vit brutalement couper la 
parole, accusé par un dermato- 
logue de n’êlre que - le repré- 
sentant d'un laboratoire fabri- 
quant de la progestérone -, une 
substance potentiellement 
concurrente- Quelques minutes 
plus tard, le professeur Aron- 
Brunetiere (chef du service de 
dermatologie à la Fondation 
Rothschild), calmement s'étonna 
de la qualité des résultats allé- 
gués. loin de correspondre, 
expliqua-t-il, à ses propres don- 
nées expérimentales. Une ré- 
ponse embarrassée survit, met- 
tant un terme à la joute ora- 
toire qui venait à peine de 
s'amorcer. 

Sans doute ne faudrait-H voir 
là qu'une petite anecdote si 
l'affaire était unique. On sait que. 
de près ou de loki, la formation 
médicale post - universitaire 
est presque toujours sous la 
gouverne des firmes pharmaceu- 
tiques. Pourtant, depuis quelques 
années, la règle du jeu semblait 
plus claire, et H n'était pas rare 
que les informations délivrées à 
cette occasion soient exemptes 
de tout message publicitaire 
direct Cela n'en rend que plus 
étonnants certains des faits 
observés lors des entretiens 
de Biehat. une manifestation 
financés en partie par ceux qui. 
volontairement, y assistent Au 
sortir de la - table ronde » sur 
l'acné, le représentant du fabri- 
cant de la nouvelle spécialité 
pharmaceutique confiait lui- 
même, tout - - an se déclarant sur- 
pris par la tournure qu'avaient 
prise les événements, qu’il aurait 
aimé • quelque chose de plus 
équilibré •. — J.-Y. N. 


les transplantés rénaux ou les 
cancéreux traités par des médi- 
cations immunosuppressives. La 
réaction de défense est triple, car 
elle s'adresse à la fois au virus 
responsable et aux cellules de la 
tumeur elle-même. Le Tait qu’elle 
puisse s'exercer spontanément — 
voire inopinément — explique que 
la disparition des verrues fasse 
recette à ce point chez nombre 
de psychiatres, de guérisseurs ou 


»40Td> des cas), et U existe, fort 
heureusement, des moyens thé- 
rapeutiques plus constamment 
efficaces pour éliminer les diver- 


forme d’un simple curetage suivi 
d’application d'acide trichloracé- 
tique. pour les verrues plantaires 


douloureuses. La cryothérapie 
(destruction par l’azote liquide) 
pour les verrues vulgaires, ou une 
application locale d'une solution 
de canthaxidine. L’électrocoagu- 
lation pour les condylomes tau 
niveau de l’anus ou du périnée) 


mettent cette destruction néces- 
saire d'abord parce que les ver- 
rues sont contagieuses et risquent 
de se multiplier, ensuite parce 
q*’ 'elles peuvent être invalidantes 
(verrues plantaires). 


caractères particuliers de leur 
apparition : un enfant sur dix 
en est atteint entre douze et 
quatorze ans, aux mains et aux 
genoux, régions exposées aux 
traumatismes. Les verrues plan- 


et les épidémies de piscine sont 
bien connues, de même que celles 
fiées à la location de chaussures 


verrues est exceptionnelle chez 
l’homme, ce qui a pu paraître 
surprenant, puisque l’on sait de- 
puis 1933 que les tumeurs induites 
chez les lapins par des papillo- 


vaux menés à ce sujet ont montré 
que le pouvoir de multiplication 
des virus et leur potentiel cancé- 


ÉDUCATION 

L'université de Paris VII réclame aux étudiants 
une participation f inandère supplémentaire 


Des < contribuables > résignés 


nome ne se développe qu'une fois 


JJ 


d 'Octobre 

aux 



toutes les 
collections 81-82 


Rat d'Amérique 
Murmel 
Ragondin 
Vison pastel 
vison Dark 
Vison Daric 

Marmotte canadienne 
Renard bleu 
Loup canadien 
Loup canadien 
castor rasé 
Queues de vison 
Pahmïr 

Guanaco pattes 
Opossum d’Amërïaue 
Astrakan pleines pleaux 
Astrakan pattes 
Chevrette 
Lapin castorette 
Lapin naturel 
intérieur Oposum 
intérieur Lapin 
intérieur Lapin 
Renard roux 
Renard bleu 
Renard blanc 
Marmotte canadienne 
Coyotte 
Mouton 
Chevrette 
Lapin naturel 


6250F 

5850F 

5750F 

18750F 

13750F 

12850F 

13250F 

11750F 

12750F 

11750F 

11750F 

8750F 

7650F 

4850F 

4350F 

4850F 

2650F 

3250F 

2450F 

1750F 

4750F 

2450F 

1850F 

5850F 

5750F 

7850F 

8350F 

5450F 

2150F 

1850F 

1350F 
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"L'HEURE: 11 h 54 
LE JOUR:26 septembre 1984 
LE LIEU : Everett État de Washington 
L'ÉVÉNEMENT : Premier Vol du 767 
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( IQ1SIRS ET TOURISME ) 


CATALOGUES I 
AU CRIBLE | 


iours 


au bout du Irain 



midi). La SJT.CJP. accorde cepen- les «spleen » des voyages d’au- 
dant aux tours-opérateurs des fcreîois. De plus, les prix ne sup- 


Le candidat au voyage ne 
peut se plaindre d'être sous- 
informé : il est sollicité de tou- 
tes parts 

Pour l'aider à se retrouver 
dans cette profusion de propo- 
sitions plus alléchantes les 
unes que les autres, noos re- 
prenons aujourd'hui notre série 
< Catalogues au crible >. Cela 
avec tontes les réserves d'usage 
et sans prétendre être complet 
ou définitir. Ce mois-ci. les 
week-ends S.N.C.F. ; pour re- 
créer un peu l'illusion des va- 
cances. 

L E train (comme le bateau) 
constitue souvent une ap- 
proche plus douce et plus 
naturelle, plus humaine aussi, 
que l'avion. A condition de s’of- 
frir. bien sûr, au moins un T-2, 
3a nuit d’acheminement est une 
bonne introduction à la décou- 
verte, alors que le transport 
aérien peut être ressenti comme 
une transplantation brutale. 
Attention, toutefois, de n'utâllser 
le train que dans la limite d’ho- 
raires convenables. Car fl faut 
savoir que, pour rejoindre 
Vienne, on passera quinze heu- 
res dans le tanin, ce qui fait une 
nuit très, très longue, et que si le 
Palatino arrive à 8 h 45 à Flo- 
rence, fl n'atteint Rome qu’à 
10 h 30. et que ces deux heures 
supplémentaires sont ■ les plus 
longues, écornant sévèrement la 
journée d’arrivée. 

Ne vous attendez pas à béné- 
ficier, ai week-end, de tarifs 
ferroviaires plus avantageux. 
Bien au contraire, à toutes les 
réductions à caractère social 
(carte Vermeil, famille nom- 
breuse. congés annuels) sont 
applicables en week-end, les ré- 
ductions à caractère commercial, 
de type a couple », «famffie», 
«jeunes mariés », r sont réservas 
aux dates bleues, fiat peu appro- 
priées aux week-ends (départ le 
vendredi matin, retour le diman- 
che matin ou le lundi après- 


tarifs appelés RIT (Rail Inclu- 
sive Tours), représentant des 
réductions d'environ 40 % mais 
ne se cumulant avec aucune 
autre réduction. Ces tarifs sont 
proposés dans le cadre de for- 
faits (avec hôtels). Très peu de 
tours-opérateurs s'intéressent, au 
grand désespoir de la SJI.CF * 
aux escapades en train. Celui- 
ci souffre probablement d’un 
frein psychologique. 

Le train, c’est pour les pau- 
vres, et, lorsqu'on s’offre un week- 
end, c’est avec le désir de fuir 
ces bouts de quais blafards des 
« métro-boulot ». H faut dire que 
du côté de la SJf.C_F. aucun 
effort n’est fait pour sophistiquer 
un peu ce mode de transport, 
pour rendre au rail ses lettres 
de noblesse. Inviter à. retrouver 


portent pas toujours la compa- 
raison avec l'avion, à moins de 
voyager en deuxième classe, place 
assise. 

On pourrait s’attendre, de 1» 
part des filiales de la S.N.C J. 
(le tourisme S.N.C.F, d’une part, 
Frantour Voyages. ex-Vacanoes 
2000, d’autre part), qu'elles 
donnent l'exemple d’un tourisme 
inventif, de propositions pleines 
d’ imagina tion et aux meilleurs 
tarifs, susceptibles de faire naître 
et d’entretenir une saine concur- 
rence. Voici ce que nous avons 
remarqué dans les trois brochu- 
res éditées paz les sociétés filiales 
de la 5JLC.F. 

• « Train + hôtel ». 

Uniquement diffusée dans les 
bureaux de tourisme SN.CJ?. et 



dans les gares, cette petite et triste 

brochure propose de nombreux 
week-ends en Europe à des prix 
toujours compétitifs. On souhai- 
terait pourtant voir figurer le 
nom des hôtels et non seulement 
leur catégorie (les noms sont au 

même par téléphone) afin de 
permettre de juger de leur em- 
placement, point capital, par rap- 
port au centre ville. Nous res- 
tons- très réservés, par ailleurs, 
devant des conditions générales 
de vente en désaccord complet 
avec les textes recommandés par 
le Syndicat national des agents 
de voyages, organisme auquel se 
réfère pourtant l’organisateur. 

• «t Voyages en France et 
dans le inonde ». 

Egalement diffusée dans les 
bureaux de tourisme de la 
SÜCJ, cette brochure, plus 
triste encore que la précédente, 
est aussi suspecte en œ qui 
concerne ses conditions généra- 
les de vente. Comme chez Fran- 
tour, auquel eQe emprunte de 
nombreux produits, aucune as- 
surance n’est incluse, ce qui est 
de moins en moins l’usage dans 
la profession, où les contrats 
offerts en matière d'assurances 


annulation, bagages, rapatrie- 
ment sont de plus en plus éla- 
borés. On y trouve des week- 
ends pour le moins étonnants : 
Londres (en avion) est environ 
30 % plus cher que la concur- 
rence, avec des tarifs de nuits 
supplémentaires très capricieux : 
deuxième nuit 145 F, troisième 
nuit 185 F, quatrième nuit 165 F- 
Vetûse. en avion (15 % plus 
cher également que la concur- 
rence). offre un minimum d’une 
nuit sur place, à laquelle on 
ajoute des nuits supplémentaires 
facturées à 271 F chaque, alors 
que la même nuit dans le même 
hôtel est proposée dans la bro- 
chure « train + hôtel » à 145 F. 


• « Frantour- Voyages ». 

C’est un catalogue de toux- 
opérateur classique, distribué 
dans de nombreuses agences de 
voyages, qui invite à des « mini- 
trîps» dont voici le menu: 

— le T.G.V., forfait d’une 
journée à Lyon (ou, inversement, 
à Paris) représentant une éco- 
nomie de 19 F sur le tarif public 
(318 F. aller-retour). H faut dire 
que le forfait inclut deux tickets 
de métro et une boisson. Voilà 
une bonne occasion manquée de 


valoriser un peu le transport par 
train avec un produit tout nou- 
veau. et plein d'attraits; 

— des week-ends à Metz, Lille, 
Nantes, mais pas à Nice ni à 
Cannes ; 

— des week-ends spéciaux, 
s'opposant complètement aux 
professions de foi de la SN.C.F. 
sur l’étalement du tenu» libre : 
Noël à Rome, Nouvel An à 
Venise ou à Amsterdam; etc. 

Les tours-opérateurs indépen- 
dants susceptibles de concurren- 
cer les filiales de la SJN.CP. 
sont, répé tons-le, peu nombreux. 
Es proposent , en général une 

alternative (le train ou l'avion), 
offrent des choix d’hôtels plus 
vastes (la CIT par exemple) et 
bien décrits (République Tours, 
par exemple). Pour que la 
concurrence s'aiguise, £1 faudrait 
bien sûr que les prix d’un voyage 
confortable en train baissent, 
comme ont baissé depuis une 
année les tarifs aériens avec les 
vols vacances. Il faudrait, rétor- 
que la RN.C.F., reparler de l'éta- 
lement du temps libre. Les petites 
escapades en train ont donc un 
bel avenir, pourvu que les 
« week-middles » remplacent les 
« week-ends » 1 

COLETTE MARAVAL. 


En voiture! 



• envoyées par le VOUS M GfiEG 

&n»dBrcdKte7S00» BWS.MO.PRLAJS-ROÏ 

• Nam: 

• Adresse: 
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Rome 


En voiture ! 


cluses : petits déjeuners anglais de voiture 


effet deux dîners dans rebellent 


f Suite de la page 15.) Môme s'il est : 

On s'émerveille devant les une horloge d a 
parcs londoniens alors que Rome italienne qui ne 
peut s'enorgueillir de posséder, à retard ou en a 
l'image de ces villes qui se une fois, Rome 


F pour deux nuits}. Milan ; le vapporetto attend les restaurant de Vhôtel. On évitera 


mique si fan’ peut bénéficier du carte de libre circulation sur les voyageurs juste devant la gare par contre Transalpi no, si Von 


tarifs vacances à 550 F. Soit le transports londoniens a offerte pour les conduire à leur hôte!. veut rester 


gré des collines, la ville des contrastes. Le ré- 


train + bateau rSealink) ou 
train + hydroglisseur fSeeas- 
peed ) dont les trajets durent 
respectivement 7 heures 30 et 
5 heures 30, et présentent le 


i valeur 50 F), et La différence entre \ 


identiques effectués par train 
(T Z) ou en avion est de l'ordre 
de 350 à 400 F (avion plus cher). 
Là encore. Tourisme SJV'.C-F. et 
CIT sont les mieux placés. 


mont au , « sérieusevleut U £?' àSO km de là. Lu liaison 
tanp, d-un week-end. Plutôt ^ UM en autocar 


veut rester une troisième nuit, 
forfaits le tarif de sa mut supplémen- 
taire étant prohibitif. 

Ce tour-opérateur, qui édite 
pour la première fois une bro- 
chure, fort intéressante, « Fugues 
en Europe ». vers treize destina- 
tions week-end^ au départ de 
Paris, mais aussi d’une trentaine 
de villes de province, est systêma- 


que renferme le musée du Vati- 


rouge près de la caisse à < 


au peut choisir des forfaits, sa- 4 KW mo ou 500 F de plu! 
chant qu-a suffira de les ma je- emprunter J arçon. Le, forfai 
rer d'enatron 250 F pour avoir borisme S-V.CJ. vint les 
leur émanaient en avion. Répu- smva < mr erjx 1 


• AMSTERDAM ^ Villes de province, est systi 

Six heures en train de jour tiquement plus cher que 

pour une approche douce des pol- concu rren ts. Ses tarifs hâti 


aucun doute se permettre une 
teüe faveur. Que l'on dispose 
de deux heures ou huit Jours, 
en suivant les itinéraires soi- 


leur équivalant en avion. Répu- ™™ vititils s “ io “ W 

blique Tours est très compétitif CIT - 

(en train comme en avion), suivi Trpx, T or< 

du tourisme SD.CJ’. (en train • VENISE 

et non en avion). Frantour C’est pour des raisi 


emprunter l’avion. Les forfaits de ^ ^ u , t fà donc) Le prix comparables, sont étonnamment 

tourisme S JV.C7 F. sont les plus du u ^ age T££ ^ trés volsin élevés. Interrogés, les responsa- 


d< ' de celui de l’avion, ce dernier blés nous ont répliqué que le prix 
permettant même une économie correspondait au meilleur hôtel 
de 100 F si Ton bénéficie du tarif possible dans une catégorie don- 

ci vacances ». Les prix des for- née ( ce qui reste à prouver) et 


tempe d’aller fouler les pavés 


et non en avion). Frantour C'est pour des raisons plutôt faits train + hôtel (le même due les prix seraient réajustés en 
Voyages offre les prix les plus sentimentales que l'on peut pre- pour les trois marques SU. CS.) fonction de l’hôtel confirmé, 
désavantageux même si Ton fêrer aller en train à Venise, se tiennent à peu près. Républi- Dont acte. 


tient compte des prestations in- bien qu'il faille, en laver, changer que Tours, plus cher, incluant en 


PARTIR... 


un coup d'œil à l'extérieur ré- 
vèle des Jardins fantastiques, la 
chapelle Sixtine, un calvaire 
pour le cou et la colonne ver- 
tébrale, les chambres de Ra- 


r leur ré- Séduits, c'est que semblent 
ques, la être ces deux jeunes mariés qui 
calvaire passent à bord d'une calèche 
me ver- en haut des escaliers qui dégrin- 
de R a- golent vers la fontaine de Trevi. 


Une bourse 
de l’aventure 


Louvre allure jeter par-dessus son épaule i 


La Guilde européenne du 
raid rappelle à ceux qui ren- 
trent d'aventures qu’ils ont 
jusqu'au 30 octobre pour ré- 
diger et déposer leurs récits 
susceptibles d’ob tenir une 
bourse de l’aventure Flam- 
marion ou le prix Histoire 
magazine. Seule condition : 


motor-haeme). Dans son cata- 
logue d'hiver, elle programme 
r Italie là partir de 740 F par 
semaine et par personne sur 
la base de deux occupants), le 
Maroc fà partir de 1050 F par 
semaine et par personne, sur 
la base de quatre occupants ) 
et la Martinique (à partir de 
550 P par semaine et par per- 
sonne, sur la base de cinq 
occupants), avion non compris 


lographiées sur leur aventure 


2 600 francs à deux 


★ Four tout renseignement. Do- 
tation nationale de l'aventure. 
11. rue de Vauguard, 75006 Parle, 


L’Egypte 
en camping-car 


ries et certaines villes françaises. 

I! y a en effet des départs indivi- 
duels tous les jours, toute l'année ’ 
à destination de Londres, Bruxel- 
les, Amsterdam, Venise, Rome, 
Florence Lausanne, Montreux, 
Madrid, et Lyon, Strasbourg, 
Cannes et Nice. 


L'a g en ce Go Voyages 
confirme son orientation vers 
la location de camping-cars (ou 


Un exemple, Rome « à la 
carte » ; le voyage aMer et retour 
en train au départ de Paris et 
deux nuits dans la capitale ita- 
lienne coûte, par personne. 


1 302 F en 1™ classe et hôtel 
supérieur; 934 F en 2* classe. 
Pour un hôtel standard, les prix 
tombent à T 200 et 832 F. Il 
faut compter 210 F par nuit sup-j 
plémentaire en hôtel supérieur et 
159 F en hôtel standard. 


Il est possible de rester autant 
de nuits qu'on ie désire à condi- 
tion de le préciser au moment de 
l' inscription. Ces prix comprennent 
donc le voyage en train en places 
assises réservées, et le logement à 
Rome avec le_ petit déjeuner. 


Ne sont pas compris les sup-l 


USA: 

LA LIBERTÉ 
SANS EN 
PA^LEPRIX. 


COMITE [0] 
D'ACCUEIL 


DE L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 




5-18 et toutes agences de voyages. 


La Cbiire en soWatre 


95 F par personne 
et par semaine 


bien évidemment. La nouveauté 
de cette rentrée est la com- 
mercialisation de camping-cars 
en Egypte où cette formule re- 
médiera à la surpopulation 
chronique des hôtels et favori- 
sera le contact avec un pays 
attachant. Par personne : à 
partir de 5 250 F, comprenant 
l’avion Paris-Paris, die jours 
de location d’un camping-car 
en kilométrage inimité, deux 
nuits d’hôtel, deux transferts 
entre T aéroport et Le Caire, 
une visite guidée de la vîüe 


Le Beaufortain (Savoie) qui 
est proche du Mont-Blanc, 
mais qui reste une vallée mé- 
connue, a décidé de se lancer 
dans une campagne de pro- 
motion de son arrière-saison. 
Il a conçu un forfait peu ordi- 
naire au prix de 95 F par per- 
sonne et par semaine. Ce for- 
fait comprend l'hébergement 
en meublés ou en gîtes ruraux 
(de deux à dix personnes), la 
visite de la ferme, la partici- 
pation à certains travaux, la 
veillée chez t'habitant et la 
visite guidée de la région, tout 
le mois d’octobre. 


★ Office du tourisme du Bsau- 
fortain, 73270 Beaufort, téL : (791 
31-23-40. 


En bataSlons serrés comme 
cela se pratiquait en Chine 
jusqu’à présent, le voyage perd 
une notable partie de son 
charme. Aussi les organisa- 
teurs de voyages français de- 
mandaient-ils depuis long- 
temps aux autorités de Pékin 
de pouvoir mettre sur pied des 
circuits individuels avec voi- 
ture, guide et chauffeur pres- 
que particuliers. Ce sera, cet 
hiver, une réalité puisque 
l’agence Kuoni propose des 
formules de ce type, et par 
exemple un circuit Pékin, 
Shangai. Nankin, Luoyang, 
Xian, d'une durée de quinze 
jours et pour le prix de 15990 F 
sur la base de deux personnes 
voyageant ensemble. 


★ Voyages Kuoni, dura; coûtes 


DANS L’ETONNANTE ILE DE 


jersey 

un hôtel exceptionnel : 

Hôtel 

EHorizon 


★★★★ 


/e sable fin, les vagues en direct... 
et la grande classe 


,'i I li }] j f [Il I II P oss b(le un merveilleux hôtel : 
I \ I 1 hôtel l'Horizon, quaire soleils, 

f #1 lu V très certainement l’un des hé- 

I f*i\ljl CZ' ifl ) ,els d’Europe ayant la plus dé 
\ j -J HJ ZJ J Alarme et dé classe. 

Û /A El? \ i/i Une situation exceptionnelle : 
WyJL PSs v^ÆÈ. I 140 m ® tres façade, plein 

-SrA ÿjm sud. le long de la magnifique 

“ a ' e Saint-Brelade. 

.'L'i . '' I Un confort maximum {télé, 

ttsSBEBr \ UÊDOMi radio..) dans les quelque 100 
.... chambres.. Trois salans-bars. 

m ?1, f°""® nt ®erj®. a®® Pelle piscine Intérieure chauflée 
(8 x 16 m).„ Un restaurant el un star-grill réputés... Un excellent 
Æ , : eqUian,med ^ dînarsdansantsd, “ n P^"P®a'a fl ance. 

Et. toujours une ambiance particulière pour des amis-clients 
fflOEPtsts etraffînés... Monsieur John Wileman, le jeune Manager 
r??iî?» seuriset. sur cet ensemble incomparable. Catherine 

Silir "" hBUreuse 

|^mr^rre=Æu a ^^ 

Vous pouvez également la joindre par téléohone en «nootant 
ÎXJ.ÏST"' Saint-Brelade, Jersey flles Angle 


r J f î'La jûyeuse petite ne de Jersey 
j j j r Possède un merveilleux hôtel : 
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mon ra?ey ditooi ya un 
ENDROIT CHOUETTE four 
PARTIR s e CHANGER 
LES IDEES EN AUTOMNE , 

_ A. 


L'AUTOMNE, 
300F { 



QUOI BOOE TÜ CONNAIS PAS J'AI 
Y PARAIT QUE , TROUVÉ 

C'EST VER/ NICE ! C'EST , 

ANGLAIS / 



non! C'EST ANGLO-NORMAND 
TU SAUTES ET PLOF ! 

TU TOMBES DESSUS. 


JE PARIE 
QUE C'EST 
UNE ILE! 



EXACT! "THE PARAD1SE ' 
VA PLEIN DE "FLOWERS" 


MAIS C'EST 

I 




ET J'PEUX TE DIRE' STUPID BOy, 
ÇA FAIT 4 ANS QU'ON yVA 
CHAQUE AUTOMNE 
WITH MY PARENT5 \l/F- 

(YSf/^K sye ,&/£"! 

4 ( m 


«lü 






Famé ptfs rcgo/er avec ça ! 

Moi. c’est un autre potage ! 

te suis chargé de la promotion de l Ve de Jersey. 

Et faut pas rigoler avec ça ! 

Mon studio de création m’a présenté les dessins des 
deux petits mouflets en disant que c'était une 
excellente "accroche", que la B.D. c’était pas du tout 
dépassé et que tout le monde lirait. 

D'accord on lit. La preuve ! 

Et après ! 

Est-ce qu’on ira forcément à Jersey ? 

C’est pas dans la poche et c’est ce qui m'inquiète. 

Car je vais vous dire une chose : avec le prix que vaut 
une page entière dans un grand journal, si ça ne 
marchait pas, je risque bien des ennuis. 

Au revoir Caston, bien le bonjour chez vous ! 

Il )qut donc que je vous indique de toute urgence 
pourquoi jersey est formidable. 

Je connais la question : tous les ans, j'y vais dix jours 
en autimne. 

Et je voù$ assure que c'est vraiment impeccable. 

Vile est l't.ès, très, très jolie. 

Jl y a des petites criques, des petits ports que j'adore. 

Il y a des jàjaises terribles. Il y a de grandes plages. 

Il y a de la campagne bien verte et des petites vaches 
ravissantes. 


Il y a tout, tout et tout. 

Il y a aussi des pubs très sympas, des auberges avec du 
homard, des vieux manoirs en granit. 

Jl y a même des ours à lunettes et des gorilles (pas 
d'affolement, ils sont dans un zoo magnifique). 

Et quand ma fiancée m'accompagne, question shopping 
à Saint-Hélier, je vous assure qu'elle, elle ne mollit pas. 
Bref. Jersey c'est superbe. 

Tout le monde il est très content. 

Et quand on pense que. par les temps qui courent, cette 
toute petite île (20 km sur 10) a toujours ses vieilles 
coutumes, qu’elle a son Gouvernement, ses lois, ses 
timbres, ses billets de banque... ça laisse rêveur. 

Ils sont vraiment jorts ces gens-là. 

En plus, ils sont 75 000 et tout ce qu'il y a de gentils. 

Comme on le dit dans d'autres annonces, jersey c’est le 
dépaysement assuré et la joie de vivre. 

Donc, un bon conseil, précipitez-vous à Jersey. 

Je suis presque certain que vous reviendrez emballés et 
que vous penserez que je suis un type formidable. 

Une dernière chose : renvoyez le coupon-réponse. 

Vous aurez des tas de renseignements intelligents sur 
Jersey et ça fera rudement bien dans mes statistiques. 

Charles Hêmar 






U AFRIQUE IX] SUD 
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U MONDÉ Dts lotsms 


CARNETS 


Cévennes : laissera-t-on se taire les elochers de tourmente ? 



«J 


9 l'Angélus, celui 
de midi. Les décès 
aussi. Quand je serai 
morte, plus personne ne son- 
nera », confia cetfe vieille Céve- 
nole, vôlue de noir et escortée 
d’une ribambelle de chiens jap- 
pent sans cesse. Ici à La Page, 
un hameau perdu, accroché sur 
les perdes (Ai mont Lozère, le 
chercheur ou le curieux, qui, à 
la manière de Stevenson, par- 
court les Cévennes, découvrira, 
parmi les mas effondrés, un bien 
bel ensemble architectural. 

Il réunit tout ce qui rythmait, 
il n'y a pas si longtemps encore, 
la vie quotidienne de ces monts 
et de cea vallées : le clocher 
de tourmente, le tour à pain, 
la croix, la fontaine couverte 


d'un toit de taures et le * 1er- 
redou » (où ton ferrait les 
bceuts). Le clocher, en granit, 
est en bordure de la route, au 
centre du hameau. Son élégance 
ne peut échapper aux regards 
malgré la construction, à quel- 
ques métrés, d’une étable en 
parpaing et en tôle. 

Aujourd’hui, cefle qui sonne 
la cloche habite, en tait, le 
presbytère. Bien qu'il n’y ait 
jamais eu d'église à La Fage, 
on trouvait dans ce hameau, 
comme dans beaucoup d’autres 
perdus dans ce labyrinthe 
inextricable de montagnes. 


catholiques voulaient prouver 


leur existence sur les marches 
de la terre protestante, aux 
abords du pays camisard, qui 
commence non loin d’ici, au 
Pont-de-Montvert et à Barre- 
des-Cévennes. Autour d'hui, il n’y 
a plus de curé, maie la cloche 
sonne toujours. Mais pour com- 
bien de temps ? 

• Sur le mont Lozère, sur la 
Margeride, sur PAubrac et par- 
fois sur la crête des Cévennes. 
nous les voyons encore ces 
cloches rustiques, ces clochers 
de tourmente. Beaucoup ont dis- 
paru, mais certains demeurent, 
témoins délaissés de ce que fut 
la vie rurale en ces hameaux 
perdus, que (es rafales d'hiver 
coupaient de tout contact 
humain. - Ainsi le docteur Char- 
les Morel, un archéologue lozé- 
rien, évoquait ces clochera de 
tourmente dans ta revue Lou 
Pais. 

fis sonnaient dono les /ours 
d’hiver, lorsque la neige tombait 
dru, presque â rhorizontale, 
fouettée avec force par le vent 
qui dévale la Lozère, couvrant 
les drailles et les champs en un 
instant, effaçant les bornes qui 
jalonnent les mauvaises roule s, 
coupant les chemins de congères 
Infranchissables. 

Egarés, le pèlerin, le commer- 
çant ambulant, le conducteur 
de mulets ou la villageois reve- 
nant de la foire s'en remettaient 
à eux. • Car la campagne alors 
sonnait inlassablement. » Et le 
voyageur enveloppé dans sa 
pèlerine, aveuglé par la neige, 
écoulait. Soudain, entre deux 


: a! aies de vent, un tintement pré- 
cipité lui indiquait la direction 
è prendre pour gagner un ha- 

Mals la cloche sonnait aussi 
à toute saison pour rAngêlus, 
pour annoncer la moisson ou le 
retour des champs. Et encore 
pour clamer dans les combes 
et les vêlions qu'un enfant était 
né ou qu'un vieux avait définiti- 
vement accroché dans la grange 
sa faux et son râteau. On son- 
nait sans cesse. Et puis est venu 
le temps où l’on a quitté la 
Cévenne pour gagner la ville, le 
temps aussi d'une autre vie, et 
las clochers ont été abandonnés 
sans autre forme de procès. 
Beaucoup sa sont écroulés, tes 
cloches ont été emportées par 
quelques visiteurs Indélicats. 

Bref, aujourd’hui il ne reste 
plus que cinq clochers de tour- 
menta situés sur le pourtour du 
mort! Lozère : Servi ès (com- 
mune du Mas-tfOrcières), Oultet 
(commune de Saint - Julien - du- 
Toumel), Les Sagnas (commune 
de Saint-Julien-du-Toumal), Au- 
riac (commune de Sagno/s-fBS- 


Pour aller à Servlès, en par- 
tant de Mende, il faut gagner 
Le Mas-d’Orcières. Le promeneur 
longera les ruines imposantes 
du château du Tournai qui 
dresse ses tours délabrées au 
sommet d'une colline. Au fond 
de la vallée cascade un ruis- 
seau jusqu’au bas d’un ravin 
aux roches rondes et cahotl- 
gues. Servies esf un hameau 
situé au bout de la route. Le 
clocher ss trouve au bord de 
la rue principale. Construit en 
granit, il possède encore un 
abri destiné à protéger le son- 
neur. Sa cloche porte rinscrfp- 
tion « Ora pro nobis sancti pri- 
vais efecmosinis et curis. Fraies 
Ludovici erimitae Valoton. Anno 
1778. » « Par les aumônes et par 
les soins de frère Louis Valentin 
ermite. Année 1778. » Le lampa- 
daire ridicule qui couronne le 
clocher témoigne du laisser- 
aller slgnilicatil < 


Le Seigneur, la foudre et la tempête 


Sur la route de Mende, U faut 
prendre ensuite la direction du 
village de Saint-Julien-du-Toumel 
tout de leuzas vêtu et traversé 
par un torrent. Après quelques 
kilomètres, au détour de la route, 
apparaît Oultet. LA, près de ta 
fontaine publique, se trouve le 
clocher de tourmente qui domine 
un tour à pain où se mêlent le 


schiste et le calcaire. La cloche 
parte la date de 1872 et la nom 
du fondateur : Monte / à Mende. 

En continuant sur la même 
route, Je promeneur gagna le ha- 
meau des Sagnes, le bout du 
monde. Le clocher se trouve au 
centre d'une petite place. C’est 
un édifice simple et sobre fait 
de gros blocs de granit. A ses 


pieds, les gravats provenant de 
la restauration d’une maison voi- 
sine. La clocha a été fondue en 
1928. Elle porte Hnscrlption « A 
fuigure et tem pestais libéra nos 
domine - («De la foudre et de 
la tempête, libère- no us. Sei- 
gneur »). 

Enfin Auriac ; 2 kilomètres 
après Bagnols-tes-Baina. en di- 
rection de LanuBjots, un chemin 
conduit a Auriac, où ton arri- 
vera à pied. Au milieu du ha- 
meau, Ib clocher de tourmenta 
tout en granit et en schiste est 
très sobre. Un amas de pierres 
sur lequel les habitants ont posé 
une cloche fondue à Mende an 
1850. Pour tirer de l’oubli cea 
clochera do tourmente, et donc 
pour las préserver, P équipe 
d" animation du Parc des Céven- 
nes (1) a décidé de proposer 
prochainement aux randonneurs 
u.i circuit pour gagner à travers 
le mont Lozère ces hameaux où 
l’on peut encore rencontrer de 
vieux sonneurs. Comme celui-ci 
qui ss souvient : « Comprenez, 
ce qu’on ma donnait, ça n’étaft 
pas tellement pour me payer. 
C’était, pour dire, le plaisir d’en- 
tendre sonner. La cloche ne 
sonne pratiquement plus. C'est 
que les bâtes sont enfermées 
dans les pâturages. Maintenant, 
il n’y a presque plus de ber- 
gers : c’étaient eux surtout qui 
avaient besoin d’entendre sonner 
midi. C'est tout triste mainte- 
nant sans la cloche. » 

JEAN PERRIN. 

(1) Florac. 


POINT DE VUE 


Le chèque-vacances sera-t-il endossé? 


par PIERRE RACINE (*) 


L’Union nationale des asso- 
ciations de tourisme et de 
plein air. UNAT, qui groupe 
toutes les grandes associa- 
tions nationales et régionales 
de tourisme, et notamment de 
tourisme social, s’inquiète, 
par la voix de son président, 
des critiques formulées, dans 
certains cabinets ministériels, 
à. l'encontre du « chèque- 
vacances ». 

U N très grand nombre de tra- 
vailleurs et de familles na peu- 
vent pas partir en vacances 
faute de ressources suffisantes. Le 
premier ministre a annoncé publi- 
quement ('Intention du nouveau 
gouvernement de mettre en oeuvre, 
rapidement, conformément aux enga- 
gements du président de la Répu- 
blique avant son élection, le 
chèque-vacances qui permettrait à 
ces défavorisés de partir et de 
choisir librement leurs vacances. 

Le projet est très avancé, mais 
certains ministères élèvent contre 
lui les mêmes objections que sous 
le précédent gouvernement, ce qui 
est difficilement compréhensible 
aujourd'hui. En réponse à celles-ci, 
le public doit savoir : 


1) Que rîn8tauration du chèque- 
vacances ne fait perdre aucune res- 
source à le Sécurité sociale, car, 
actuellement faute d'exonération de 
cotisation de Sécurité sociale sur 
tes sommes qu'elles pourraient 
consacrer à l'attribution de chèques- 
vacances à leur personnel, les 
entreprises ne peuvent rien faire 
no font rien. L’opération serait 
réalité blanche pour la Sécurité 
sociale et n’aggraverait en rien son 
déficit ; 

2) Que les sacrifices que le bud- 
get ferait en n'imposant pas à l’im- 
pôt sur le revenu les sommes que 
les salariés recevraient sous forme 
de chèques - vacances, sacrifices 
d’aHleura limités, seraient très lar- 
gement et rapidement compensés 
par l’augmentation des ressourças 
fiscales, et notamment de la T.VA, 
que l’Etat percevrait du fait de l’ao- 
croissement de l’activité touristique 
dans te pays, activité créatrice 
d’emplois et de revenus nouveaux. 
En 1382. le chèque-vacances aurait 
socialement une portée comparable 
ô ce que fut, en 1938, la création 
des congés payés. 

(*) Président de l’Union nntifYTv»i» 
des associations de tourisme et de 
plein- air (ÜNAT). 


Hôtellerie 

t'été de ta chambre à 20 francs 


un monde en 
un seul pays 

Authentiquement EXOTIQUE 
Etonnamment VARIEE 
Facilement ACCESSIBLE 
Profondément HOSPITALIERE 
et si ENRICHISSANTE 

Parcourez la République Sud- Africaine 
en tous sens. Choisissez votre formule; 

• Séjour 

• Motor-home 

• Voiture sacs chauffeur 
(avec ou sans hôtels) 

• Circuits accompagnés 

DeF57Q0àF17600 

(Prix bases sur de s départs groupés, avion compris) 
Renseignements auprès de votre agence de 
voyages on en renvoyant le coupon cà-dessons; 


I 9 Bld de la Madeleine, 

75001 PARIS. 

TéL 26 1-8230; Télex: 230090. 


Où le soleil brûle 
sept jours par semaine. 


ww OTEL1ER propose 
« H chambre (s) à 
Æ •* 20 francs sur itiné- 

raire Bison fûté Clermont 
Ferrand-Paris^, a Le message de 
M. Philippe Mourut, lancé à la 
mi-juillet, grâce à une campagne 
avisée auprès des médias, a été 
reçu sur la longueur d’ondes du 
consommateur, puisque aussi bien 
l’Hôtel de Paris, installé sur la 
place principale de Jaligny 
(.Allier), ne désemplit pas députe. 

Les couloirs du modeste éta- 
blissement n’avaient jamais 
connu autant de mouvement 
qu’au cours de ce mois d’août, 
tes clients de passage côtoyant 
des familles venues pour des 
périodes d’une semaine, voire 
davantage. C’est le succès pour 
ce commerçant de vingt -neuf 
ans qui n’a jamais connu rien 
d’antre que l’hôtellerie. 

Sa recette? Elle est toute 
simple : « Je suis un petit qui 
travaille à la manière d’une 
grande surface. Je vends la 
chambre au prix coûtant. C’est 
mon produit cFappeL Les béné- 
fices se réalisent en aval , au 
niveau du bar et du restau- 
rant .» L’ingénieux hôtelier 
explique sa démarche : « En pre- 
nant F établissement en février, 
je pensais déjà qu’il me faudrait 
imaginer quoique chose. Les dif- 


ficultés économiques du pays, le 
temps défavorable du début de 
saison, m’ont conduit à précipiter 
la décision. Il fallait aller vers 
le consommateur . lui proposer 
du nouveau en mettant aussi en 
valoir la beauté du Bourbon- 
nais. Attendre le client est une 
méthode désormais révolue. » 

M. Philippe Mourot tord le 
cou à l’image d’Epinal du cuisi- 
nier posté en toque blanche sur 
le seuil de sa porte. « H faut 
fiche en Fuir un demi-siècle de 
tradition du travail statique. » 
Le petit hôtelier de Jaligny ne 
croyait pas si bien penser en 
appliquant la méthode du a dum- 
ping 9 qui lui assure un joli 
coup de publicité gratuite et la 
sympathie des clients, s CTesl 
bien la plus grande surprise. 
dit-fl, 90 % des consommateurs 
sont même chaleureux. • 

Le < coup > de La Giotaf 

La chambre à 20 F a dérangé 
les habitudes des hait cents ha- 
bitants de Jaligny. qui savaient 
se contenter de la célébrité de 
leurs dindes et de leur compa- 
triote René Fallet, qu’on imagrin^» 
maintenant tenté d’écrire, après 
sa Soupe aux choux, sur les 
conséquences de cette honorable 
«soupe aux sous». La ruée des 


journalistes a dévoilé l’intimité 
du village et déclenché quelques 
mouvements d’humeur_ Wa.i<i 
aujourd’hui tout est rentré dans 
l’ordre. 

Le nouveau héros local détaille 
sa philosophie dn commerce : 
a La chambre à 20 francs est une 
façon de m’incliner devant une 
époque difficile. Mieux août plier 
que rompre*.» H réfute une 
analogie totale avec 1e a coup» 
du boulanger de La Ciotat- 
a Cette affaire a été simplement 
pour moi une référence au ni- 
veau de récita à travers les 
médias. Mon idée de base n’a 
rien à voir avec la sienne. Je 
ne suis en guerre nf arec ma 
fédération ni avec mes col- 
lègues. » Tout au plus en froid, 
semble-t-il, avec l’autre hôtelier 
de Jaligny avec lequel II ne 
désespère pas de s’entendre. 

La chambre à 20 francs ne 
durera pas qu’un été. M. Phi- 
lippe Mourot maintient ce prix 
jusqu'à Pâques 1882 : a Je ne 
réviserai qu’en fonction de la 
situation du moment. En tout 
cas, de peu, même si elle était j 


Inde 


Vous aurez toujours 
(te nouvelles splendeurs à découvrir 
dans ce pays aux merveilles inépuisables 

L’Inde est à 10.000 kxkuètre» de dm vous. Peni-étre 
uêrne davantage — De Faut» eâté de votre mirera. «nry. 
doue rêves-vonB déjà de wbs y rendre^ 

Car ses villes, ses enltntea et ses moonmeats sont trcs 
différente de UÀ* ceux que vu» an déjà ma A choque p» 


Son exemple a-t-il suscité 
d’autres chambres à 20 francs 
dans la région? s Pas encore, 
répond-il, mais ü y a anguille 
sous roche. Des collègues sont 
venus me voir.» 

Je veux savoir, mais je n’au- 
rai pas le scoop] « Surveillez 
l’A JF J ». », me conseille l’hôtelier 
de Jaligny, qol a la bosse du 
commerce et le sens de l’infor- 
mation. 


(Ailler). TéL : 16 (70) 34-77-80. 


Pauvres 4 étoiles 

w » N comité de défense de 
Art J F hôtellerie quatre ètoi- 
les verra prochainement 
le jour ». vient d’annoncer à 
Grenoble M. Henri Ducret, prési- 
dent de la chambre de commerce 
et d’industrie des Alpes. Ltri- 
même hôtelier, M. Ducret estime 
que l’augmentation de la T. VA. 
de 7 Çi à 17.6 % dons les hôtels 
quatre étoiles et quatre étoiles 
■ de luxe est totalement injusti- 
fiée 'et qu’elle risque de remettre 
en cause l’existence de ce type 
d’établissements, de provoquer 
dans l'hôtellerie saisonnière la 
vente en appartements d’hôtels 
et la suppression de cinq mille 
emplois dans la profession. 

Cinq cents hôtels de ce type 
existent en France, et ils 
emploient trente mille person- 
nes. Us permettent à la France 
d’organiser des expositions et 
des salons internationaux et 
constituent souvent des «loco- 
motives» du tourisme régional 

« L'augmentation de la T.V.A, 
ajoutée à l’augmentation prévi- 
sible des prix pour 1981 (15 %). 
est difficilement récupérable sur 
la clientèle ». souligne M. Ducret. 
s XJ ne augmentation de 25% du 
prix - des chambres ne rendrait 
absolument plus compétitive 
F hôtellerie française. » Aussi les 
hôteliers qui exploitent ces 
établissements demanderont eu 
gouvernement d’aménager un» 
détaxe à l’exportation, de réduire 
les charges sociales, plus spécia- 
lement dans l'hôtellerie saison- 
nière, qui Donnait les plus graves 
difficultés, et de donner aux 
entreprises la possibilité de récu- 
pérer la T .VA. payée par leur 
personnel ou leur clientèle dans 
les établis s e m e n ts hôteliers. 

, C. F. 



le CHAMPION 
du VOYAGE 
« DISCOUNT 

exemple de prix minimum (au) 

1-7-1981 - transport aérien seul (*) 
pas de frais de dossier 

BANGKOK 2300 f PEROU 3.950 
MEXICO 3.700 f CETLAN 3.450 p Üsjî 2 . 090 " 
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DE FRANCE 


i Pauvres 4 et: 


AUVERGNE : sang et vengeance TOULOUSE : haro sur Viollet-le-Duc 


I I existe en France des pèle- 
rinages. des promenades or- 
ganisées, des voyages senti- 
mentaux sur les pas de Rousseau, 
de Chateaubriand. Stendhal ou 
Hugo. Par l'intermédiaire d’un 
guide dont l’auieur est Bernard 
Plessy, voici aujourd'hui, exemple 
sans doute unique, une invita- 
tion à accompagner un héros de 
roman, Gaspard des Mon- 
tagnes, dont les aventures pren- 
nent place en Auvergne, an pays 
d’Ambert et sur les bordures 
montagneuses de kl vallée de la 
Dore, à savoir le Livradois et le 


_ Depuis plusieurs années. Je 
long des routes de cette région 
des panneaux indiquent que le 
promeneur se trouve sur le cir- 
cuit «Gaspard des Montagnes». 
Des étrangers ont longtemps cru. 
c’est authentique, qu’il s'agissait 
d’une marque d’apéritif local ; 
l'ouvrage de Bernard Plessy leur 
permet de miwnf faire connais- 
sance avec le personnage créé 
par l’écrivain ambertois, Henri 
Pourrat- 

Bernard Plessy propose donc 
un guide de tourisme littéraire 
et II s’est expliqué sur ce point : 
« Gaspard des Montagnes est 
sans doute le roman de la litté- 
rature française le plus enra- 
ciné qui soit. On y entre comme 
on pénétre dans un pays... Au- 
cune transposition des lieux, 
aucun arrangement, aucune mo- 
dification, mais une exactitude 
rigoureuse des noms et des sites. 
Tous les bourgs du Livradois 
nous attendent, et reliés entre 
eux par le réseau des chemins 
et des sentiers, on découvrira 
tous les hameaux, les lieux-dits, 
les croix, les cols, les rivières et 
les ruisseaux, les châteaux, les 
domaines, les métairies .» 


d’abord à visiter Ambert. puis, 
avec plusieurs itinéraires agré- 
mentés des cartes correspon- 
dantes et de photos, il nous 
conduit à T hiers, La Chaise- 

Dieu. Pierre -su r-Haute, Vive- 

rols, Noirétable. 

Henri Pourrai avait d'abord 
voulu son Gaspard comme» un 
roman d’aventures paysannes » 
puis il changera pour « roman 
campagnard de chevalerie» Son 
livre eat véritablement le grand 
roman, la grande chronique des 
gens et des mœurs de l’Auver- 
gne du vieux temps. Lisons : 
« C’était, dit la vieille, au temps 
du grand Napoléon . et quand on 
commença de faire la guerre en 
Espagne. Anciennement les Es- 
pagnols venaient avec des mules 
chercher en nos pays les pierres 
d’ évêque. ces pierres violettes 
qu’on trouve dans les mines du 
Vemet-la-Varenne . » Voilà, nous 
y sommes ; dans ce pays d’Au- 
vergne, du Vemet-la-Varenne à 
La Chaise-Dieu, dans ces forêts 
du Livradois. ï] y avait beau- 
coup de mystères au vieux 


Histoire 
de brigands 

Que d’histoires ne racontait-on 
pas : de loups, de loups-garous, 
de brigands- Mais le père 
Grange dans son domaine de 
Chénerailles sait comment tenir 
à distance tout ce mauvais 
monde : les sept portes de chêne 
protégeront sa maison. H part 
et laisse seule sa fille Anne- 
Marie, âgée de dix-sept ans, il 
laisse aussi l’une des partes 
ouverte. Un bandit s’introduit 
par là. Anne-Marie réussit à. 
refermer la porte et tranche 
deux doigts à l’inconnu. Avant 
de fuir celui-ci jure de se venger 
et de « faire crier pitié quelque 


sri Lanka 

Vacances enchanteresses dans la perle J 
de l’océan Indien! 

Une culture ancienne! . ^ 

H faut connaître Ceylan! Découvrez une culture ancienne * F 

empreinte du bouddhisme. Appréciez F atmosphère paisible des / 


ilnle du bouddhisme. Appréciez l'atmosphère paisible des -> 
i de ses «mes anciennes dont certaines datent de Tére pré- 
chrétienne. Des fresques de 1500 ans n’ont josqn’aujourd'- 
bol rien perdu delenr intensité lumineuse. Les Biles des 
nuages de Sigirtya étalent -elles des hétaïres on des déesses? 




Ceylan est on pays de fêtes religieuses. En juOlet/août a lien la 

fameuse Kandç-Perahera, la plus grande fête bouddhique d’A; 
Dis nuits entières une ce n tai ne d’éléphants magnifiquement 


Excellentes possibilités d’achat! 

le diverses pierres précieuses sont proposées è des prix 


avec de tels objets précieux que Jadis le 
demanda la reine de Saba en mariage. E 
colores sculptés A la main ou les batiks 



MfeaaCWSF Des plages fantastiques! 

<3HHDP9P\ Ceylan, cette belle île ensoleillée, est entourée de 
plages sableuses et propres. Laissez-vous fasciner 
‘ j f te - JH par le paradis sous-marin unique de f océan Indien. 

‘jB* dBsStfRafeKf Faites ensuite une excursion a r intérieur du pays. 
<|W 1 > -IWCjgOWMf dans les montagnes. Des terrasses de riz vert vif 
a lter nent avec des plantations de thfe „ 
.tSSsSSp vert foncé. L’air y est pur, chaud 

-ï -msi et aromatique, prenant une ««-, ÿ-L 

fraîcheur agréable le sols- 

Faune! _ 

Ceylan est doté d’une magnifique flore et Canne dont un . - 

échantUbm est conservé dans les parcs de Yala et de 
Wilpattu: D est certain que vous pourrez filmer un troupeau d’éléphants se 
nowils&ant 4 leur gré dans la jungle et si vous avez de la chance vous pourrez 
observer des léopards se désaltérant au bord de Teau. En plus, vous pourra 


cette perle dans foc'éan Indien - Sri Lanka 


Office du Tourisme de Ceylan 

15, rue d’Astorg, 75008 Paris, Tél.266.35.01 

Yeufflez m’adresser gratuitement des Informations dédiBées sur Ceylan 


four s à la jeune femme. Devant 
la menace et à voir sa fille 
tremblante de peur, le père 
Grange appelle à l’aide le cou- 
sin d’Anne-Marie, Gaspard des 
Montagnes. 

U n'a pas vingt ans, Gaspard, 
et pourtant il connaît tout : les 
travaux des champs, l'ouvrage à 
l’auberge que tient son père, son 
métier de rotüier. et avec ça. 
fort, rigoureux, gai. hardi, « plus 
doux que les doux, plus coquin 
que Tes coquins ». 

Quelle figure et que de vail- 
lances, de farces, d’aventures 
déjà et que d’autres à venir. 
Henri Pourra t tenait Je Trésor 
des contes pour son œuvre ma- 
jeure mais Gaspard des Mon- 
tagnes n’est-il pas aussi une 
succession de contes avec sa 
construction en pauses et en 
veillées qui prennent la place des 
chapitres. Fourrât d’ailleurs ne 
se défendait pas d’ètre un 
conteur, il expliquait : « Pour- 
quoi n’oserais-je pas demander 
à être regardé moi-même comme 
un conteur populaire ? C’est 
probablement ce que signifie mon 
nom. Dans le Forez , le pourra, 
c'est le paume : un homme qui 
est paume non par occasion, 
mais vocation ; celui qui va dans 
les campagnes colportant tes 
nouvelles, contant les contes 
chantant les chansons, une sorte 
de trouvère à l'usage des fermes 
et non des châteaux. » 

Cette vieille histoire. Fourra t 
l’avait déjà notée vers 1913 pour 
son Trésor. Une femme du 
village de Champetières, près 
d’Ambert lui avait confié dans 
ses grandes lignes ce récit du 
bandit à la main coupée, qui re- 
viendra plus tard et tentera 
d’épouser celle qui l’a blessé, pour 
se venger ensuite. II y a plusieurs 
contes sur ce thème, mais jamais 
le personnage du jeune homme 
qu’on appelle à l’aide n’apparaît. 
Gaspard est une pure création 
romanesque de Fourrât. 

L’épopée 
de Baspard 

L’ëcriram du pays ambertois 
savait que ce conte courait un 
peu partout les campagnes bre- 
tonnes. normandes, savoyardes 
au début -du siècle. D’où 
venait-il ? Pourrai avançait une 
idée en considérant ce fait divers 
de la main coupée : « Peut-être, 
disait-il, cette histoire a-t-elle 
trouvé place dans les brochures 
de colportage de l'Empire ou de 
la Restauration . » Réflexion 
étonnante : Pourrai avait deviné 
la brochure en question. Nous 
en avons la preuve par Je témoi- 
gnage de son «mi Jean Banière 
d'Ambert, qui. quelques années 
après la mort de l’écrivain, a 
trouvé dons un catalogne de 
bouquiniste la brochure pressen- 
'tie, imprimée à Vienne en 1632 ; 
elle relate des événements réels 
survenus dans le Jura : on y 
trouve le brigand à la main 
coupée, la jeune fille, le retour 
de l’homme mutilé, la tentative 
de ven g eance. 

Voulez-vous des aventures : 
en voilà ! Gaspard des Mon- 
tagnes, c’est l’épopée de tout un 
peuple, une vraie page d’histoire, 
une grande course sur les che- 
mins d’Auvergne, une ample 
fresque, vivante, colorée, comi- 
que, parfois bouffonne, très sou- 
vent émouvante. Claude Santelli 
nous l’avait bien montré dans 
l’admirable adaptation qu’il avait J 
réalisée pour la télévision. ( 
Aujourd’hui, avec son guide, * 
Bernard Plessy nous propose de 
suivre le héros pas à pas sur les ^ 
routes et à travers le pays 
d’Ambert : en passant par le 1 
hameau de Sumon targues, où l 
Gaspard est né, Saint-Arnaud- ^ 
Hoche-Savine. où son père tenait 
auberge, les Esc lires, où se trou- * 
vait le domaine des Granges, J 
Grandrif et ses moulins à papier, 
les herbes rases d’altitude vers i 
Pierre-sur-Hante, où Gaspard est 1 
allé à la poursuite des ravisseurs a 
du fils d’Anne-Marie, et tant ( 
d’autres lieux, et tant d’autres _ 
histoires. . 

CHRISTIAN LÀSSALAS. 

-*■ Au pays de Gaspard des Mon- 
tagnes. de Bernard Plessy, coll. 

< A portée de chfmin », éditions Le 


L a revue Monuments 
historiques (1) vient de 
consacrer un très- beau 
numéro à la région Midi-Pyré- 
nées, terre latine s'il en lut. 
Toulouse, qui en est la capitale 
incontestée. y 1aH T objet d'un 
article où est évoquée la récente 
remise en état de la basilique 
de SaintSemin. 

C&st û M. Yvoe Bofret, archi- 
tecte en chef des Monuments 
' historiques, qu'on ' a confié la 
restauration du célébra sanc- 
tuaire, rendue nécessaire par tes 
dommages que lui tirent subir, 
au dix-neuvième siècle, les Inter- 
ventions de Viollet-te-Duc. 

Tondis que, à r extérieur, /es 
chapelles et absidioles du chevet 
vont retrouver leur couverture 
’ de tuiles romaines, malen- 
contreusement remplacées, en- 
ibbo. par de lourdes dalles de 
pierre, /’ intérieur de la net pré- 
sente désormais un dé ambula- 
toire qui a enfin retrouvé son 
décor de chapelles aux boise- 
ries dorées du dix-septième 
siècle, bannies au nom de 
T - unité de style » par M. Vlol- 
let-le-Duc. 

Enfin, dans les deux cryptes 
superposées du sanctuaire, désor- 
mais dépouillées des vains orne- 


ments qui les défiguraient, le 
'trésor de' SaintSemin est pré- 
senté d’une man/ère exemplaire. 

Dans ce même numéro des 
Monuments historiques rattentlon 
est attirée par une région du 
pays gascon peu connue des 
visiteurs . la Lomagne, située 
aux contins du Gers sf du Tara- 
it -Garonne, qui possède cent 
vingt-cinq - salles m et châteaux 
d'un très grand intérêt. Une 
exposition, qui leur est d’ailleurs 
consacrée, a été inaugurée le 
mois dernier au château de 
Qram ont, qui dressa s à haute 
silhouette Renaissance sur une 
éminence dominant le village de 
Lavrt, à 80 kilomètres de Tou- 


Soit discutable 


à T Italienne. Gramont est entré 
dans P histoire dès 1315. comme 
en témoigne encore une de ses 
tours. Remanié et agrandi au 
seizième siècle, le château 
appartint à divers propriétaires 
qui y apportèrent des modifica- 
tions et des décors intérieurs 
d’un goût discutable. 


En 1961, il tut acquis per 
M. et Mme Dlchamp. Ceux-ci 
ont voué leur vie à rendre à 
cette noble demeure son style 
d'origine qui rapparente à la 
Renaissance Italienne. Après en 
avoir complètement transformé 
le décor Intérieur, ils font géné- 
reusement offert à la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques. Gramont, où se déroule 
chaque année un festival de 
musique, est désormais ouvert 
au public (2J . 

Enfin, entre Toulouse et Gra- 
mont, le visiteur pourra admirer 
la place Nationale de Montauban, 
dont les façades de. brique et 
de pierre ont été complètement 
débarrassée s de fâcheux enduits 
et il est permis d'espérer que 
le parc de stationnement qui la 
dénature sera bientôt remplacé 
par un vaste espace dallé omé 
d’une fontaine. 


c Midi-Pyrénées », juillet-août 
1961, édité par le C.N.M.H.a. 
bétel de Sully, 62. rue Salot- 


les jours, sauf mardi, de 14 beu- 


Sovereign: 

des prix 
qui incitent 


British 

airways 



On rencontre de plus en 
plus de Français qui lézar- 
dent sur les plages, dans les 
endroits les plus exotiques. 

La raison en est simple. 
Avec Sovereign. les Britanni- 
ques proposent auxFrançais 
une gamme incomparable de 
vacances de luxe et_ d’un 
excellent rapport qualité/ 
prix. 

Voilà pourquoi ils s’envo- 
lent vers des destinations 
aussi séduisantes que les 
Caraïbes, Sri Lanka, la Flo- 
ride on Hong Kong Sans que 
leur argent s’envole trop ! 


Si vous avez envie, vous C . , . . . 

aussi.de vous retrouver dans l2S^£2ïï5S2ï 
la même position, un bon (British Airways -Tour Wiuterthur, 

conseil : consultez la bro- i Cedex 1& 92085 Earis-La-Défense 


chure Sovereign : les prix . 
sont renversants ! Votre ! r 
agent de voyages vous le { 
confirmera. ^ 

iffîh! 

w [. 


! '• ’ • • ■ En toute confiance.; ,'ç. ^ .i.ièi 
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Philatélie 


FRANCE = Saint-Emilion pour FRANCE . « Pi 
Je « tourisme ». Hors programme pa 

Cette ville ancienne, réputée pour *>re 
ses vins ronge*, oû existe mille crus ®^.. rp ^°^ r ,*“™ e n rra 
et dont panai les meilleurs. le ton- 13S1 - 0X1 PMtb ” tL 
nean valait 10 000 F en 1375, Saint- Vente prévue pour 


Les aventuriers de ta pianfe en pot 


E goût de l'aventure o 
soif deconnaissan 
é nouvelles? Les deux , 


que fit lire de plantes nouvelles. Outre 


avant, sa mort, il rêvait encore de 
voyages et préparait une mis- 
sion dans cette Egypte qu'il 


: vendredi 9 octobre au soir : 
1,50 V, Année du patrimoine; 
2^8 ft Montauban ; 



doute ont conduit des bota- Pierre Belon, enfant de la l'aspect décoratif, le but était le n'avait plus revue et où il avait 

niâtes voyageurs à courir le Sarthe, féru de sciences natu- plus souvent médicinal, pour ten- connu tes grands enthousiasmes 

mnnA. J bravant les dangers de relies, médecin et protégé de ter. comme il l'avait fait à main- de sa jeunesse, 

la nature et des pour le l’évêque René du Bellay. Sa tes reprises durant ses voyages. Après la fin de l’Empire, vint 

plaisir des jardiniers d'au- passion pour la botanique allait de percer les secrets des remèdes le temps du romantisme, et nu ! 

jourd'huL naître en Allemagne, au contact de FOrient. ne fut plus romantique dans son 


André Tfaévet, Charles Plumier, 


Après des herborisations 


avait échappé aux pillards des talent, poète, ami de Stendhal, 


Mimwn Pierre Poivre, Italie, Belon obtient d’accompa- routes et des meis. allait mourir de Mérimée, de P-assini. aman- 


ambassade envoyée par assassiné sur la route de Paris. 


François I" r auprès du puissant 


: éperdu d’une cantatrice en 


de Madrid, dans le renom, beau comme un dieu, fl 


bert Commerson, René - Louis S olim an le Magnifique. Ce seront bols de Boulogne, où le roi était aussi et avant tout un 

Desfonî&ines, Victor Jacque- trois armées d'errances à travers Henri n l’avait installé. Victime grand botaniste, 

mont, pour ne citer que les plus Grèce. Crète, Constan tin op le , cmn rôdeur ou de quelque A peine centré d'un an d*her- 
grands parmi les méconnus. Tfcnace, Asie mineure. Samoa. conspiration de marchands peu borisation aux Etats-Dais, le 

Leurs n oms se sont peu à peu Rhodes. Egypte. Palestine. Syrie_ soucieux de voir se développer Muséum lui propose une vérita- 

ef tarés de la mémoire de notre Partout, l'éblouissement devant les connaissances et surtout dis- ble aventure : tes Indes. En avril 

histoire. Et pourtant. Us méri- « tes singularités et choses mémo- paraître le monopole du fruc- 1829, il débarque à Pondichéry, 

tfl. ten * autant que certains grands râbles », qu'il décrira dans plu- rueux commerce des médica- rejoint Calcutta, apprend lliin- 

H/wrrrnpg guerre, «Timtfi ou sieurs ouvrages, faisant ainsi ntents miracles. doustani, se familiarise avec le 


ble aventure : tes Indes. En avril 
1829, il débarque à Pondichéry, 
rejoint Calcutta, apprend Fhln- 


pjiig souvent exotiques, qui por- acclimater (rarement 
tenfc leurs nom* cès, car les connaisse 

H y a quelques siècles, notre 
flore ne comptait ni le lilas, ni I IJ» 

le marronnier, le buddleia, l'eu- 
calyptus, le forsythia, le platane, c'est M. Begon. az 


Non content de voyager et de nomma plusieurs centaines d’es- lui ouvrent toutes les partes, 

décrire. Pierre Béton voulut aussi pcces végétales inconnues, allait Mais là n'est pas son ambition : 

acc lima ter (rarement avec suc- courir le Nouveau-Monde, des ce qu’il veut, c'est partir à la 


les connaissances scien- Antilles au : 


LTrertier dans le naufrage 

C’est M. Begon. ancien gou- l'Institut d’Egypte décide la 


recherche de plantes nouvelles 
dans 1 es zones les plus Inconnues 
du Nord vers 1 "Himalaya. - 
Pendant près de deux années, 
fl va parcourir dans des condi- 


le robinier, les azalées, les cote- veroeur de Saint-Domingue, et création d’un jardin botanique. ^ épuisantes les mon- 

neasbers et la plupart des conl- à qu i fat dédié le bégonia, oui et Raffeneau Delile entame ses et les vallées les pire 

fères d’ornement, ni encore le envoya, sur ordre du roi recherches et études sur le lotus. reculées - Malade, il continue soi 
pélargonium de nos balcons, le Louis XIV. le Père Charles Plu- n 


pélargonium de nos balcons, le Louis XIV, le Père Charles Plu- Hélas j la défaite d’Aboukir va travaü et *« observations dont 
dahlia, le chrysanthème, le mter, religieux de l’ordre des sonner le glas des espoirs des la n Sueur et la précision feront 

ztonia, sans porter des fraises, à la découverte des scientifiques tout émerveillés de r«miration de ses contempo- 

de la tomate ou de la pomme de de l’Amérique. En trois l'ampleur de leurs découvertes et rsins ’ avec “* énergie é ton- 

terre. H faudrait des pages et voyages, de 1689 à 1695, ce per- dont beaucoup se sont pris de na31 ^' C’est un herbier de près 
des pages pour citer les plantes sonnage hors du co mmun , plus passion pour ce pays au passé mille plantes qu’il va 

devenues ba nales et quotidiennes aventurier que missionnaire, se envoûtant. Raffeneau Delile ne constituer, faisant découvrir à 

que ces intrépides voyageurs, pj^ de passion pour la flore et veut pas perdre 1e fruit de son l'Europe des centaines d’espèces 

botanistes et collectionneurs ont bm .to ui pour les fougères tropi- travail botanique et livrer aux végétales venues de ^ ce conti- 

appertees depuis 1e seizième siècle, cales. H devait rapporter plus de Anglais ses précieuses collections encore inexploré. Il mou- 


tation. queznent aux végétaux, et publier une véritable opération de com- J® 8 maladies, les marches in ces - 

Tous ces h o mme s, aventuriers on ouvrage qui Ht date : Des- mando et embarque discrètement sautes dans un climat hostile, 

de leur époque, ont connu des crfption des plantes £ Amérique, tous ses trésors sur le dernier après un labeur acharné, 

vies mouvementées, riches et Les aléas des voyages de bateau chargé de rapatrier les ^ publication après sa mort 
passionnantes. Imaginon s un répoqoe aiiRtent être fatal* (et savants. Mais, les Anglais se de son Voyage dans TIn&e fit 

instant ce qu’étaient tes voyages ce fut le cas pour bien d’autres) méfient, arraisonnent 1e navire éclater au grand jour ses talents 

au seizième siècle dans un à l’herbier original et copieux par le travers d'Alexandrie, d’écrivain et fut un événement 

- qu’il avait constitué et qui dis- fouillent et confisquent tous les ausâ bien scientifique que litté- 

p— paru ^ rians jjj, uaufraga Doté documents scientifiques dont ils ralre. Une plante tropicale un 

I d’une puissance de travail éton- pensent faire bon usage. peu semblable à nos ipomêes, le 

nante, observateur précis et ar- Prêt à tout pour sauver ses Jacquemontia. perpétue bien 

tlste de talent, Charles Plumier collections, Raffeneau Delile modestement le souvenir d’un 


mourut à Cadiz d'une pneuzno- veut i 


homme attachant pour ! 


nie alors qu'il allait' embarquer éc h a n g e . Après de longues négo- telligence et son courage, 
pour le Pérou à la recherche du dations, il réussit à récupérer Elus près de nous, d’autres 
quinquina, dont les pouvoirs fè- plantes et liberté. A son retour à botanistes, conduits par les 


brifuges faisaient réver les méde- Parts, c'est 


memes passions, vont encore 


dns de l’époque. A son nom H publie très vite sa Flore courir 1e monde, du Japon aux 
demeure attaché le frangipanier d'Egypte et un album sur les Andes, des forêts africaines aux 

au parfum suave que son ami liliacées avec «le splendides ilhis- îles du Pacifique, sang oublier 

Tournefort baptisa Plnmieria. tintions de Redouté, sens comp- l’immense Chine, fabuleux foyer 

Autre période, autre av enture , ter de nombreuses études sur 1e de découvertes. Dans ce pays fut 

celle cTAlire Raffeneau Delile, palmier, le cotirn, les lotus, la prépondérant le rôle des mis- 
ais d’un écuyer du roi. et qui. greffe du roder— aonnaires dont certains vivaient 


Andes, des forêts africaines aux 


enflammé par le nouveau souffle Une nouvelle mission l'attend, encore i 


sjonnaiies dont certains vivaient 


de la Révolution, va quitter cette fois-ci 


Caroline du tant d’antres périrent massa- 


Pour son XXX* anniv ersai re 
« LE MONDE DES PHILATELISTES » a édité 
ce feuillet-souvenir gravé par Maître Decaris 

BraseJgnanientB et commandes (18 F plus enveloppe timbrée) : 
Le Monde du Phüat&istex, u Us, boulevard Sàussmann, 15000 PARIS 


collège, précepteur et famille Nord, dans oes Etats-Unis avec crés quelque part vers ce Tibet 

pour se plonger dans tes mer- lesquels Bonaparte Je charge de mystérieux qui fascinait tes 

veflles du monde végétal. Etu- développer nos relations com- voyageurs de l’époque. Curieu- 

diant en médecine mais surtout merciales. sement, nia ne s’est vraiment 

botaniste* il .va faire équipe avec Le démon de la botanique le penché sur leur histoire wm. 
im dessinateur qui deviendra cé- poursuit. il commence la rédac- si les vübumnm, cotoeeasteis, 

lèbre, Pierre - Joseph Redouté, tion d’une flore locale, renoue rhododendrons— d'innombrables 

et participera à l’expédi tion avec la médecine puis finalement Iis et primevères avaient tou- 

d’Egypte. c’est te temps de rentre en France en 1807. jours fleuri sous le ciel de notre 


entre en France en 1807. jours fleuri sous le ciel de notre 

Il attendra douze années avant pays. 

te se voir confier la direction du . 

andin botanique de Montpellier MICHÈLE LAMONTAGNE. 
iù sa passion des lotus et autres * a m» - u. *._,**. 

►lautes aquatiques ne 1e quittera de Marguerite Durai aux E amans 
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Plaisirs de la table 


L'Art de deux mondes 


C RAQUEMENTS autour do 
fArc ■ de Triompha. Los 
revendications syndicale, 
qui avalant abouti, au printemps, 

à la suspension des courses 
pendant quatre jours, se sont 
ranimées, à la veille de la plus 
grande épreuve française. 

Bien qu’elles soient parties, 
cette fols encore, (furie caté- 
gorie particulière (en juin, tl 
s’agissait des • guichetiers » du 
Pari mutuel hippodrome ; aujour- 
d’hui, if employés du Pari mutuel 
urbain ), eh les visent, dans cette 
nouvelle offensive, un objectif 
très général : la conclusion 
d'une convention collective uni- 
que pour tous les salariés de 
r activité hippique, des lads aux 
motards transportant les sacs de 
bordereaux, en passant par les 
hommes de piste et. bien 
entendu, les employés des gui- 
chets. 

Cette revendication ne tait 
l'unanimité ni dans les centrales 
syndicales (jusqu’à présent, 
seule la C.G.T. la formule) ni 
dans les catégories de person- 
nel, les plus favorisées étant, 
bien antBndu, réticentes à f égard 
de ce qui pourrait aboutir à un 
nivellement. Mal3 elle a recueilli 
des adhésions chez ceux qui 
peuvent être le « ter de lance » 
de manifestations sur la piste : 
les lads et les - guichetiers » 
du Pari mutuel hippodrome. 
Toute la semaine, alors que des 
négociations ôtaient engagées 
— et continuent, — on s'est donc 
posé des questions sur ce qui 
■ pourrait se produire dimanche, 
où la présence d'un parterre 
<f officiels, des personnalités hip- 
piques du monde entier et de 
toutes les chaînes de télévision 
donnera, (f évidence, k Long- 
champ, une résonance particu- 
lière. 

La formule d'une convention 
collective unique est difficile à 
envisager. A part la servitude 
des jours fériés, fl existe peu 
de points communs entre le tra- 
vail d’un lad (salarié d’un en- 
traîneur, pour partie entrepre- 
neur agricole, pour une autre 
membre d’une profession libé- 
rale) et un • guichetier» (salarié 
des sociétés de courses). Mais, 
par ailleurs, on. comprend -que 
l'attitude syndicale s’exacerbe 
devant caria/ns chiffres : quand, 
par exemple, des lads payés 
juste au-dessus du SMIC ont à 
soigner des poulains importés 
du Kentucky au prix de 3 mil- 
lions de dollars, quand le déce- 
vant C resta Rider môme est 
vendu 10 millions de dollars, 
quand un North Jet atteint la 
même valeur, quand Riverman 
est exporté presque au double 
de celle-ci. 

Ces chiffres sont ceux dont 
les courses américaines empoi- 


sonnent /es nôtres. De même 
que T inflation monétaire améri- 
caine, exportée via le dollar, a. 
depuis cinq ans, ruiné des pans 

de l'économie mondiale, de 

môme f Inflation hippique d'ou- 
tre - Atlantique est en train 
tfébranier no b courses. 

Dans celles-ci, deux mondes 
totalement différents sont en 
présence : celui de milliardaires 
internationaux, engageant des 
parties è coups de millions de 
dollars, ét le dernier carré, 
obstiné, de propriétaires fran- 
çais' s'essoufflant à soutenir 
des ben cos au-dessus des 
moyens que leur ont laissés les 
évo/uî/ons économiques et les 
ponctions fiscales. 

Lengcbaap-Kenfiicky 

De ce désàquinbre — qu’il 
serait par ailleurs risqué de 
rompre, car les milliardaires 
apportent T argent et les pro- 
priétaires nationaux le nombre 
des partants, tout aussi néces- 
saire au fonctionnement de l'en- 
semble — naissent tous les pro- 
blèmes : /"exportation de tous 
les bons chevaux, les proprié- 
taires nationaux se hâtant, dès 
que l’un se révèle dans leur 
écurie, de tirer /es basques des 
milliardaires par courtier Inter- 
posé : le doping, parfois dernier 
Bxpédlent des condamnés, plus 
souvent fard utilisé par de pré- 
cédents fournisseurs ayant goûté 
aux délices de Taxa de vente 
Longchamp - Kentucky ; aujour- 
d'hui, des revendications sociales 
justifiées au regard des tarifs 
américains, impossibles à satis- 
faire pour les écuries françaises, 
déjà exsangues. 

L'Arc de Triomphe 1981 offre 
une image éloquente de la coha- 
bitation des deux mondes hip- 
piques. Parmi les engagés nota- 
bles qu’on pouvait considérer, 
au milieu de fa semaine, comme 
partants, figurent quatre chevaux 
français — Blkala, Rahotep, Gold 
River, Leandra, — en face des 
représentants de plus de dix 
casaques internationales : Argu- 
ment Ardross, Akarad, Detroit 
Beldale FTutter, Aprfl Run. Prince 

Le prestige de la casaque (Aga 
Khan), de PentraSneur (François 
Mathef) et du jockey (Yves 
Saint-Martin) aidant, Akarad sera 
le favori. C'est un dos derniers 
poulains élevés par Marcel Bous- 
sac, juste avant que. dans 
Técroulement de ses affaires, il 
ne vende les deux cent cinq su- 
jets qui lui restaient à T Aga. Un 
trait, pour le pittoresque : si le 
cheval gagne, les 2 millions du 
prix (dérisoires à l'égard de ce 
que vaudra Akarad comme éta- 
lon) seront, certes, acquis à 
TAg a Khan, mais les 500000 F 


de la • prima à Tàfeveur » tom- 
beront dans Ta ctif des frères 
Wiliot. La « prime à l’éleveur * 
reste, après une vente, attachée 

au patrimoine du propriétaire du 
poulain à la naissance, patri- 
moine qui s’.est trouvé entière- 
ment transféré eux frères Wiliot 
puisque Marcel Boussac avait 
biens personnels 


Bikala. à qui sera associé 
jeune jockey (dlx-neut ans) Serge 
Gorii, révélation de P année. Bi- 
kala a battu Akarad dans le prix 
du Jockey-Club, puis a été battu 
par lui dans le Grand Prix de 
Saint-Cloud. Son dernier galop 
d’entraînement a, dit-on, été ex- 
callent et le temps n’a pu que 
travailler an faveur de ce cheval 
Immense, qui ri atteint que main- 
tenant à la maturité. 

Detroit, gagnante Tan passé, 
va tenter un • doublé », qui ri a 
été réalisé qu'une fols par une 
femelle (Corrida an 1935 et 
1837). Elle a pour elle T atout 
de la fraîcheur: elle ria couru 
que quatre lois cette année ; 
confie elle, d'avoir atteint le 
maximum de sa forme peut-être 
un peu tôt : dans le prix Foy, 
le 13 septembre, elle n'avait, 
manifestement plus un gramme 
de graisse à perdre et plus un 
iota d'influx à gagnar ; elle avait 
atteint ce niveau de condition 
physique après lequel ne peut 
plus survenir que le déclin : 
mais celui-ci peut parfois être 
tenu en suspens quelques se- 

Ardross, un des doyens de fa 
course (il a cinq ans), est in- 
vaincu cette année en Angle- 
terre. Sa qualité dominante est 
la tenue, atout essentiel dans 
une course toujours menée tam- 
bour battant. 

Beldale Flutter a, une fois, 
battu Shergar (qui aurait été 
capable de mettre tout le monde 
d'accord mais que ses nouveaux 
propriétaires — il a été •syn- 
diqué » sur la base de 11 mil- 
lions de livres sterling — ont 
renoncé à aligner après sa dé- 
faite du Saint-Léger). 

Peut-être un peu * tendras » 
pour une joute de cette âpreté, 
April Rup. et Leandra sont, ce- 
pendant, excellentes. 

Leandra constitue peut - être, 
sur un point, F exception de la 
course. Môme si elle gagne, elle 
est susceptible de rester en 
France : elle appartient à Thier- 
ry de Zuyten. un des seuls pro- 
priétaires. avec son beau-frère, 
Guy de Rothschild, è résister à 
l’inflation du dollar hippique. 
Pour chacun des autres, une 
réservation peut déjà être effec- 
tuée à destination des haras 
américains, en cas de victoire. 

LOUIS DÉNIEL. 


COTE D'AUTOMNE 


Î ES Anglais, qui ont le sens 
du «comfort», comme di- 
sait Balzac, donnèrent 
l'exemple en peuplant la Côte 
d’Axur en automne et en hiver. 
Les antres suivirent. Maupas- 
sant, selon te vieux Goncoort» 
estimait que Casses, en hiver, 
était une fourmilière de rensei- 
gnements pour ses romans sur 

la société -parisienne et ses 
amours. 

Il faut lire la Vie quotidienne 
à Nice au temps des grands- 
ducs de M' Augier (par ailleurs 
patron du Négrescol pour Ima- 
giner les plaisirs, en ce temps- 
là. d'une Côte d’Azur privilégiée 
par son climat et ses sites 
exempts de bêtasses et de béton. 
Mais aujourd’hui, loin du, flux 
grégaire de l’été, beaucoup d'éta- 
blissements sont en hiver fermés. 
Profitons alors de l’automne' s à 
nos désirs enfin ramenée »- pour 
découvrir ou retrouver, en octo- 
bre, les plaisirs de la table et 
de la Côte. 

Encore quelques jours avant 
que ne ferment l'Hôtel du Cap 
et son restaurant Eden Roc 
(boulevard Kennedy, au Cap- 
d’ Antibes. téL 81-39-01), le Juana 
et son restaurant La Terrasse 
(avenue G.-Galiice, à Juan-les- 
Pins. tel. 61-08-70). Ds rouvriront 
pour avril et j’en reparlerai 
alors. Le Métropole (boulevard 
du Maréchal-Leclerc. téL 01-00- 
08, à Beaulieu) réouvrira, lui, 
pour Noël (et quel réveillon que 
celui-là, dans ce cadre de dis- 
crète élégance et de souple 
confort !). La Chèvre d'or (à 
Eze- Village, téL 41-12-12) res- 
tera ouvert jusqu'au 15 novembre 
et. enfin. La . Voüe d’Or, dé 
Saint -Jean -C au -Ferrât (téL 01- 
13-13), fermé du 30 octobre au 
31 janvier, reste, grâce à Jean 
Crépin, une belle balte gour- 
mande. 

A Nice, bien évidemment, et 
tandis que l’Automne musical de 
l'Orchestre philharmonique (cinq 
concerts dans trois églises) se 
poursuit, le Nègzesco est ouvert 
(37, promenade des Anglais, 


téL 88-39-81). C'est l'occasion de 
découvrir (ou retrouver) en son 
restaurant Chantecîerc le plus 
prestigieux des jeunes cuisiniers 
de ce temps. Jacques Ma-vîmlm 
a sans doute du génie, et je pèse 
mes mots. Celui d’incliner le 
folklore gourmand vers des créa- 
tions subtiles, d’utHiser tes pro- 
duits du terroir avec un bonheur 
renouvelé (ah ! cette simple 
soupe aux fanes de radis I Et 
ce tian de saint-Jacques !J. 

Ce Chantecîerc, est peut-être, 
actuellement, la pins exception- 
nelle tablé de France. Ceîa ne 
doit pas faire oublier, à Nice, 
La Poularde chez Lueullus (9, rue 
Gustave - Delqye. téL 85-22-90/ . 
Dans un domaine plus serein et 


classique, Marcel Normand rfaf- 
firme toujours comme la solide 
enseigne niçoise, qualité, et régu- 
larité. C’est ma deuxième grande 
adresse, et, avec la saison de la 
chasse,' les amateurs trouveront 
là l'exaltation des perdreaux 

rôtis, des faisans, du civet de 

lièvre solognot. 

Et n’oubliez pas non plus tes 
gentes Hirondelles de Saint - 
Jean - Cap - Ferrât (52, avenue 
Mermaz, téL 01-30-25). Les pois- 
sons jaillte de la mer jusqu'en 
les casseroles de «maman » Ven- 
turino, 1e service précieux de ses 
filles, la gentillesse du cadre 
fleuri, la sincérité de cette cui- 
sine de femme. 

. LA REYNIÈRE. 


£ 'ARRKRE-PA YS 


A SAINT-MARTIN -DU- VAR 
Nice 27 km par N 202 

Cette Auberge de la belle 
routé (tôt. 03-10-05), pourquoi 
riest-ellB pas, de la part des 
touristes et des Niçois, un point 
de mire ? On va trop chez les 
grands affirmés, on recherche 
trop les tables du snobisme. Et 
pourtant voici;. Ici, dans un dé- 
' cor aimable , Jean-François issau- 
tier, un jeune de beau talent. 

Un service partait, une pa- 
tronne souriante, un menu (130 F) 
et une carte de belle richesse 
ét de bonne inspiration. J'ai 
goûté le blanc de saint-Pierre 
è la vapeur, aux cébettes. dés 
de tomate et sauce pistou ; rai 
apprécié la fricassée de' pou- 
larde de terme avec les jeunes 
légumes de Carras, le mesclun 
du jardin aux pignons avec son 
chèvre chaud ; un séduisant cha- 
riot de desserts. J’aurais voulu 
goûter aux pousses d’épinard 
crues à la meunière d’écrevisse 
et au rognon de veau entier, en 
casserole, au vieux porto. Issau- 
tier ferme le dimanche soir, le 
lundi et en février. D’Icf là, allez 


A ROQtTKFOHT -LES-PINS 
Nice 25 km par D 2 085 
(route de Grasse) 
L'Auberge du colombier, un 
ancien relais de poste, vient de 
/aire peau neuve sous la hou- 
lette de Jacques Wolff (dont le 
père, Robert Wolff, tut le créa- 
teur de la Chèvre d'or à Eze). 
Six mois de travaux exception- 
nels pour, enfin, proposer une 
quinzaine de chambres donnant 
sur un horizon de pina. Un cui- 
sinier de qualité, Bernard Hé- 
mery, un maître d’hôtel affable, 
M. Cireux, et une carte (menu 
à 75 et 100 F) très simple allant 
du gâteau de saumon à la sa- 
lade tiède de caille, du confit de 
canard aux gousses d’ail aux 
pâtes fraîches • à notre façon ». 
Excellent beurra et pain • de 
moulin » grillé. Alcools blancs 
pris dans la glace et cave à 
gigare. Des petits détails, en- 
fin, qui iaissent penser que Ton 
parlera de l'Auberge du colom- 
bier. -LU 
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culture 


MUSIQUE 


iTHÉATRE 


AU PALAIS DES SPORTS 

Une Carmen «populaire»? 


<PEEfi GTO> mis en scène par Patrice Chérean 


Mémoire an bois donnant 


Les représentations de Carmen 
par P Opéra de Paris au Palais des 
sports iis la porte de Versailles 
vont réveiller l’éternel débat sur 
la culture populaire. Aux réserves 
des critiques et des « connais - 
seurs ». on opposera la nécessaire 
simplicité d'une approche pour 
un public nouveau, et le grand 


intérêt de Monde du Z 4 septem- 
bre). 

Mais est-ü sût que le problème 
se pose ainsi en termes de grands 
principes ? Mieux vaut analyser 
le spectacle aussi honnêtement 
que possible. M. Bernard Le fort 
a offert au Palais des sports ce 
qui se fait de mieux au point de 


d'Alain Lombard Iles deux autres 
chefs étant Marc Soustrot et 
Jean-Pierre JacquOlat), donne 
une interprétation élégante, ri- 


mais, tandis que les chœurs, les 
hommes surtout fies voix fémi- 
nines commençant sérieusement 
à se fatiguer), atteignent au 
même degré de raffinement. Dans 


peuple » les gros effets mêlodra- « intellectuels » pour le publie 
manques. du Palais des sports 7). On s a- 

Peut-on dire que les décors luera surtout dans la distribution 

d’Alain Batifoulier s’adressent à Micaëla de Michèle Command, 
un public populaire ? Non. üs dtd donne une ravissan te 

sont laids, rudimentaires et fort démonstration de chant à ta 

éloignés de tout « réalisme socia- française, tandis que les rides 

liste ». 12 fallait certainement, secondaires sont tenus avec des 

pour l’acoustique, construire une bonheurs divers, mais, en géné- 
boite scénique ; ce n’était pas roi, honorablement 
une raison pour lui donner fap- Reste f acoustique, problème 


La présentation nouvelle de 
Peer Gynt, d'Henri*: Ibsen, par les 
soins de Patrice Chère au a été 
décrite et commentée Ici (le Monde 
des 23 avril et 7 mal 1581). an 
moment de sa création à Villeur- 
banne, par Colette Godard et le 


pas qu’il nous impose une obses- 
sion & lui. Plutôt comme s’il 

venait ranimer tme chimère cons- 
tante de la scène, que chaque dra- 


gue, d'œirre en œuvre, le théâ- 
tre de Patrice Chêreau reste pour 

mol au premier degré. C'est cela 


maturge se serait employé & saï- Pas question d’isoler Chéreau 
sir. de son scénographe Richard Fe- 

Ma propre épreuve, c’est que duazi. H s’agit ici, pour le speo 


Vers une jeunesse, et même vers 


â quelques remarques d’ensemble, comme vers une pureté plus unî- 


tes fenêtres, ressemble à s'y mé- 
prendre à V espace de projection 
de V1RCAM. selon la juste re- 
marque de Sylvie de Nussac. Peu 
d’éléments suggestifs smon, pour 
le repaire des contrebandiers, un 
petit èboulis de rochers (ressem- 
blant plutôt à une débâcle gla- 
ciaire) gui ne cherche pas à dis- 
simuler s on escalier, avec sut la 
droite un fragment de colonne de 
marbre entourée dune collerette 
de s2uc_ 

Les costumes ne se distinguent 
pas par un charme particulier. 


une enfance de vie, mais aussi 
comme vers une pureté plus uni- 
verselle qui n’a pas pu être la 


satisfaisant, malgré quêlQV&s beaux soirs que rions bil devons, annexes. circonstantieQes, est 
échos dans les mouvements très ^ no ns essayons de déterminer écarté de la main, comme lorsque 
rapides Mais des spectateurs de “ ™ P^e Chéreau poursuit, dans un bote serré noue écartons 
places a bon 7narche se plaignent ^ ^ théâtre, ce qu’3 ronces et branches. C’est eTall- 

d entendre deux fois vorcheatre daone à partager, à quoi leurs dans une forêt, ou plutôt 

(en direct et par le retour des pensons-nous? dans une « situation de forêt ». 

haut-parleurs) et de ne rien soi- Même rfana me assistance que Patrice Chéreau toujours 
sir des paroles. nombreuse, chacun d’entre nous m’installe, mais sans doute est-ce 

iA.ce» icc i nurHAUPT n ’ a » propre épreuve, que là pour des raisons personnelle;. 
JACQUES LONCHAMPT. „ m £m 0 jx e à luL Quant à moi, je pour des raisons précises de 


Même dans une assistance 
nombreuse, chacun d’entre nous 
n’a que sa propre épreuve, que 


modèle Berltn 1925 et des enjants r 
en costumes de la commedia J 


L'opinion d'un spectateur 


mythiques : espaces nouveaux < 


Nous avons reçu de M. Pierre 
Güles, enseignant, la lettre sui- 
vante : 

Carmen, au Palais des sports, 
est, du moins le prétend ait -on, 
une expérience sans précédent 
d’<r opéra populaire ». C’est donc 


Eh bien ! a m’a fallu déchan- 
ter — si j’ose dire.- Nous étions 
parqués — ou peu s’en fallait — 
au niveau des coulisses, avec une 
visibilité de la scène quasiment 
nulle, assis sur des sièges em pous- 
sières— Puis, lorsque l’orchestre 
attaqua l’ouverture, ce fut un 


truchement d’un haut - parieur 
délicatement placé vers notre 
oreille droite. Dana cette « acous- 
tique ». mdigne même des Folies- 
Bergère, la voix des chanteurs 
n’arrivait que faible et incertaine, 
avec, souvent, un ou deux temps 
de retard sur l’orchestre. 

De qui se moque-t-on, quand on 
sait que la subvention de l’Etat, 
c’est-à-dire la quote-part prélevée 
sur ncs impôts, atteint environ 
500 F par place et par représen- 
tation ? 

Une fois de plus — je pense au 
théâtre romain d'Orange. cri les 
places « populaires » bénéficient 
souvent, au lieu de la musique, 
emportée par le mistral, du tinta- 
marre des trains de. la ligne 
Paris- Avignon, — une fois de plus, 
donc, les organisateurs, la cri- 
tique et les nantis, bien placés, 
eux (à des fauteuils qui coûtent 
tout de même 170 F !), pourront 
peut-être juger le spectacle et en 
louer réventuelle beauté et le 
caractère « démocratique ». 

Mais les autres « spectateurs » 

— tel ce couple de condition 
modeste assis derrière moi. ac- 
compagné de ses trois enfants — 
qui auront, en tonte confiance 
(les titres prestigieux : Opéra de 
Paris, Marcel Maréchal, Carmen, 
se suffisant à eux-mêmes), dé- 
pensé 250 F. sans compter les 
trais annexes» pour assister à 
cette soirée écœurante, mépri- 
sante, en fait pour un certain 
public — ceux du « poulailler », 

— rentreront frustrés et peut- 
être dégoûtés à Jamais de l’art 
lyrique. 


elle trouvera un terrain propice 
à exalter sa soif de liberté.» Ou 
frémit, on attend, et rien ne se 
passe. Oh sif, beaucoup d'anec- 
dotes : les enfants qui miment 
la course de taureaux, les mariés 
qui viennent ae faire photogra- 
phier, le prêtre qui porte f ex- 
trême-onction, P aveugle encom- 
brant qui voudrait bien jouer les 
Tirêsias. etc. 

Mais, au-delà de ces détails Qui 
occupent les passages sympho- 
niques, une mise en scène banale 
qui fait circuler de grandes 
joules sans leur donner de forme 
particulière (sinon rassembler — 
procédé rétro — tes chœurs sur 
le devant de la scène, devant le 
chef d’orchestre, même les en- 
fants censés jouer aux petits sol- 
dats), une direction d'acteurs qui 
accumule les - poncifs du genre, 
malgré quelques r. innovations o 
d’une justesse et d’un goût dou- 
teux (ainsi Carmen couvrant José 
de baisers à la fin du deuxième 
acte). 

Peut-être est-ce assez bon pour 
ce public a qui-n'a-jamals-vu-un- 
opéra » ; n’est-ce pas cependant 
le mépriser que de le juger inca- 
pable de comprendre la régie 
lumineuse, transparente, d'un 
Strehler faisant jaiïttr, dans les 
Noces de Figaro par exemple, le 
caractère, l'humanité, la profon- 
deur de chaque personnage par 
le seul jeu des acteurs? 

La musique suffit, dira-t-on. 
Mais alors comment se fcdt-ü que, 
avec des voix aussi bridantes, 
Carmen, Don José et EscamfHo 
paraissent des personnages aussi 
blafards? Alexarutrina Miliche ra 
aurait, cependant, d’autres res- 
sources arec ce corps râblé, ce 
tempérament tendu d’où jaillit 
une voix souple, puissante, admi- 


Atlantov a prouvé dans le rôle 
de Lenski, au Bolchoï, d’autres 
capacités de composition que ce 
Don José empêtré dans un jeu 
fruste et dans me prononciation 
française qui fait parfois explo- 
ser le timbre aux couleurs su per- 


ceptionneUe Berganza (ces chan- 
teurs - acteurs étaient - ils trop 



CINEMA 

AU FESTIVAL DE 

Hommage au 

Le vingt-neuvième Festival inter- 
national de San-Sabasfian s'est 
achevé, lundi 28 septembre, avec 
la projection de « la Femme d’à 
côté », de François Truffant, en 
présence du réalisai eor et de 
son interprète principale Fanny 
Aidant 

Avec Luis Cases, son nouveau 
directeur, quarante-huit ans, défen- 
seur inconditionnel de la bende 
dessinée — il s’associe, jeune ciné- 
phile, dans les années 50. avec 
Francis Lacassin, Alain Resnais, 
Jean-Claude Romer, pour créer le 
club puis le festival de la B.D., — le 
Festival de San-Sebsetlan e retrouvé 
un visage et un style. 

Le public afflue, s'écrase même, le 
25 septembre dès 11 heures du 
malin, aux cinq niveaux du somp- 
tueux théâtre rococo Victor-Eugenio, 
pour assister à la projection du 
premier film commercial parlé à 
plus de 50% en langue basque : 
la Fuite de Ségovie, d'imanol Irube. 
La jeunesse du pays basque suit 
gravement ce film de reconstitution 
historique qui raconte la fuite, orga- 
nisée par l'ETA. d'une trentaine de 
prisonniers après la mort de Franco. 

Le soir, changement de ton, arrivée 
à San-Sebaatian, en Rolls-Royce, 
de la première diva du cinéma mon- 
dial, Francesca Bertini. quatre-vingt 
treize ans, à laquelle une photo de 
première page du Dlario Vasco 
donne, le lendemain, des allures de 
star des années 30. Ignorant encore 
le technicolor de certains journaux, 
le Diario Vasco n’a pas reproduit 
la robe rose de Francesca Bertini, 
interprète en 1315 d'Aseunta Spina, 
dont Luis Gasca a su se procurer 
une copie toute neuve. L’an pro- 
chain. c’est Gloria Swanson qui sera 
l'invités d'honneur, avec une ■* pre- 
mière • de la copie retrouvée • de 
Madame Sans-Gène (1925), et un 
grand orchestre comme pour le 
Napoléon de Gance. 

Un contrat de trois ans en poche, 
Luis Gasca n'a pu encore redonner 
à San-Sebastian tout le lustre qu’il 
souhaiterait. Cette année, le Festival 
reste une manifestation essentielle- 
ment ibérique. Toute la presse de 
langue espagnole est au rendez- 
vous. Mais Luis Gasca n'y va pas T 
par quatre chemins : "Je veux taire 
de S an -Sébastian le plus grand Fes- 
tive 1 du monde. » Outre Francesca 
Bertini, une autre actrice italienne, 
d'une génération plus proche, Laura 
Betti, est venue à San-Sebastlan. Elle 
noua a annoncé la création, en 1982, 
par Luis Gasca, d’un Jury de comé- 
diens pour juger les comédiens : 

* Las acteurs connaissent les acteurs, 
déslare-t-eile à la presse. Ils peuvent 
expliquer le travail Intérieur du I 
comédien, aider è comprendre une J 
nouvelle génération d’acteurs. » j 

Deux autres films espagnols de- 
vaient donner le ton de ce festival 
des retrouvailles. D’abord Funcion de 
noche, de la cinéaste Josefina Mo- 
Hna : un couple de comédiens, I 
séparé depuis des années dans la 
vie réelle, s'affronte dans une sorte 
de huls-clos, sous le regard de sept 


vaux, Wagner, Ibsen— et l’aven- 
ture Intime que Patrice Chéreau 
me procure est, de l’un à l’autre 

i d’entre eux, un peu la même. Non 

1 SAN -SEBASTIAN 

comédien roi 

caméras et en son direct Le dia- 
logue, abondant essentiel. Jaillit au 
51 de la confrontation. Supercabo- 
tinage, où chacun, elle et lui, lui 
et elle, se révèle, lui plus mesuré, 
elle plus pathétique. Rebom, tourné 
aux Etats-Unis, est le premier film 
en langue anglaise du cinéaste cata- 
lan Blgas Lunas, dont on vit, en 
1979. à Cannes. Caniche. Disciple 
avoué de Marco Ferrer!. Bigas Lunas 
nous donne une version très per- 
sonnelle d ’Elmar Gentry, mélange 
religion, sexe et business sans par- 
venir à nous faire partager son 
utopie. 

La France montrait dans la section 
«nouveaux créateurs», la Tristesse 
d’un œil bleu, de Jorge Amat qui 
s'inscrivait assez naturellement dans 
ce panorama des monstres, sacrés 
ou non, que semble vouloir devenir 
San-Sebastian. Jorge Amat cultive 
l'étrange comme une fleur véné- 
neuse. Un aveugle épouse une Jeune 
libraire névrosée, repliée sur elle- 
même. Le couple commence à se 
jouer une comédie des horreurs, 
chacun veut régner en maître absolu. 
Jorge Amat fut l’assistant (fArrabal, 
héritage lourd à porter. 11 exploite 
l'insolite plus qu'il ne réussit à lui 
donner vie et chair. Mais H a 
dirigé deux excellents comédiens, 
Christian van Cau et Dominique 
Varda. 

LOUIS MARCORELLES. 


m’installe, mate sans doute est-tse 
là pour des raisons personnelles, 
pour des raisons précises de 
souvenirs de bonheur, et alors le 
théâtre de Patrice Chéreau ren- 
verrait tout im chacun à ses Ües 
cachées, aux moments qui retien- 
nent le tout 

Patrice Chéreau me remet donc 
dans le silence et le recueillement 
d'une forêt, si particuliers, plus 
vibrants, plus cosmiques, que ceux 
d’une église. Assis dans le fau- 
teuil, j’ai le sentiment de me 
trouver debout, mais pas à décou- 
vert : abrité dans un creux de 
ramures. 

Au-deasu des cimes, au-delà des 


un milieu d’ombres changeantes, 
plutôt chaudes comme dans les 
serres d’un Jardinier. Et s'isolent 
bientôt des plages de clarté, d’au- 
tan t plus aiguës qu’elles sont 
douces, comme des caresses d’on- 
gle sur le dos. 

L’organisation des substances, 
les entrecroisements des troncs 
de soleil qui percent, des diago- 
nales de chênes, de pins, le chant 
composé des lignes naturelles, 
changent de visage par instants, 
pour laisser sourdre, en trans- 
parence. des mémoires d’archi- 
tecture. qui participent d’une 


originel, un monde déjà avait été, 
avait en lien, avant terme. Avant- 
histoire. 

Les «nimnr de la Création 
passent à coup sûr dans le champ, 
calmes, mate ils ne sont pas 
visibles, Os se fondent dans les 
contre-jours. Ce qui se projette en 
avant, c’est cette illusion d’opti- 
que, de culture, cecte inversion 


Patrice Chérean me met dans la I 


sent avancer doucement vers laj 


cette pause, ces immobilités qui 
se métamorphosent, ce jardin pre- 
mier, n’ont été que les attributs 
sensibles d’une avancée de la 
conscience sur des nœuds décisifs 
que je ne me définis pas. que je 
ne me représente même pas dans 


LE PALMARÈS 

— Le prix * Nouveaux 
créateurs » a été attribué, ex- 
aequo, au film oitest-aüemand 
Malou de Jeanine Meerapfel 


italien la Pesta Ferduta de 
Pier Giuseppe Murgia. 

— Le Prix de la critique 


— Le prix de la Ffpresci est ; 
allé au film suisse Der ErQn- : 


fois cette tension foncière de 
l’âme vers la découverte et la 
libération d’un* charme, comme si 


tateur. du portage d’une vision. 
L’art de Feduzzî est de ne pas 
feindre un mensonge. Mate de 
lancer le libre jeu d’imaginations 


merveilleusement ce projet que 
nous disions de l’inversion de la 
Genèse. H retourne la perspec- 
tive : le point de rencontre des 
limes de fuite, l'infini, est au 
cœur de nous, et non là-bae. Sur 


des élévations, des départs ou des 
repliements. Une noblesse de 
l’apparence secrète, une pureté 
des méditations. La franchise de 
r illusoire, par l’art de Peduzzi, 
change l’objet de perception en 
un envol spirituel 
Enfin comment de telles soi- 
rées ne seraient-elles pas T oc ca- 


le spectacle, repose, à l’acteur? 
Gérard Desarthe est là. Peer 
Gynt c’est lui ; sept heures durant 
il porte contre sa poitrine la cé- 
lébration du mystère. 

Inventeur & tous vents, De- 
sarthe, sculpteur d’élns ou de 
damnés, chanteur de psaumes ou 
de révoltes, poésie ici présente. 


connus, Gérard Desarthe, 
anxieux, habité, fou, décomposé, 
homme-oiseau, oiseau de feu, feu 
central eau de source, émotion 
d’enfance, Desarthe l’acteur- 
exemple même, le frère de l’autre 
versant, si loin de nous, et que 
de si loin l’on embrasse. Il y a 
aussi parmi bien d'autres, Ro- 
land Sert in, grand acteur égale- 
ment, frappant par sa manière de 
dominer l’angoisse et d’apporter, 
à la course parfois désemparée de 
la scène, une chaleur de voix et 
de bras, bienfaisante, par mo- 
ments presque maternelle. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Ce la Ville. 20 h SO. 

MAURICE BÉJART 
5'DBTAUERA-T-iL A PARIS ? 

Selon le journal belge alo Soir», 


ChaiUot. parce qu'il estime que les 
conditions posées par le ministère 
français de ta culture sont trop 
contraignantes. 

De son côté, la directrice dn Intnr 


qu’ancune raison ne permet de pen- 
ser que le projet est remis en cause. 

Il semble, en f3it, que Maurice 
Bcjart, sans abandonner l’entreprise, 
se soit agacé des continuels reports 
dont lait l’objet l’installation de 


UNE GRÈVE 

ENTRAINE LA FERMETURE 
DE PLUSIEURS MUSÉES 

La grève déclenchée par le syn- 


pour Leur théâtre, modeler un 
foisonnement de signes sensibles. 


tures dramatiques allaient faire 
basculer, du moins hésiter sur sa | 
base. l’égnime de vivre. | 

Je suis désolé, tout cela est 
peut-être confus, mais c’est cela 


totale des musées dn Louvre, des arts 
et ixaditions populaires et de Ver- 
sailles, ainsi que des fermetures de 


;DU 15 AU SI OCTOBRE A 20 H 30 - SAUF DIMANCHE 

OPÉRA-COMIQUE 

SALLE FAV ART 

PRENDS BIEN GARDE 
AUX ZEPPELINS 


la culture propose d’effectuer à 
50 Te sur deux ans. 

VOUS ALLEZ 
AU CINEMA ? 
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RADIO-TÉLÉVISION 


AUGMENTATION 
DE LA REDEVANCE 

La redevance de télévision va 
passer, en 1932. de 238 francs à 
280 francs pour les pestes noir et 
blan c et de 358 francs à 424 francs 
pour les récepteurs en couleurs. SI 
l’on tient compte de l'accroisse- 
ment attendu du nombre d’appa- 
reils eu France, le montant des 
droits oonstatés nets devrait donc 
s’établir à 4.988 millions de francs 
Chois taxes), déduction faite des 
frais de fractionnement du ser- 
vice de la redevance. Le plafond 
des recettes publicitaires étant 


mes (TF 1, Antenne 2. FR 3. 
Radio-France 1 et de TJD.F., cette 
hausse importante de la rede- 
vance pourrait donc permettre 
une augmentation du volume de 
la publicité sur les antennes. 

• M. Jacques Quoirez, délégué 
aux relations extérieures du pré- 
sident - directeur général d'An- 
teme 2. a décidé de renoncer dès 
maintenant à ses fonctions, en 
raison, selon lui, d ’ a incompatibi- 


M me Françoise Sagan — était 
entré à Antenne 2 en 1975, à la 
demande de M. Jullian, et avait 


Les gens 


Est-ce qu’il vous arrive de 
regarder rémission qui a rem- 
placé celle de Guy Lux avant 
le tournai de 20 heures sur 
Antenne 2? Pierre Desgraupes 
ra otée r autre lour pendant as 
conférence de presse (le Monde 
du 1 er octobre). Il Pa donnée en 
exemple de ce qu’on peut faire 
quand on veut aller â ta ren- 
contre de la France profonde. 
U suffit de très peu de choses : 
un micro, une caméra, une auto 
pour balader r équipe de bourg 
en hameau. 

On s'arrêta un peu partout, on 
va frapper à la porte de t insti- 
tuteur ou du garde champêtre: 
fl Y a longtemps que vous êtes 
là ? Ch métier, vous Palmes ? 
Oui, assez, enfin- Et tes voilà 
partis à se raconter, à essayer 
de nous faire partager leur 
expérience, le quotidien de leur 


A travers eux, on fait connais- 
sance avec les gens du coin, 
les * Gens d’ici » — c'est te titre 
de la série, — et on en est très 
content, on est enchanté, comme 
on dit. On s’attarde à bavarder 
dans PA/lier avec un ouvrier 
retraité— Non, B ne s’ennuie pas 
trop, O bricole. 9 b perdu as 


femme, oui- Bien sûr qu’il fa 
regrette. U n'a jamais eu d'his- 
toire avec sa vieille, elle savait 
travailler, le ménage, la cuisine, 
sept gosses à élever, c’était 
quelqu'un, la patronne. 

Le semaine dernière, le ne 
sais plus où c'était , on s'est 
payé une visite de château gé- 
niale. On avait pour guide une 
dame qui tient un calé ou un 
hôtel dans la région. Ella pro- 
mène ses touristes de tableau en 
statue avec autorité, sans trop 
trébucher sur les dates, sur les 
attributions. Ella a tout appris 
par cour. Sortie de son texte, 
elle ee débrouille quand môme. 
Le Journaliste, taquin, a essayé 
de la piéger : vous ôtes sûre que 


vert dans Véronése, alors I 
Une idée toute bête toute bête, 
toute .-impie, une Idée pas chère, 
une façon nouvelle d’ouvrir Pan- 
tonne à ceux, à ce// es, croyez- 
moi, H y en a, qui ne demandent 
que ça: se montrer un peu 6 
la télé après s’être contenté pen- 
dant si longtemps d'y voir passer 
les gros bonnets. Chacun son 
tour. 

CLAUDE S AR HAUTE. 


CARNET 


— SL. Patrick HERBES' et Mme, née 
Françoise RouxeL. ont ' ' - - 


i Chance 11 er-SéguIer, 


BRXSSET et Dominique, 
née EUeramn, ont la 3 oie cT annoncer 
la naissance de 

Florence, 

le 27 septembre, à Amiens. 


Mariages 


Vendredi 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


scène M- Houx. Béal.. P. Babbagh. Area O. Man- 
der, M. Bous. L. Baril». 

Un imprimeur s 


ratimr poux séduire une vedette de théâtre. 

22 b 20 Variétés : Palace n° 1. 

De O. Soignant. Avec M. Jackson, le ballet Spon- 
dan et T. Walts. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

EXPOSITION NATIONALE 


D’OCCASION 



Un roman de 

François 

Nourissier 

de l'Académie Goncourt. 

□Empire des nuages 

GRASSET 


et qui passait sa me â s'ennuyer, est r 
raventure. 

One comédie burlesque, parodie de füm p__ _ 
o& les acteurs jouent avec un sérieux imperturbable I 
des situations absurdes. Les dialogues de Jacques I 


— Jean-Pierre GUEHO 

Lolita CARETTE 
sont heureux d -annoncer ïeur 
riage célébré dans l'intimité fami- 
liale. le samedi 26 septembre 
à la mairie de Vltrj- 


— yite Catherine Mondollct, 

XL et Mme Miche! Bose, 

IL Jacques Barclay. . 

Les et collaborateurs de ] 

Société STABT. 

Les ramilles Bertrand -Fera etfce i 
douleur de faire part d 


Décès 


— Mme Olivier Artur, s 
* M. Pierre-Emile Artur, e 


) septembre 1881, 


le samedi 3 octobre 1381, â 10 heures, 
en l'église de Saint-Jean -Marie- 
VT&nney, à Bennes. 

La Bellangpndg. 


— M_ Marc Baroll 
racquellne VTrand, se 
Mme Paul Viraud, 

M. et Mme Michel Baroll. 

M. et Mme Maurice Fauchais et 
leurs enfante. 

M. et Mme Charles Baroll, 
ont l’immense douleur de faire part 
du rappel à Dieu de 

Gilles BAROLL 

survenu & Parts, le mercredi 23 sep- 
tembre 1381, A Vies de vingt-cinq ans. , 
La cérémonie religieuse, suivie de 1 
L'Inhumation à Ch&teaoroux (Indre), 
a eu lira le lundi 28 septembre 1981. 

24. avenue du Président-Kennedy. 


décès de 

Mme Jacqueline 
HABLON-DICT 
administrateur 

ST Al 

SAC EM. 

le 28 septembre 1981, & 
soixante- sept 

!tobre*Ï98Î. 

Père-Lachaise, place Gam- 
" où l’on e *“ ' 
religieuse 

octobre 1981, 1 10 *h. 30 précises, 
suivie de l’inhumation des cendres 
dans le caveau de famille, à 11 h. 15. 

4, route de Paris. 
ffil3Q EcuJly. 


MONC HABLON - DICKSON, 
imlnistrateur 
société STABT. 
ire de “ 

Le 28 e 
Paris- 9 e , des suites 

iération aura lieu lé lundi 
. _ à 10 h. 30 précises. 

Columbarium du Père-Lachaise 
(rue du Père 
ber». ParL;-20 r ). où 

d’Ecuüy CKhûne), 


— Très touchée par les nombreux 
témoignages de sympathie at d'af- 
fection reçus, la famille de 
Denis HONEGGEE, 


i grand deuil soit 


par leur présence, leur — 

' uxs fleurs, et lea prie de croire A 


L’expression de sa 


— Nous apprenons le décè s de 
3tL Roger MUCCHlüLLL 
rarrenu le 27 ^septembre 1381. A 

(Ne le 2 avril 1919 d Orfèansvilte 


pfiiques ; docteur ès l 


sophie, il obtient ensuite son d 
mi mècecine (1959) et s'oriente \ 
médecine psychosomatique, la caractôro- 


Professeur de psychologie à la faculté 
les lettres et sciences humaines de 


plusieurs centres de 


publié de nombreux 

«le Mythe de la dl_ 

« Philosophie de la médecine psycho- 
somatique a (iMl J, cia Personnalité de 
reniant » (1962), « la Dynamique des 

groupes» (1965). «la Subversion» 11913), 
« Psychologie de la relation d’auto- 
rité > (1976) J 


M. Bric Dauthy, 

Mlle Christine Da 

Mme Maurice Cargill, 


La baronne H. Letourneur-Hugon. 
M. et Mme A.W. Cargül et F 
enfants. 

M. P. Cargill et ses enfants, 

M. et Mme WA Cargill et leurs 
enfants. 

Mme Bage - Ces bran et ses enfants. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


2 au U octobre 81 
PORTE de VERSAILLES 


i vendredi : L’eau, c’est la vie. 

r ai B. donner. 

r dUtérents -traitements de Veau comme i 

de substitution. 


survenu le 25 septembre 1981. & L’âge 
s obsèques ont eu lieu le 2 octo- 


flur-Solln (Loiret). 


; lieu de faire-part. 


b apocalyptique autour des médias. 


-- ______ ChateL Avec D. Darrionx. 

M- Blrand, G. LartJgau, P. Christophe» 

La nouvelle de de Marie Bonaventure. 

21 h 85 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

La vie d’artiste. Avec A Ahslra (Gregorp-Strass) ; 
B. Bille td o ni (Lettre d’excuse) ; P. 8oàlUMr 
(PRmpire des nuages) ; a Bezvanl (le Testament 


amoureux) : C. Rlm (le Grenier œ Arlequin). 

22 h 55 JaurgaL 

23 h 5 CÎDê-cinb (cycta Pnôveri) : L'affaire «al dans 

la sac. 

Mm français de P. Prévert (1933), avec J. Ca- 
t Oreÿfos, A. GUdea. K Decroux. 

M. Duhamel (N.). 

I7n chapelier un peu fou et son commis veulent 
enlever un gamin, füs d’un vieux milliardaire ; fis 
emmènent, par erreur, le père dans un sac. Oeltzi- 


Une I ... 

22 II 25 JoamaL 

22 h i 

Que la lumière soit— le phare de Cùrdouaa. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 38, Les grande 

L’apparition du phénomène humain 

28 h, Relecture : Verlaine. 

n notes. BUc& &nd Wue : 8111 oalBmaa en quelques | 

22 h 38. Nuits magnétiques : Les grands boulevards. 

FRANCE-MUSIQUE 

2® k Si Concert (échangea internationaux) s « Bym- L 
phonie n" 3 en la mineur. Ecossaise », de Meu- I 
detoohn; «Symphonie n« 7*. de Dvorak, par l’Or-, 
cheetre national de France, dlr. L. L 

82 rr 4 ‘ïïîSi portrait par petites touches I 

uJert) ; St h 5, Vieilles elres : l’art — 

campf, violon (Brahma) 0 h 5,’ J ai 


— Jacques et Thérèse Onraed - 
Isa belle Onraed. 
Jacques-Dominique Onraed, 

Ann e- Françoise Onraed, 

Xavier Onraed. 


: la srience moderne : f 


— On nous prie de faire part du 
£cês de 

Mme Marthe RICHARDOT, 
née Mazetiex, 

survenu le 26 septembre 1981, & 
— tc y (Nièvre). 

obsèques, suivies de l' Inhuma - 
’ ia le caveau de famine, ont 
rhrèes le 29 septembre, à 

De la part 
M- JosepJ 
son époux. 


;ée Hazetier. 

.. 26 s ■ 

Clamecy (Nièvre). 

Les obsèques, su 

tion dans le caveau_de famlDe, ont 
Clumecy. 

De la 

M. Joseph Rlchardot, 

Mme Pierre Kichardnt. 

M. Jean Rlchardot. son netlt-flls, 

Mme Jacques Delaogerre, 
a cousine. 

6, rue Cassette. 

73006 Paris. 


de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


M. et Mme Jean Babaud, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
Ainsi que leurs familles, 
profondément touchés des nom- 
breuses marquas de sympathie, qui 
leur ont été témoignées lors du 

Mme Christian MAGNASCHL 
prient les personnes, qui ae sont 


pensée affectueuse est demandée. 


Commémorations 

— La traditionnelle cérémonie 
de Haxkara, dédiée aux victimes 
sans sépulture de la déportation, 
aura lieu le dimanche 4 octobre, à 
9 h. 30 précises, au mémorial du 
Martyr juif Inconnu (17, rue 
Geoffroy - l’Asnler, Paria-4°). Lea 
prières seront dites par M. Alain 
GoLdmann. grand rabbin de Parla. 
Au cours de cette cérémonie, le 
professeur Vladimir Jsnkelevitch 


Soatettonces de thèses 

DOCTORATS D’ETAT 

— Université de Parta-ZV, vendredi 
2 octobre, à 14 heures, mille Louis- 
Liard. M. Françoiu PuplI : « Ans 
sources du romantisme français : la 


formation dn style troubadour i 

— Université de Provence, lundi 
5 octobre, h 14 heures, salle du 
conseil, M. Benjamin Ma talon : «La 


psychologie at l’explication des faits 


— A l’occasion de la Journée 
nationale des aveugles et de leurs 
associations, une collecte but la t 
publique aura lira ' 

4 octobre. 


Nos abonnis, bêméficiani d’une ré- 
duction sur les insertions de « Canut 
du Monde ». tout pries de joindre à 
Izmr envoi de texte uns des dermeru 
boudes pour justifier de cette qualité. 


MADAME DESACHY 

M wâ g «t riuaaia députe 40 ont 

4. Vue * ropm. 7S002 PAME 
T4L : 74Z.O0.39 , 


Samedi 3 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 b 30 Emissions régionales. 

12 h Magazine de Paventure. 

12 b 30 Cuisine légère. 

12 b 45 Avenir : Oes métiers du cote 

distribution. 

13 b Journal. 

13 h 30 Le monde de raccortfèon. 

13 h 45 Variétés : Fugues à Fbgabi. 


?roùeL 00r8ala - Avec J * Debar y- m. Byraud,! 
Ututeu? 1 ^* 0 W te mort lsaxident ^ lea érup tas- 1 
t h 5 Ûocumenl : Un monde diffèrent 
Plutôt mourir libre que vivre esclave, 
n Les carnets de l’aventura. 

Kayak au Népal et au Colorado. 


Série : L’étrange U. Duvailiei : 15 h 10. 
d’élan ; 15 h 15, Maya l’abeille ; 15 h 35, 
hald le magicien: 16 h. Temps Z; 17 


18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 h 5 Tout va très bien. 

La facturation téléphonique. 


Avec Jean Lefèvre. 


20 h 30 Variétés : Deux numéros un du rire. 

Roger Pierre et Jean-Marc Thibault. 

ZI b 30 Série : Mme Colombo. 

Le mystère de la voiture. 

Une journaliste est tuée au cours d’une manifes- 
tation politique. Sale enquête. marntes- 

22 h 30 Sports : Télé-fooL 

23 h ai Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

to h 30 AJ*.TXOJ».E. 

11 b 50 Journal des sourds et des malentendants. 

12 fa La vérité est au fond de ia ma rm i t e . 


Tourte aux poires ; tarte Janine. 


b 45 Journal, 
b 35 Des anJm 
Xce lémuriens, 
h 25 Les toux du stade. 


i Bédé ; Moineau ; La révolte inm»diu«». 


Jque de Chicago, dlr. 

■^a "‘Phanie «° « dé Schubert, 
h 50 Jeu : Des chiffres et des 
h 10 D’accord, pas d’accord (LNJX). 
n 20 Emissions régionales, 
h 45 Les gens d’ici, 
h JoumaL 
b 35 Les cinq dernières 


«i- Aj-wicoesme Eym- 
Soltl, Interprète la 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pou les jeunes. 

La srand voyage de Lolek et Bolek ; à 18 h 55, ai 
direct! du passé : l’année 1149. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b K Dessin animé. 

J” 7 ® 8 31 . : Le ^TClppe ou la malédlatton des dieux. 


t? 71 * qnegmnd-nèn-. On la 
** TI ®ï ,&rtfa3: extraits (Qrl- 
«« 5? brume ^ Passage to MazseUla»). 

21 h 25 Paris lana 25. 

Si 1 ®* ¥ : Jeamnaire, d. Ganlo, L. 

ov J 05 18 Ballet national de Marerille. 

2 n 25 JoumaL 

22 h 45 Champ contre champ. 

I* rentrée sous la signe du «polar». 

FRANCE-CULTURE 

14 b. Sons : Sao-Faulo. 

M ? h Dans Scot où la révobztton subtile. 

“Ii 1 * s =^ =■“— 

17 h 38, Pour mém o i re : Les îimdi» de fUibdie • 

Civilisation matôririle, écanoame et es ^ ' 

19 b 28» le théâtre kabuki, par M. Clary. 

5» ** petit p»mrïe, de j. Copeau. Avec : P. Avion, etc. 

SÏ? f , M 3 a, 2 M - iaBiB ‘ 80|L 

22 n 5 La fugue <tn samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

16 h 36, Concert : musique tradK&xnneüa : «Conte fia- 

ss“p. a ëâss isss' 101 * a 

18 h. Ouverture (avec Antenne 2) : « Symphonie n«» 6». 
de Schubert, par l’Oruhestxe symphonique de Chl- 

• CW. ûir- 3Ir Georg SoltL 
18 C^uS 0m “ ent 1 ' cntan ^ ea_Toas ? Moenrt par M. œi 
29 h 45, Soirée lyrique {concert «to nné au Glana tu- 
mtoMum. le â mal IXlyV. aïsSlaH! 

de Rosshu. par le Nouvel Orchestre philharmonique 
et Chœurs de Badlo-Rance, dlr. M. Arena, i*<rf d» 
J* 3 **™ *^ B ouitroy. Area T. Zylts-Gora, B. Brower. 
22 h », Ouvert la nu£(3 Bach, par 



I 26 septembre. 

— Mme Michèle Kreiterltog 
n la douleur de faire put du décèe 
a son mari 

WUH KREITEEXENG. 
-orvcDu subitement 5 l’âge de ris- 
quaute-quatre ans. le 30 septem- 
bre 1981, en son domicile (35. 

Stresse. D - 4000 Düsseldorf). 


ROBLOT sa. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 



Au sommaire du numéro du 4 octobre 


• Retraités : Fenfer c’est Fantrei 
9 Termites en folie. 

• Yachar Kemal et l’épopée dn peuple 


- Signes : Paysans de Nonnandie. 

- la vie en rose : Cadences mi baisse à Goncefin. 

- La brigade des slups face à la remontée de la drogne. 

- Les ringards du tennis. 

■ La rentable histoire des Araucans ef de leur roi. 

• *' H Pan », mentor d'une jeune démocrafie. 
• Hais-Unis : La sexualité des hommes. 

- Dossier: Indochine, nouveau champ dos des grandes 
puissances. 

■ Histoire : Une loi sociale imposée aux sjndieafs (1884). 


Une nouvelle de Somerset Maugham s 
Le Consul 
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ÉCHECS 


KARPOV REMPORTE 
IA PREMIÈRE PARTIE 
OU CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

(De notre envoyé spécialj 

Merano. • — La. cérémonie d*on- 
▼ erture du champio nnat du 
monde d'échecs s'est déroulée 
le 1*' octobre sans encombre à 
Merano, ville dn Haut - Adige 
pour les Italiens et du Snd-Tyro! 
para ceux qw, pins nombreux, 
préfèrent se référer aux origines 
autrichiennes de Meran. 

Le soleil était dans sa forme 
estivale, mais , peu & peu, les nua- 
ges s’accumulent. Faut - il donc 


pour la troisième fols, et Karpav, 
le champion du monde, qui, à 


Deux conférences de presse 
distin ‘ ‘ ■ ' ' 

credl 

et tes Soviétiques, la cause est 
entendue : Kortchnoï se situe à 
une catégorie en dessous dans la 
hiérarchie échiquéenne et ne 
peut bien jouer que lorsqu’il est 
c enragé ». Pour Kortchnoï — qui 
est effectivement en rage, — les 
Russes viennent, par une 


correspondance privée avec 
femme, retenue contre son gré 
Leningrad, alors que son fils est 
en prison pour avoir refusé d’ac- 
complir son service militaire. Le 
dissident se dit, à juste titre, 
désavantagé par l’attitude des 
Soviétiques, qui, en refusant de 
le rencontrer, l’empêchent de 
disputer les plus forts tournois. 
B se juge en forme et compte 
gagner. 

le classement Elo, du nom de 
l’auteur de la méthode qui fixe 
objectivement la valeur de cha- 
que joueur, donne à Karpov, aver 
2 700 points, un très léger avan- 
tage sur Kortchnoï, qui en 
compte 2695. 

ints d’écart ne justifient 
_ i superbe de Karpov, qui 
recueille tel la faveur des pro- 
nostics, H a pour lui tes vingt ans 
qui 1e séparent de son adversaire 
■et l’assistance des grands maîtres 
soviétiques. Kortchnoï, de son 
côté, sait qu’il ne retrouvera pas 
. n tm» quatrième occasion, d’humilier 
ceux avec lesquels 11 a rompu en 
1976 sans esprit de retour. 

Il faut gagner six parties pour 
remporter, les milles ne comptant 
pas. Le tirage a u sor t a été favo- . 
raide à Kortchnoï, qui, dans 
ragréabte sotte- des- thermes de 
Merano, joue avec tes blancs. Les 
deux hommes ne se sont pas serré 
la main, et jeudi, & 17 heures, avec 
une précision digne du drapeau 
suisse à côté auquel il joue, 
Kortchnoï pouæe son premier 
pion : ç4, on Taurait parlé. Seules 
les poules mouillées, disait Fischer, 
ne jouent pas e4 (le P km du roi) 


Allez donc, après cela, 
retrouver ! 

Selon l’article 832 du règlement 
min utieux adopté par la Fédéra- 
tion internationale des échecs, les 
photographes peuvent opérer pen- 
dant tes dix premières minutes - de 
la première partie. Us ne s’en 
privent pas. Mais nous n’en som- 
me» alors qu'au septième coup 
Amfi un classique * gambit de 
la dame». 

La surprise viendra de te pen- 
dule. Alors r— v ~ 

réputation d't 


Kortchnoï a la 

* s lent, Ü avale en 

dix minutes les treize premiers 
coups, auxquels Karpov, surpris 
par une Interversion, consacrera 
une heure. Son adversaire avait-il 
préparé quelque machination dia- 
bolique? E n'en était rien, et 
c’est le champion dn monde qui 
améliorera lentement sa position 
et, en poussant son pion au vingt- 
quatrième mouvement, ouvrira 
une brèche mortelle. 

Cotes Kortchnoï luttera Jus- 
qu’au bout, tes deux champions, 
a court de temps — ce qui est 
insolite pour Karpov. — ayant 
joué leurs derniers coups en Quel- 
ques secondes. Mais la position 


Quelle pire atteinte au moral 
peut-on imaginer que de perdre, 
avec les blancs, la pre m i è re par- 
tie d'un championnat du monde 


minable. 

JACQUES SAUVAGEOT. 

Blases : Kortchnoï 
Noies : Karpav 
Gambit de la dame 
(variante Tartakover) 

23. FM Dt 


2. Ce3 

3. (H 

4. CO 
„ 5.Fg5 

A VhA 
.7. «3 

8. Tel 

9. 'ra 

10. èxdS 
IL o-o 
12. axe* 

18. Dc2 

14. Tfdl 

15. Dbl 

16. Tc2 

17. Fg3 

18. Ted2 
18. hXgS 
20. Dc2 
SX. Ds« 
22. F» 


d5 


24. a3 

la. ce i 

26 . Ixe3 

27. Cddi 

28. CM 

29. RM 

30. Cdl3 ■ ■ I 

31. TX08 I 

32. DM 

133. PXC4 ( 

34. Td4 < 

35. ESI 

36. DW 

37. Dd7 

38 Bhl 7 

'SB. TX03 ( 

40. DXd3 
4L > 

42. Cgi- 

43. Chf3 

ki Abandon. 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE- 



PRÉVISIONS POUR LE 3 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.TJ 



Evolution probable 
France entre le ve 
à 0 heure et le samedi 3 octobre 
à 34 heures : 

La perturbation plavio-orageuse 
vers nüuropi 

frais et lnstanie venu cm non 

s’étendra sur tout notre peys, où 
trrès instable, 
les vents de 


mètres de mercure. 


Samedi 3 octobre 
nord-ouest seront 


éloignera 

_ de l’air 

instable venu dn nord-ouest 
:out notre p-ya, où 
temps très Instable, 
tobre, les vents de 
ut assez forts_ Le 
ra le plus souvent très 
sur toutes réglons ( 

j seront fréquentes. 

éclaircies se développeront locale- 
' Paprèa-mldl ; elles deviendront 
Languedoc et la Pro- 
1 de journée, le ciel 

UttoÊmf du goÜe de Gascogne. Les 
températures seront en b aisse. 

idredi 2 octobre, à 8 heures, 
atmosphérique réduite 


_ ; Tours, 19 et 14 ; Touli 
. .. 13: Fointe-À-Pltre. 30 ei 
Températures relevées à. l’étranger 
Alger. 25 et 20 degrés : Amsterdam. 
20 et 11 : Athènes, 28 et 20 : Berlin. 
19 et 12; Bonn. 17 et 10; Bruxelles. 


PARIS EN VISITES ■ 


l Le- Bourbon b, 15 b.. 8 . place 
_ als-Bourbon, Mme Camus. 

Le Palais-Royal ». 15 h- devant 

de Rohan - Soubfse 

... des Francs -B 

Mme Tbyss (Connaissance 

tragique de Picpi 


AVOCAT américain, spécialiste 
du droit de l’immigration, sera 
à PARIS pour consultation 
les 6 et 7 octobre. 
Appeler pour rendez - vous le 

lundi 5 octobre, 501-82-13 


du palais-Bourbon, Mme Cami 
c Le Palais-Royal ». 
la grille. Mme Raguem 
« Hôtels de Bohi 
15 h-. 60. rue des Francs-] 

Mme Tby- 

l’alUeura). 

h., 35, rue de Plcpus. Mme" Par- 

Hôtels de l’ile Salnt-Loule ». 15 h.. 

tro Saint-Paul. Mme Hauller. 

Le Palais du Luxembourg», lSJu 
le T o union. 2~ 

Arcbéologle). 

a Bodin*. 10 

de V are une. M. Jaalet. 

i Le Père-Lachaise» 
principale, M. Jaalet. 


ccétro Salnt-PauL Mme Hauller. 

" Palais du Luxembourg», 15 
> de Tournou. M- Boulo (Hla- 

jt Archéologie). 

c Musée Bodin », 10 h. 30, 77, rue 
j Varenne. M. Jaalet. 

«Le Père-Lachaise», 15 tu entrée 
iclpale, M. Jaalet. 

L.' Académie française», 14 h. 45, 
al ConU. M. de La Roche, 
siècle de fouilles françaises 
3 Egypte», 10 b. 30, palais de Tokyo 


i du Mont-Cenls (Farts et son 


H0Ü0 


TIRAGE N° 39 
DU 30 SEPTEMBRE 1981 


jj3j(j4j ( _15j 1 23 j l 34 j( 39 


NUMERO COMFL&MENTA1RE 


18 




6 BONS NUMEROS 0 

5 BONS NUMEROS IA 

,iajme*ocofrpiefTicniane 

5 BONS NUMEROS 1 030 

4 BOUS NUMEROS ?5 921 

3 BONS NUMEROS 1 912 103 


820 373,70 F 
16 726,00 F 
226,90 F 
13,00 F 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 OCTOBRE 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 6 OCTOBRE 1981 APRES-MIDI 


21 et 14 ; Le Caire, 32 et 31 ; Ses 
Canaries, 28 et 21 ; Copenhague, 

17 et 13 ; Dakar. 30 et 27 ; Genève. 

18 et 11 ; Jérusalem. 29 et 16 ; 
Lie bonne. 23 ex 15 ; Londres. 30 
et 13 : Madrid. 22 et 13 ; Moscou. 
20 et 6 ; Nairobi, 27 et 11 : Nl-w- 
Yorfc. 15 et 10 ; PaLma -de- Majorque, 


PROBABILITES POUR LA JOURNEE 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont parus an Journal officiel 
du vendredi 2 octobre 1981 : 

DES DECRETS 

• Pris pour l'application de la 
loi du 25 septembre 1981 érigeant 
en commune l'ensemble urbain du 
Vaudreuil ; 

• Fixant à 100 francs le 


de finances pour 1975. & la charge 
de l'employeur qui embauche & 
titre permanent un travailleur 
étranger en faisant appel & l’Of- 
fice national d'immigration. 


m Relatif aux conditions d'agré- 
ment des sociétés anonymes d'ha- 
bitations i loyer modéré : 

• Plaçant 1e comité du travail 
féminin auprès du ministre des 
droite de la femme, avec, notam- 
ment , pour mission d’étudier les 
questions relatives A l’activité et 


“LES DEUX PORTES” 

Tissus retirés de collections 

6. 7 et 8 OCTOBRE 
de 10 b 8 18 b 30 

SOLDES de COWONS 

13. rue de la Cerisaie. 75004 PARIS 

PROMOTIONS 

SUR LE L/NfiE DE MAISON 

30. bout Henrl-IV. 750M PARIS 



LIMOGES UNIC 

■•X-' REP.REXD - 

600 

votre ancien- eerHée, à valoir 
Visivr. l'iacfidi Hun .nouveau . 
/ : :/.>err7cc de tapie choisi 

CO LLE CTI ON ' ■ 

BËRNARDÀÜD 

■£rPO RCEL AJNEf Dp LIMOGES”. : 

CRÉDIT GRATUIT 


■ ■; 4 MAGASINS 

LIMOGES UNIC 


RÉTROMANIE 


Des jeux très anciens 


Les jeux de Pôle et les cor- 
nets à dés, les jeux de dames 
et les boîtes de dominos n'ont 
môme plus leur place dans un 
coin du salon. La télévision las . 
en a chassés. Cas lucarnes que 
f'on ne trouve même plus 
étranges dictent désormais la 
règle du jeu. des chiffres et des 
lettres aux bouffonneries sans 
frontières. Et dans les chambres 
d’enfante, les petits monstres 
froids des machines électro- 
niques énervent l'esprit ludique 
en de fulgurantes combinaisons 
lumineuses. 

Jeux de hasard, jeux d'adresse. 
Jeux de patience ou jeux édu- 
catif, les passe-temps d'autre- 
fois avalent un charma secret 
que l’an retrouve avec ravisse- 
ment quand les boîtes et les 
coffrets sortant des caves où 
redescendent des greniers pour 
devenir «objets de collection». 

En proposant pour thème 
d’exposition « L'art et les jeux 
de société », le Village suisse 
tait vibrer une note poétique 
que l'on avait un peu oubliée. 
Tous ces Jeux qui donnent â 
rêver sont aussi d’innocents 
témoignages historiques et cultu- 
rels. révélateurs de l’esprit d'une 
époque, reflets esthétiques d'un 
style. 

Ainsi Te grand puzzle des 
départements français sous l'Em- 
pire, où, pièce â pièce, tes 
méandres des bois découpés 
étendent leurs filets des bou- 
ches du Rhône aux bouches du 
Rhin. Avec ce curieux « jeu 
magnétique de ["histoire de 
France», le ter aimanté donne 
les bonnes réponses. Dans sa 
boîte en vernis Martin ornée 
de cartes peintes à la main, le 
• loto floral » provient de la 
. boutique du -Singe vert- fort 
à la mode au dlx-huitlème siè- 
cle. Les boîtes de quadrille, le 
■ loto dauphin » le « loto-trou- 
madame-, nous disent encore 
la diversité des jeux du temps 
de Louis XVI et toute l'insou- 
ciance de la fin d'un régne. 
La Révolution provoquera bien- 
tôt des jeux plus sanglants, ce 
qui n’empôchera pas les émigrés 
da relancer un jeu dont l'ori- 
gine remonte è la Grèce antique, 
qui s'appellera bientôt « l'émi- 
grette » ou • le Coblenz » et 
qui connaîtra une nouvelle 
vogue dans las années 30 sous 
le nom de «yoyo>. En 1792, le 
« Singe vert * fabrique vingt-cinq 
mille émlgreües, « où Ton trouve 
A la lois la roue et la corde », 
chantent les Parisiens. Et dans 
une nouvelle version du Mariage 
de Figaro. Beaumarchais Intro- 
duit un jeu de scène où Bartholo 
déclare à la vue de l'AmlgreKe : 
«C’est un feu très noble qui 
dispense de la fatigue de pen- 
ser On pourrait en dire autant 
du bilboquet, représenté par une 
belle collection de buis tournés 
et une pièce en Ivoire d'époque 
Louis XHl. (CoTIectlon de M. Leh- 
rnann.) 

Parmi les objets historiques 
figura la boîte .à jetons de 
Maris-Amélie, épousa de Louis- 
Philippe. (Collection de 
Mme Luce Dénia de Grand- 
dldier). 

Avec la Ml* République, le 
«jeu du chemin de fer» se 
substitue aux jeux da l'oie, et 
ce jeu des francs-maçons 
évoque les grandes figures du 
radicalisme. 

Très répandu en Afrique et 
jusqu'aux Indes » le Mancala - 
appelé aussi « l'Awelé - ou Jeu 
des douze cases, exige dex- 
térité de gestes et vivacité de 
réflexion, mais les collection- 
neurs ^apprécient surtout pour 
.sa beauté sculpturale une fois 
sodé à la verticale. 

Jeux de dominos en nacra 
dans un écrîn de galuchat, jeux 
d'échecs ou de jaquet sur mar- 


queterie de fleurs, personnages 
sculptés par les Ivoiriens disp- 
pois, délicat « baguanaudier » 

on os (Jeu de patience) où s'aga- 
cent les mains et l'esprit rou- 
lettes, totons et toupies sont au- 
tant de petits chefs-d’œuvre, sans 
parier des jeux pris comme 
thème d'inspiration de gravures 
anciennes, de tableaux et môme 
d'assiettes en faïence décorées 
de cartes â jouer. 

Comparés aux poupées et à 
certains jouets de la Belle Epo- 
que, que les collectionneurs se 
disputent è coups d'enchères 
Insensées. les jeux de société 
du siècle dernier restent acces- 
sibles dans des limites encore 
raisonnables, de quelques cen- 
taines de francs pour les petites 
pièces d’ivoire à 1 500 F pour 
les jeux de l'oie ou de chemin 
de 1er. Il faut compter de 2 000 à 
3 000 F pour les Jeux historiques 
originaux ou les belles boîtes 
complètes. 

Mais n'oublions pas les meu- 
bles dans ce village d'antiquaires 
(en dépit de quelques marchands 
de meubles récents). Les tables 
de trictrac — dont les plus an- 
ciennes sont d'époque Régence, 
— les tables è jeu Louis XV et 
Louis XVI, ou les guéridons Na- 
poléon III aux somptueux décors 
sont évidemment à l'honneur, à 
des prix élevés, mats justifiés 
par la qualité, avec. Ici, l’avan- 
tage d'une garantie d'authen- 
ticité confirmée par un expert. 

Passée la fête au Village, on 
trouvera des boîtes â jeu dix- 
neuvième, des damiers, des pla- 
teaux d'échecs, de petits bil- 
lards. des roulettes, à partir de 
1 500 F. à la Galerie 13. rue 
Jacob ou au Louvre des anti- 

Enflrt, A la toupie savante, 
J an b Bouvard présente une ex- 
position de deux cents toupies 
et yoyos anciens, résultat de 
quatre années de patientes re- 
cherches. Les prix s'échelon- 
nant de G0 F oour les petits 
jouets à la ficelle è 8000 F 
pour une magnifique toupie ron- 
flante du dix-huitième (7. rua 
Frédêrlc-Saufon, de 14 heures -è- 
19 heures, jusqu'au 31 octobre). 

L’achat d'un objet ancien n'est 
pas un jeu de hasard. Dans cha- 
que catégorie, miser sur la plus 
belle pièce, c'est toujours l'as- 
surance des plus fortes valorisa- 
tions. Maïs spéculer n’est pas 
jouer. Il faut d'abord se laisser 
prendre par l'amour du jeu. 

GERSÀINT. 

* Le Village suisse (78, ave- 
nue de Suffren ; 54. avenue de 
La. Motte-Piquet. 75015. téL 
306-68-90) : l’Art et les Jeux de 
société, du 2 au 5 octobre, de 


Suffren 

)tte-Plqu . .. 

306-69-90) : l’Art et les Jeux c 
clété. du 2 au 5 octr' -- 
heures è L9 heures. 
FOIR ES ET SALONS 
D'ANTIQUITES. — Chaton 


tobre. Paris (porte de Pan- 
tin» : Foire à la ferraille, à 
la brocante et aux jambons : 
Jusqu'au 11 octobre. Florence 


Châteauroux (36) : 10-18 c 
tobre. Rouen (76) : Salon des 
antiquaires. 10-18 octobre. 
Lyon (69) : Trois cents anti- 
quaires, Palais d'aUmen- 


cante. 25-25 octobre. Auxerre 


29 octobre - l w novembre. 
Château-Thierry (02) : 
l«*--3 novembre. Rosny - 17 
(93) : 4-14 novembre. Tou- 
louse (31) : 5-15 novembre. 


The C^shmere House 

le plus grand spécialiste du 100 % pur Cashmere 

30 coloris 5 tailles 

Cashmere Alexandre Savin 

* 

„ % lue d’Aguesseau (engle 60, Fg St-Honorê) Paris 8» ._ 
Ouvert de 10 h à 19 h JM 
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LE PROJET DE BUDGET SUR L'URBANISME ET LE LOGEMENT 


~v îp ?** 


Une augmentation de 337° des crédits 


Un effort pour renseignement de l’architecture 


«LE3X 


ï p érîgord 

t ; ~ JA8||j| 


KLLEGASC; Loiret 

i.-iicvns** -c .zzr* 1 


M. Boger Qnilllot ministre de r urbanisme 
et du logement, a présenté à la presse, jeudi 
i w octobre, les grandes lignes du projet de bud- 
get de son ministère et de la politique qu’il 
entend mener en 1082. 

11 s'agit essentiellement de créer des emplois. 
de développer la solidarité, grâce à une aug- 
mentation de près de 33 % des dépenses ordi- 
naires et des autorisations de programme, qui 
atteignent ensemble environ 42,5 milliards de 


francs, et de près de 42 % des crédits de 2Ba présentant à la- presse le 
paiement. budget du ministère de l’urba- 

An total, rEtat envisage 1» mise en chantier 
effective de MO OOP à «in ooo logements en 1982. dSne^fliHaM 
on accroissement de 50 % de l'aide à la pierre à l'occasion de deux commtmlca- 
permettant le lancement de 170 000 logements tiens en conseil des ministres : 
en accession à la propriété et de 75 000 loge- l’une sur l’arctüteccnre le 28 oeto- 
ments locatifs aidés. L’amélioration du parc bre, vraisemblablement, la seconde 
existant devrait toucher de 180 000 à 200 000 SP 1 1 q ae 1® 

logements. Qao ~ "7 • . 


nisma opérationnel sont, en 
revanche, stabilisés : les 257 mil- 
lions de francs Inscrits au budget 
pour 1982 représentent une hausse 
importante par rapport an budget 


sur la politique urbaine le 


I* projet de budget pour 1982. prêts locatifs aidés et 40 000 prêts 
en matière de constructions neu- à l'accession à la propriété) sè- 
ves, prévoit, par rapport au btzd- ront en place <r dès la semaine 
get htitial de 1981, une aagroon- prochaine dans les dépOrte- 
tatïon de 35 % des autorisations monts », a annoncé VL QulUiot, 
de programme, qui passent de évitant ainsi une « rupture de 
16 859 à, 22 580 mutions de francs, stocks » des crédits & fin sep- 
tandis que les crédits de pale- tembre. , 

*£45%. P 65 " Le projet de budget est égale- 
sant de 9 072 a 13 086 in il b ons de ment marqué par un retour à 
francs. H n’est, bien sûr, plus Rengagement du gouvernement 
question en 1982 de « Fonds sur le nombre des logements qui 
d’action conjoncturelle (PAC), seront Tute en chantier grâce 
dont les crédits pour 1981, per- à l'aide de l’Etat, après plusieurs 
mettant le lancement de 50 0 00 années de HSfmrnmr des enve- 
logements sociaux, ont été déblo- Jappes en « valeur ». Cela se tra- 
qués. ••• duira en 1982 par une apparente 


des «prêts» moyens pris en 
compte a été revalorisé de 42 %. 

Les prévisions budgétaires per- 
mettront, en effet, le lancement 


confirmé la création d’un : 


(cè qtm suppose une * toilette de 
la fiscalité des sois »J et dans le 
cadre de la réforme des finances 


sur le nombre des logements qui 
seront mis en chantier grâce 
à l'aide de l’Etat, après plusieurs 
années de définition des enve- 
loppes en c valeur ». Cela se tra- 
duira en 1982 par une apparente 
stagnation du nombre des mises 
en chantier, puisque le montant 


■ réalité que de 9 % par rapport 
aux sommes réellement dépensées, 
puisque des crédits du Fonds 
d’action conjoncturelle ont été 
débloqués en cours d’année. 

M. Quilliot a précisé que les 
Interventions du FAU seraient dé- 
sormais plus sélectives, et vise- 
raient en priorité la lutte contre 
la ségrégation sociale et l’amélio- 
ration de. l'habitat dans les quar- 
tiers dégradés, aussi bien au cen- 
tre qu’à la périphérie des villes. 

«Un bon outil > 

« Quand nous sommes arrivés. 


gextement du nombre des Sèves », 
et qui définirait un véritable sta- 
tut des enseignants, est à l'étude. 
Le budget ne comporte donc* 
selon M. Quilliot, que des « me- 
sures d’urgence » dans une situa- 
tion « assez anarchique, en plein 
champ d'expérience ». 

• Pédagogie et information. 

Les maigres crédits destinés aux 


Un espoir fragile 


budget en prévoyait 77 000 et n a tralisation. L’annonce de ce pro- tre qu’à la- périphérie des villes, 
permis d en lancer que 61 000. De jet, ajouté à d'autres projets fls- 
même. 170 000 prêts à l’accession /«aire avait récemment provoqué 

à la propriété (RAJ*.) sont pré- une certaine émotion et conduit * [In hnn Alrtîl » 

vus, contre 140000 annoncés et à un rappel à Tordre de la part U11 UUI1 uu,l ‘ 9 

1340» réellement mis en ns du gSKt de la Répabï^ « ^ sammts aniDé ., 

“c^sméüaraauu d. l'habitat ^ JJJg * «*5* 

existant, l’enveloppe budgétaire programme du gouvernement et mcSwrnoàcet t e 

iitoiirthSdiSîttar^ïÆ scrntjones^- 

à 200 000 logements. A elles seules, raie le 8 juillet. Mais la mise au de millions de francs 


consommés, en cinq mais. Cette 
5 SÊ .' consommation massive, cette ton- 
limie ministérielle, sont fort expii- 


17 millions de francs, soit environ 
170 000 F par département, le 
conseil général étant supposé 
fournir, s’il le souhaite, l’essen- 


m&tiozL Ces organismes seront, 
par ailleurs, déchargés de la mis- 
sion de contrôle des permis de 
construire, qui devait être obliga- 
toire à compter du l ,r janvier 
prochain (Je Monde daté 20- 


- - I * **»»• —€-i. 

f jCLAU’ ». 


•- V -ttW.Eîr.CT 




n"iprtè*« 


fSutte de la première page.) 

Certes, le bâtiment est un secteur 
lourd, . dont le délai de réponse 
est lent et où la relance ne peut 
être que progressive : il était 
sans doute vain d’espérer attein- 
dre très vite le rythme annuel 
de quatre cinquante mille 


T urbanisme et du logement 
estime déjà, grâce an collectif 
budgétaire du mois d’août, a vote- 
ralenti la dégradation de l'emploi 


grâce à la réhabilitation des lo- 


tfems une branche où l’on est 
encore loin d’avoir, maîtrisé le 
travail en. dentelles de l’amâlora- 
tran du porc ancien de logements, 
où l’embauche à la tâche reste 


fort répandue, an moins sur les 
grands chantiers, et où l’on fait 
volontiers appel aux entreprises 
de travlal intérimaire. 

Enfin, et c’est une autre des 
limites de l’effort de redressement 
en projet, il faudrait que l’effort 
de l’Etat, en la matière, soit assi- 


politlque sans cesse réaffirmée 
de refaire du logement une 
priorité nationale. Cependant, 
candidats au logement comme 
chefs d’entreprises du bâtiment 
jugeront sur pièces de la perma- 
nence de cette volonté. Les faits 
seuls leur diront, tout au long 
de l’année 1982, de mises en 
chantier en préparation de bud- 
get suivant, si la situation du 
logement s’est stabilisée avant de 


vSftotae de militons de francs 
S®*®*® 1 A p f2&ÎÎLs Pour satisfaire des demandes de 
temps ». a précisé M. Quilliot. collectivités locales s'élevant à 
184 millions de francs, a précisé 
• Urbanisme et- paysages : non- le ministre. Le FAU est un bon 
velle orientation do Fonds outil, interministériel, mais il faut 
d'aménagement urbain (FAU). évita- la .d ispersïon et tOÔI 
compte des problèmes de société. 


leurs crédite passent de 2,4 à 
33 milliards de francs pour 
TAJJL (aide personnalisée au 
logement) et de 3,4 à 5,8 milliards 
de francs pour l'allocation toge- ; 
ment dite «sociale», seule à être ! 
financée sur crédits budgétaires. , 
Les famill es bénéficiaires de 
I’AJP-L. étalent au nombre de 


logements financés par les prêts 
conventionnés (sans aide à la 
pierre). 

M. Quilliot estime que ce pro- 


sept ans) et la création de 


Alors qu’ils avaient nettement 
tendance à diminuer ces dernières 
années, les crédits consacrés à 
l’urbanisme et à la protection des 
sites augmenteront en 1982 : 
702 millions de francs tau lieu de 


ment sur une « institution encore 
dans V enfance », M. Quilliot a 
toutefois Indiqué qu’il souhaitait 
« améliorer la qualité architec- 
turale tout en allégeant les 
contraintes ». H envisage notam- 
ment de relever le seuil des sur- 
faces construites au-delà duquel 


de 10 % d'augmentation en francs 


Ï uéclsé M. Quilliot, sur l’action 
oncière (+ 17 %). Les program- 
mes d’action foncière bénéficie- 
ront de 48 millions de francs. Il 
a insisté également sur la méthode 
d’élaboration des documents d’ur- 


te • Architecture : toujours «e 
>- priorité à l'enseignement. 

* Avec 277 millions de francs, le 
budget de T architecture augmente 
de 18 % par rapport à 1981. L'en- 
a selgnement continue comme les 
n années précédentes à recevoir la 
L ~ plus grosse part avec 213 millions r 


agréés en architecture. Il a, en 
effet, trouvé un « lourd héritage s 
laissé par son prédécesseur qui 
avait « distribué les bons points », 
et lui avait laissé le reste des 
dossiers de refus d’agrément. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


ports entre le public et l'adminis- 
tration afin d’asseoir, sur une base 
claire, la politique de décentrali- 
sation ». Bifin, les agences d’ur- 
banisme voient leurs crédits aug- 
menter de 21 %. 

Les moyens alloués & Turba- 


de francs. De nouveaux postes 
sont créés : 22 postes d'ensei- 
gnants (qui s’ajoutent au 103 
déjà inclus dans le collectif bud- 
gétaire), 20 postes pour régula- 
riser la situation de l’unité péda- 
gogique de Mareeüle, financée 
jusqu’ici par la commune, et 18 
postes administratifs. 

Une réforme de l'enseignement 
de l’architecture, qui devrait lui 
donner des moyens « sans oonttn - 
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BUDGET 


I NATIONALISATIONS 


M. Lajomié (P.C.) estime que «les recettes M. pierre mauroy : une «table ronde» Les députés U.D.F. : un projet « maximaliste 

sont injustes dans leur répartition > prépare™ le projet de loi sur rorgani- flou et ruineux » 

scrtion de la sidérurgie. 

M. André Lajoinie. président du les filiales étranaôrea des compa- ** Le groupe U JD .F. de l’Assem- parlementaire. Les conclusions 

groupe communiste à l’Assemblée gnles pétrolières opérant en France. La commission spéciale chargée, à. leurs, le premier ministre a ajouté blée nationale estime que, malgré sont rassemblées dans un « mp~ 

nationale rendant compte, jeudi Evoquant, d'autre part les tracta- l'Assemblée nationale, d’examiner le «m’en ronction des travaux de cette l'infériorité numérique de I’oppo- port sur le projet de loi de na tio- 

1“ octobre, de la réunion commune bons qui se sont déroulées entre le projet de nationalisation de la a table ronde n il serait possible sition. « la bataille des natiima- nalisaüon ». Quant au RJPJL, ü 

des députés et sénateurs commu- gouvernement et le seul groupe par- sidérurgie a entendu le premier mi- d’appliqner à la sidérurgie soit un lisations vaut d’être menée ». publiera un * livre blanc» sur la 

aleiee, a critiqué certain» diapeti- lamantaiia acdaliala a propre de temÔnd ™ S dS°re nati<mali3ati “ 1 du crédit. 


qué que son groupe jugeait ce texte Jolnie a jugé ces pratiques ■ peu 
dans l’ensemble positif. M. Lajoinie recommandables et assez antlconsti- 
a annoncé que les élus communistes tvt tonnai les >. 

déposeraient des amendements en 

commission puis en séance publique 

et qu’ils les défendraient avec - beau- # ^ ^ ^ salariés sont 

coup de vigueur*. fea victimes. — « La pression fis- 

Le député de l’AHIer a tout d'abord cote n'augmentera pas en 1982 » : 
jugé ■ justifiées * les dispositions cette affirmation du président de 
relatives à le création d’emplois- et ht République, dans sa conférence 
à l’accroissement des crédits des presse du ~4 septembre, est dé- 
ministères de la iccherche al de [a bwts * t 

culture. dd 1982 s, déclare M. Pons. 

En revanche. M. Lajoinie a critl- 

Jj"* fTT. ,ma £ frima lfaraî à. 2ML L J 2la%îs %mt 

la loi de finances. Son groupe pro- jgg victimes privilégiées du tour 


PRÉ-RAPPORT DE LA COM- 


s'agit d’une mesure plus coûteuse tion, préférant la première f or- 
que ne le prétend le gouverne- mule basée sur les seuls cours 
ment. Es s’interrogent sur les boursiers, mais il n’a pas cepen- 
c rit ères qui ont permis d’établir dant maintenu son amendement 
la liste des groupes industriels XI semble que le FJS. ait L’Inten- 


^rerenche.M.-Lajc.nl.acrid- ^SS^éfS^^^r M ‘ 6IS “ RD O'ESTAING », Ï1SÜ STS» K*ï ré^Zj^S^St Ire 

qué certaines recettes prévues dans Mp^tTlSSl Les salariés Tettt erfilîie M Defanoë Sf comprendrait ^ députés UJD.F. Ils doutent que poiœe être présenté à l’Assemblée 

ia loi de finances. Son groupe pro- 7** victimes vrivüéaiées du tour UeiaiHKi. reorésentaiits aïr&txt ^ les nationalisations représentent le 8 octobre. Jeudi, M. Gosnat 

posera l'exonération de l’impôt pour de vis fiscal annoncé : hausses XÆ. Bertrand Delanoé, porte- tions d'entreprises «les représentants 11116 , arme efficace de lutte contre ®O.J avait critiqué le mode de 

tes salariés payés au SMIC, estimant généralisées des impôts pénalisant P- 3 -» a ^? m 5 lel,b6 ' J 611 ? 1 des syndicats et des élus. Parmi ces î? §, m age et a ^£| rrae ^ r Q ' u,U T T nr^? n ^' 

que. selon les calculs du P.C.. cbs les cadres, les familles, les auto- 1 octobre. 1* Publication du pie- élns pourraient livrer des parie- m^ure plus coûteuse “on. 

salariés risquent de voir leur Impôt mobüistes, augmentation massive rapport de la commission du mentaires. ne Ie prétend le gouverne- mule has^ sur les 

«nnmwitor V •/. V T. des droits sur les alcools, le tabac büan S ue préside M. Bloch-Lainè. ment. Es s’interrogent sur les bouraiers, mais il na pas cepen- 

augrnenter de 50 /a La perte ^de ^ t recettes de poche» Deîanoé a rappelé que cette critère qui ont permis d’établir dant maintenu son amendement 

recettes qui en résultera devrait êlre ^ compte insuffisante dè commission « n’a pas pour mission ■ i . . , c la liste des groupes Industriels H semble que le RS. ait L’inten- 

compensâe par l'instauration d'une l’inflation sut les tranches du *** trancher entre des options A lB COmnUSSlOD 065 tÛlBnCBS nationalisai! les et sur les conten- tion de proposer des amênage- 

tranche d'imposition A 65% pour Iss barème. Ce budget f_J sera volitiqùes ». H a ajouté : « Le i — tieux que le projet risque de pro- mente aux articles concernant la 

gros revenus. Selon M. Lajoinie. bien un budget de relance mais PjS - trouve dons les informations , voquer avec nas partenaires « démocratie dans le nouveau 

• les recettes sont injustes dans leur de relance do la hausse des prix, données par cette commission M. FABIUS : DBS QB DriSfî (fa étrangers. 

iaf^r^jss. Hl» p-*—îirtÆï >a»sïbvb! SS&SS3S 

^ar^srÆ ææ eæsrz jura^-aEtrs SSS5SKSI fÿpwfs 

litôs de l'Impôt sur la fortune, qui Q 110 ^ ? octobre gouvernement la commission des finances «le u^51 ^ temooralrcs et dan 1 ; ^ - r ~ 

constitue -une affaire très préoc- a ■» de budget Pédante L’ampleur des l'AaSlte mStoS U 

cupante ». En effet, si, selon lui. -; a SSfc^de^SSül? ^sT2S de?SrS Raymond Douyère (PÆ» nationalisation bancaire, souhal- d&ft < ra^Sos^, H 5?7 1 |‘ 

posrtion du gouvernement était natte qu'en première édition (page 331 vour inverser de manière signifi- f™; t ;. . q ue les travaiU^rs des en- Roussâ-Uclaf. a prêcifié, au couis 

au départ, on ne mit plus où U en ü était écrit, dans le commentaire cotise les tendances inscrites SSS^de 0 F^eecïSifcSSf d>une conférence de presse, qu’il 

est maintenant Les modifications d’Alain Vemholes : « Le gouver- dans la politique suivie jusqu'au M de conscience com- «. attendait de connaître les intew- 

apportées au projet initial rappellent riement Barre avait transformé en 10 mai. Tusçirau mdiqué que tUrns du gouvernement français ». 

pour M. Lajoinie cô qui s'Mt^ssô üt rP x . a ™ J* dejïctt global des Après avoir évoqué le voyage du m. ^bi^adSiaré ri'mrtT^ K? Hdechstsoubaitant de toutefa- 

&VdUEfSïtf çon maintenir sa participation. 

la taxation des plus-values. Le font en 1980. » Il tmponamxpoS^so^SsUmair }'°* ni de cité émanant des entreprises pu- 

groape communiste proposera donc 39.8 milliards de francs. Dans la ü marque ta réorSSS? ^ œgune des plus-values Cliques soit équitable. • Le président de la COB 

des amendements pour en revenir même page 32 (dernière édition), notre politique au Proche- d 5 -5 e « Si Von beat transformer les f Commission des opérations de 

aux dispositions Initiales. Le prôsi- U était indiqué, à propos de la Orient*, a-t-ü dit, M Delanoé ™ a-t_îî ajoirté, industries en administrations, cela Bourse), M. Bernard Tricot, a 

dent du groupe communiste doute, réduction des déductions applica- s’est déclaré « préoccupé * par les oppression des signifie que Von va tomber dans demande la constitution chine 

notamment, que les investissements ? Ies auz ^ venus fonciers : « Les prises de positions récentes des ^haJSÏÏÏÏLJSS 1 !; 1 ** fa médiocr ité générale. Cela sîgni- commission chargée d'évaluer les 

qui seraient déduits d/te- terte^ » ^ iraient ramenés de 90 % à leaders de ropposition. *n eS ^^ er a iLjS^ 0ppemerit ^ ^ ^ retour à un nïïeau rndenmisataras des sociétés natio- 

soienteréateurs d’emoiofa 15 % P ?P T B Jes propriétés urbai- grave que des hommes aussi sages Q anonymes - de vie du type de celui des pays nalisables. Entendu par la com- 

Pnfln A , ^*r5J. aiUalt ^ d e 20 % à qufOltvier Guichardpi^s^tdPe de VEst, a déclaré M- Pierre Mè- mtesion spéciale de l’Assemblée 

a|u0é -Inac- 15 %. Enfm. page 31Ü ëtiüt indi- que c la subversion est à la tête • La commission des lois de ( nie -et- Vilaine). Nous nationale, M. ^lïicot a déploré 

captables- certaines majora- qué que la progression des dé- » de TËtat», a^t-ü d^iré, avant l'AaaSi ï?e » sommes engagés sus la voie de l’ahasnoe- de réévaluation des 

tiona d Impôts Indirects, notamment penses publiques atteindra 27.5 % d’ajouter : « Cela mérite une prouvé, teudl 1«- octohre nw ^engourdissement de l’économie aetü « et de prise en compte des 

le prix de P essence, car «ce/a ?? JO? ^E ? £*■. et explication : M. Guichard ocaf-fl Son de résoîS?S^TSSentéë française, sur la voie du déclin. » comptes ransdidés, tout' en ap- 

Irappe la majorité dm travailleurs qui HLSt ^5 Bfr * Que les moyens classiques de par le groupe iLPJÎ. tendantà Pour leur nart les rtîT-itwinfc cb , 0 ^ x: gouverne- 

Sè««MMB8 s^oasRt as!3&ÎB 


ductions applica- s’est déclaré « préoccupé » par les suppression des signifie que Von va tomber dans dema ° d ^ la , constitution chme 

» fonciers : « Les prises de positions récentes des fa m êdîocrité générale. Cela signi- commission chargée d'évaluer les 

menés de 90% à leaders de l’opposition, a II est d ^f Ioppemerit ^ fié aussi le retour à un niveau indemnisations des sociétés natio- 

propriétés urbai- grave que des hommes sages 00115 1100 anonymes - de vie du type de celui des pays nalisables. Entendu par la com- 


de V Est, a déclaré 3ML Pierre Mê- mission spéciale de l’Assemblée 


frappe fa majorité des travailleurs qui ïîLw* dire que les moyens classiques de par le groupe RP 

utilisant leur voiture ». Le groupe 55? 1 . démocratie ne sont plus de la création d’uni 

communiste proposera un (LST ÎS % “ * “ % 611 reconquérir le pou- ^enquête sur fi 


ÇhlW ®" 1 


Lcanent a'eogage à réunir une «table début 1982, soit an régime transi- groupe, a déclaré jeudi 1“ octobre fnfimiM An D f 

onde» «Tld i la fin de F année afin tolre en attendant la loi concernant que le gouvernement n’avait pu LflIUJUCS QU r.L. 

le préparer une loi d’organisation l’ensemble du secteur publie, fournir aucune justification à Un d#' nrnnnrflinnr -Bf- 

e la sidérurgie qui pourrait Être M- Mauroy estime que la nationa- projet qu'il juge a maximaliste. »»l PlUpOSllHnU dit rJ. 

aminée en Jenner en en Blin- Ulerion en eoemiëme demie peu, JUm et TVineux s. Ii commission ®êd»le eje l’ÜE- 

B A P Lnn»c ri« . mH . h. . !???'' nn chengement den» i-ntino- . £ n présentant vn programme semblée nation* le sur les natio- 

A propos dee droit, des troroE- 5*5» Ije ces “ de nationalisations massif, en najisations pooisnlt l’étnde des 

7 mettant umrdement Veeceit sur amendements. Bien que sur Ire 

: If PRÉ-RAPPORT DE U COM- “S?=W JS Ml. W ÆSE îSSaffî S» SM 

mbuoh du bilan permet sse/tss *■•=: ttSZAB&.'Si 

M ïüfiFD IA DnimniIF DF ajouté une la . r»ndro nouvelle guerre de religion entre est majoritaire, les a rejetés, mais 

JUOtK LA KUUIIUUt UC ^ do ^ le Sec ^ T ^ Uc * secîeuT à « r ythme. elle devra siéger 

M. GISCARD D'ESTAING ». « *. èiVSS 


fi vî' 
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L’AUKKHAINE 


L’W Hflîl 


2 X 20 VL 


AMPLI. 

2 x 20 W mena - 4 sorties de haut^xiHeur^ 
balances avant arrière. -droite gauche. 

EGALISEUR. 

Graphique 6 5 curseurs -12 dB 0 + 12 dB à 5 fréquences charnières. 
Réponse en fréquence 60 Hz à 15.000 Hz. 

PLATINE CASSETTE. 

Bande métal ou chrome -Tête Sendust 
Ejection automatique en fin de bande et à farrêt 

TUNER. 

' W î?- MF St^éo - affichage digital de fréquences. 
Kecheiche automatique avant et arrière- C préséledfons à mémoire 



THOMSON Sï 

CAUTO CHAÎNE , TCXJtT INTÉGRÉ. 

THOMSON - AUTORADIO, é^quai Paul Doumer. Courbevoie. TéL 7803333. 
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AFFAIRES 

Creusot-Loire confirme son projet 
de fusion avec Framatome 


are, qtl’elie avait demandé offi- 
ciellement la fusion de la société 
avec sa filiale Framatome, numéro 
un de l'industrie nucléaire en 


élaboré par Crensot-Loire députe 
plusieurs mois est au point, pré- 
cise la société. H a comporte 
plusieurs volets dont, effective- 
ment, la fusion de Creusot-Loire 


UN ACCORD 
ENTRE LAFARGE-COPPÉE 
ET GENERAL PORTLAND 
PERMETTRA LA CONSTïïUTiON 
DU PREMIER GROUPE CIMENTIER 
NORD-AMÉRICAIN 

Après plus de trois mois de 
difficiles négociations, le groupe 
cimentier français Lafarge- 
Coppée et le groupe américain 
General Partland se sont mis 
d'accord. Le premier lance une 
offre publique d’achat (OPA) 
sur toutes les actions en circula- 
tion de la firme américaine. Cet 
accord sera mis en œuvre par le 
Mais d’une filiale du groupe 
français : Ciments Canada La- 
farge, an prix de 47 dollars 
l’action. Une première offre de 
rachat, au prix de 45 dollars — 
repoussée par le conseil d'admî- 


Lafaxge-Coppée (le Monde du 
3 juillet). 

Selon le communiqué que vient 
de diffuser Lafarge-Coppée. 
«c ro.P^L sera suivie dès que 
possible par une fusion ». Ainsi 
se constituera un groupe cimen- 
tier qui sera le premier du conti- 
nent nord-américain, avec une 
production annuelle de 13 millions 
de tonnes, devant le groupe Lone 
Star, qui produit 8 millions de 
tonnes. 

Le financement de l'O-PJL — 


francs) — sera pour partie assuré 
par Lafaige Canada; pour ce 
faire, 0 a notamment augmenté 
son capital en numéraire. De son 
côté, le groupe fiançais participe 
à l'opération & hauteur de la pût 
qu’il détient dans le capital de 
Lafarge Canada. H a fait à cette 
fin des emprunts en devises. 


et de sa filiale Framat o me, dont 
elle détient 66 % (et le C.ELA. 

30 %), qui repose sur une logique 

industrielle et ^implique aucune 
aide financière de VEtat ». Ce 
plan, établi en concertation avec 
le C-E-A., a été présenté aux pou- 
voirs publics. 

Le ministère de l'industrie a 
effectivement confirmé avoir été 
informé de ce projet de fusion, 
tout en précisant que les pou- 
voirs publics n’étalent pas à l’ori- 
gine de cette initiative. Le minis- 
tre de l'industrie « procède à 
l’examen de ce projet ». 

Creusot-Loire connaît de gra- 
ves difficultés financières. Elle 
reconnaît dans son communiqué 
qu’« elle a été durement touchée 
par la crise économique et la 
crise sidérurgique qui sévissent 
depuis 1976 ». 

Le contrôle de la te filière 
nucléaire » a toujours été une des 
préoccupations du PB- Or dans le 
programme de nationalisations du 
président de la République, fl 
n’en a plus été question. Toute- 
fois, on ne cachait pas, ces der- 
nière temps au gouvernement, que 
l'Etat ne saurait se désintéresser 
de ce secteur sensible. 

Un contrôle de l'Etat sur l’en- 
semble Empain-Schneider-Creu- 
sot -Loire peut intervenir de deux 
façons. «Par le haut», à travers 
la participation de 35 % que Pari- 
bas détient dans un holding qui 
contrôle, de fait, le groupe Em- 

pain -Schneider. Or celm-ci dé- 
tient 50 % du capital de Creu- 
sot-Loire, 3 % étant dans les 
m ains d’une société du groupe et 
47 % dans le public. Certes les 
35 % d’Empam-Schnelder de- 
vraient théoriquement être rétro- 
cédés au secteur privé. Mais c’est 
précisément la rétrocession de 
cette participation qui pose pro- 
blème.. A moins que l’Etat ne 
s’assure auparavant le contrôle de 
Cresusot-LcÆre « par le bas ». 
ce qu’il peut faire à travers le 
CE. A. qui est riche, et Frama- 
tome qui a de l’argent. 

Creusot-Loire est exsangue, et fl 
faudra bien trouver des fonds 
quelque part. Compte tenu des 
montants financiers en cause, an 
ne voit personne dans l’industrie 

£ rivée capable de servir de tuteur 
Creusot-Loire et au groupe 
Empain -Schneider. Une fusion 
Cre usot -Loire -Framatome ferait 
ainsi entrer le CE.A. dans le capi- 
tal du nouvel ensemble. Outre une 
certaine logique industrielle, cette 
formule aurait ie mérite de régler 
le problème politique posé par les 


ÉNERGIE 


AGRICULTURE] 


Le Crédit agricole pourrait créer 
trente mille emplois directs et indirects en 1982 

Le Crédit agricole ne sera pas assujetti en 1382 & l'impôt sur 
les bénéfices au taux normal de 50 %. comme le prévoyait 
I’avant-projet de budget de M. Fabius. Cette mesure a été retirée 

« in extremis >, mercredi 30 septembre, au conseil des ministres, 
alors que, la veille, les dirigeants «us de la - banque verte » 
essayaient encore de convaincre Mme Cresson de l’in utilité de 
coûte disposition. 

Rassurés par l’arbitrage rendu chez le premier ministre, les 
responsables de la F.N.C.A. (Fédération nationale du crédit agri- 
cole, organe politique qui fédère les caisses régionales) vont 
proposer un plan portant sur la création, en 1982. de trente mille 
emplois, soit directement (deux mille environ! . soit indirectement 


cié la tentative de MM. Barre leurs fonds propres des créations I 
et Monory de soumettre à l’impôt d'entreprises, les caisses régionales [ 


- (PUbUctté) - ■■■—., 

ÉTABLISSEME NT PUBLIC D ’ÉLECTRICITÉ 

DIRECTION FINANCIERE 
SECTION DES CONTRAT S EXTÉRIEURS 

Extension de la date de clôture de l'appel d'offres 
n° 1405 

A la suite de notre annonce relative à l'appel d'offres 
n" 1.405 concernant fa construction d'une centrale électrique 
thermique de 2 X 150 MW en Syrie du Sud. qui est men- 
tionnée dons le Bulletin quotidien d'appels d'offres officiels 
n* 3.912 en dote du 21 moi 1981. 

Veuillez noter s'il vous plaît que la date de clôture de 
l'appel d'offres précité a été reportée au jeudi 3 décembre 1987 
et que l'ouverture des offres aura lieu à partir de 10 heures 
le samedi 5 décembre 1981. 

L'Etablissement Public d'Electridté prépare quelques expli- 
cations sur les questions traitées dans l'appel d'offres et enverra 
ces explications â chacun des acheteurs du dossier sur le sujet. 

■ Le Directeur Général de l'LP.E. 

Ingénieur R. IDRI5S. 


sur les bénéfices le Crédit agri- du Crédit agricole avancent 
cale, sans négociation préalable, qu’elles contribueront à la crêa- 
Devant la fronde, le gouverne- tien de trente mille emplois nou- 
ment de l’époque avait tait veaux en 1982. Décentrai Isation. 
machine arrière, et la « banque réactivation du milieu rural (avec 
verte » avait obtenu en contre- les industries alimentaires, le 
partie une extension de son tourisme, l’installation des jeu- 
champ de compétence. nés agriculteurs, les économies 

y __ j,, d’énergie, le bâtiment, les arti- 

tuSfcte^ateîrt ^1 Kïr S™ s™ |L le ?hS?2 K d S? jSij? é S le 1j 
cSdit d Sii‘cSir£it fl iÆùfài; 

de la coopération et de la mutila- naïTôn ïhiTmte 

ÜîLKî.T’ï “aSÆSfVï â»înt aif(aS\<ïSSipS!i *SS 

inconnu a la direction de la „i 

Caisse nationale, établissement î® p a,iiSe « u Cantal s apprête- 
SiKt cSteTlSib que préside «"• » dormer : ell 1 

S éil dK (Ss règionÏÏÏÏ 
la limitation des prête d’accession 

à la propriété, Finoertitnde sur £ ’5,lï£ü r lle ., le î;£SS2u ~ ™ 


VOIR 


la réforme de ï’institntion. après g* “ 

qne tes sages désignés par .~?JL de _T q G 
M. Barre eurent remis leur rap- SU1VIB - ’ 


port â M. Mauroy, l’incertitude 


La France a dédouané au 


niera ont été complétés suivant 


ment hostiles, s trais semaines de taire d'Etat à l'agriculture dans 
l'assemblée générale de la un télex adressé à M. Gaston 
F-N.CJL, prévue le 22 octobre à Thorn. président de la Commis - 
Montpellier. Manque de tact qui sion européenne. Selon les auto- 
se doublait, d’une erreur politique, rites italiennes, les régularisations 
car les dirigeants des banques douanières auraient été fournies 
régionales se situent plutôt parmi pour 291 000 hectolitres. On estime 
ceux que les récents propos du â environ 1 million d'hectolitres. 



t 


lampes de bureau 
lampes de lecture 
spots, eppEqees 


« 

m 


RÊADY 

MME 


SPÉCIALISTE DE L'ECLAIRAGE 

38 et 40, me Jacob 75006 PARIS tél 260.84.25 I 


la route“British” 



• D'ne filiale de F SNl signe 
un contrat pour le gazoduc stoé- \ 
rien. — Nuovo Pignone. filiale, 
d'ingénierie de l’ENI, fournira 
dix-neuf des quarante et une 
«fatÿmg de pompage pour le gazo- 
duc destiné â transporter le gaz 
sibérien vers l’Europe. Le contra* j 

g âterait sur 1,1 milliarû de goi— i 
es. Un consortium franco-aDe- 
nwim composé de Mannesman 
et de Creusot-Loire fournira les 
vlngt-demc autres stations lie 
Mondé du l* octobre). L'Italie, 
qui a déridé, fl y a quelques 

semaines . seulement, de a associer 
aux pays européens acheteurs de 
quantités supplémentaires de gaa 
soviétique, recevrait entre 4 et 
8 milliards de mètres cubes de , 
gaz par an. 


IES IMPORTATIONS FRANÇAISES 
DE PÉTROLE 

ONT DIMINUÉ DE 20 % 

Les importations françaises de 
pétrole ont diminué de 20 -~h eu 
cours des huit premiers mois de 
1981 par raoport à la même pé- 
riode de 1980. mais la facture a, 
en revanche, augmenté de 19.5 c é, 
passant de 72J1 à 85,18 milliards 
de francs. 

Pour le seul mois d’août, les 
importations ont baissé de 30 r c 
(gj>8 millions de tonnes) par rap- 
port à août 1980. En revanche, le 
prix moyen de la tonne de pétrole 
importée était supérieur de 53^ 
au niveau moyen d’aoüt 1980 
avec 1 590 F contre 1 035 F, selon 
le Bulletin de l’industrie pétro- 
lière. _ : 

Députe 1e début de l’année. ; 
l’Arabie Saoudite a fourni à te 1 
France 51,5 % de son pétrole, j 
Le second fournisseur. Abou- j 
Dhabi, n'a livré que 6.54 Te-. 


Les liens étroits qui unissent l'Amérique 1 
et la Grande-Bretagne peuvent être très Cai 

utiles aux Français. cor 

Car maintenant British Airways __ 
relie directement Londres i’i., 4«|pj l 

à 17 villes nord-américaines. JSjT ULIC 

Aucune autre compagnie rie ■ « *» * • 

vous en offre autant T'1 0 

Et pour Londres, il existe Um. A A AOA A 
des vols très pratiques au départ iiynir 

deParis-Charies-de-Gaulle. VtmL j 


Partir avec nous pour les USA ou le 
Canada, c’est vraiment plus agréable et plus 
commode. Farce qu'il y a de grandes chances 
que nous allions où vous allez. 
Dans le style que vous aimez, 
lie Pour découvrir tout ce que 

• A_ nous faisons pour rapprocher 
ICll l’Europe de l’Amérique, 
ACIAA consultez votre Agent de 

y Voyages ou British Airways, 

ta 7781414 

wmœKB&j?.é:é%em 
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ETRANGER 

L’Irak détiendrait le premia 1 client 
de Paris an Proche-Orient 



Les apaches coionisés par Jim Morrison. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS •£■ 345.21 62 


1 Le ministre d’Etat chargé du 
commerce extérieur- M. Jobert se 
rend à Bagdad, du 3 au 4 octobre, où 
il présidera les travaux de la com- 
mission mixte franco-irakienne. De- 
vant être reçu par M. Saddam Hus- 
sein, président de la République, fl. 
évoquerait à cette occasion la re- 
construction du centre nucléaire de 
Tamouz. 

La balance commerciale fran- 
çaise, traditionnellement très défici- 
taire du fait des achats de pétrole 
irakien (- 19 361 millions de francs 
en 1980), est devenue excédentaire 
au cours du premier semestre 1981 
(+ 1 287 mill ions de francs). Ce 
renversement est dû à une très forte 
réduction des enlèvements de brut, 
irum a uss i à une sensible progression 
des exportations françaises. 

Risque financier 

An cours des trois dernières an- 
nées, l’Irak a été le deuxième four- 
nisseur pétrolier de la France, der- 
rière l’Arabie Saoudite. Alors que 
les achats de brut représentaient 
presque 23.5 millions de tonnes l’an 
dernier (24,4 millions en 1979), ils 
ont brutalement chuté (1,2 ffrillinn 
de janvier à mai) depuis le déclen- 
chement de la guerre irako- 

de 3 % de F approvisionnement gk>- 
baL 

Pour leur part, les exportations 
françaises, qui avaient augmenté de 
50 % en 1979 et de 35 %en 1980, 
ont progressé de 81 % durant les six 
premiers mois de .cette année 
(+ 188 % pour les seules ventes 
agro-alimentaires). L'Irak, second | 
client de la France (troisième four- \ 
nisseur de ee pays après le Japon et , 
P Allemagne fédérale) au Proche- j 
Orient, pourrait en devenir le pre- ‘ 
mier à la fin de 1981. « i 


Cette évolution est due à l’exécu- 
tion des contrats signés par les entre- 
prises françaises : 263 milliards de 
francs en 1980 dont 15 milliards 
dans le domaine civil, contre 6,4 mil- 
liards en 1979. Dans ce domaine 
Pirata précédé Pan dernier L’Arabie 
Saoudite (8,4 milliards) et 
rU.R-S.S. (43 milliards). 

Un net ralentissement de la signa- 
ture de contrats czvüs a toutefois été 
enregistré depuis le début de Tan- 
née, leur montant ayant atteint seu- 
lement 3 milliards de francs, mfrnp 
s’ils portent sur la fourniture d’équi- 
pements industriels aux dépars de la 
cons tr uction et du génie civiL 

La rançon est aussi que le marché 
irakien représente maintenant le 


s’élevaient fin mai à près de 27 mil- 
liards de francs — dont 17 mTTtînrrfa 
à titre civil, - précédant les 25 mil- 
liards enregistrés à l’égard de 


L’AUTRICHE CONNAIT 
UN NOMBRE RECORD 
DE FAILLITES 


1981 KM usée record pour les éd- 
ites, da motet depuis ta fin de le se- 
conde guerre Mondiale. Les services of- 


doa de 22 % par rapport à la période i 
correspondante de 1980. 

PUorsa part, fa masse globale des 
exigibilités a tt riat 143 mffiards de 


Le déficit 
avec la 1 


la Pologne 
en un an 


de Jaarier k août 1980. Enfin, les fer- 


Avec le TGV,en3^26j 




peuvent aller 
au cœur de St-Etienne 
pourîézz** 


Paris - Saint-Etienne. Réservation incluse. 


Prix normal Bénéficiaires des réductions 


l re 2 e 


247 F** I 167 F** 


couple, famille, vermeil 


F | 2 e 


88F** 





TGV, Gagnez du temps sur le temps. 



Le plafond de la dette publique est porté 
au-dessus de 1 000 milliards de dollars 


Washington (A.F.P.. Agefi). — 
La dette publique des Etats-Unis 
pourra dépasser désormais la barre 
fatidique des 1 000 milliard* de dol- 
lars. Après un débat passionné en 
raison de sa signification symboli- 
que, le Sénat américain a finalement 
voté, dans la nuit du 29 au 30 sep- 
tembre, en faveur de l’accioissemenl 
du plafond de la dette publique de 
l'Etat fédéral, déjà approuvé par la 
Chambre des représentants. Ce pla- 
fond, qui avait dépassé le milliard 
lors de la seconde guerre mondiale, 
passe ainsi, à la requête du départe- 
ment du Trésor, de 985 milliards de 
dollars à 1 079 miUjairfa, sait Téqui- 
vnlent de 4 694 dollars par Ameri- 


nement d’emprunter l'argent dont il 
aura besoin pour payer ses factures 
pendant Tannée financière qui com- 
mence le 1 er octobre. O l’autorise à 
effectuer l’émission de bons dn Tré- 
sor qu'il avait dû, par une mesure in- 
habituelle, repousser, le 28 septem- 
bre, & une date ultérieure. L’Etat 
fédéral, dont la dette atteignait déjà 
978.77 milliards de dollars, ne pou- 
vait pas dépasser le plafond fixé par 
le Congrès pour financer son budget. 

Depuis 1975. — die était abus de 
533 milliards de dollars, — la dette 
publique a doublé. Le service de 
cette dette a, lui, triplé, passant de 
33 milliards à en v iron 108 milliards 
en 1981, absorbant alors 3,4 % du 
produit national brut (1,1 % en 
1980). 


SELON LA DRESDNER RANK 
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15 BÜE DIEU 75010 PARIS 


MISE EN VENTE AU PUBLIC 
15.000TAPISD ORIENT 

w PREMIER CHOIX 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entieremenl faits main en laine, laine et soie, soie naturelle 
IRAN, URSS, ROUMANIE, PAKISTAN TURQUIE 
AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE, etc... ’ 

La plupart des Tapis, ont bénéficié de la 

S- U S PENSION DES DROITS DE DOT ANE 
l’IÎIL A PARTIR DE 100 Frs- CREDIT GR ATMT 
et immédiat sur demande 
chaque tapis est accûmpannë de son 
C E R T I F I G \ T D 6 R I C, I N E 
et de sa photo détaxe à l'exportation 
La vente aura lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS 
de 10 à 20 h dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15. rue Dieu • 75010 PARIS i 

Métro : Républiaue r- 

W1 _ Tel. : 239.32.00 - Télex 680 669 
VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS 
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SOCIAL 


IfiËS IMPORTANT RECUL 
DE IA U.L 

CHEZ CITROEN (Rennes) : 
-30% 


fessionnelles qui se sont déroulées 
dans les deux usines Citroën de 
Rennes, le 30 septembre, pour le 
premier collège (ouvrier), ont été 
caractérisées par une augmenta- 
tion du taux de participation 


(56JS7 % des suffrages exprimés 


CONFLIT A 1_A FNAC-FORUM 

35 h 45 ou 34 h 45? 


Conflit «exemplaire » & la C.P.D.T, qAteisaal wnt. l'occasion 
FNAC -Forum, à Paris, où une pour déclencher un mouvement. 
partie des quatre oent trois Aujourd’hui, la direction pro- 
employés observent depuis une pose, au l' r février 1982, trente - 
semaine, à , l’appel de la C.G.T. et sept heures « affichées ». soit 
□e la P-FD.T., une série de trente-cinq heures quarante-cinq 
débrayages et de grèves, qui effectives. Les syndicats récla- 
en traînent, certains jours, la fer- ment, au 1" janvier, trente-six 
me turc prématurée du magasin ? heures « affichées ». sort fcrente- 
On veut s'en persuader, tant du quatre heu res quarante - cinq 
côté des syndicats, qui tentent affectives— « Notre proposition. 
d'arracher la semaine de trente- dit M. Jean-Louis Nachirry, direc- 
dnq heures, que du côté de la tcur de l'exploitation du groupe 
direction du groupe FNAC FNAC. do déjà coûter 6 millions 
— entreprise connue pour son de francs. La revendication syn- 


nle pas la présence de militants, 
trotskistes a la tète des troupes 

syndicales de la FNAC. et l’on | 


LES SYNDICATS 
DES « FINANCES » 
ET 1E DÊMÉNAGEMEN] 


Le syndicat RO. des fonction- 
naires du ministère des finances 
critique, dans on communiqué, 
le projet annoncé par le près!- 


A l'imprimerie Georges-Lang 

DES MESURES 
DE CHOMAGE PARTIEL 


de la République lors de 
sa conférence de presse du 24 sep- 
tembre. de déménager le ministère 
afin d’agrandir le musée du 


A nmprlmerle Georges Lang, 
M» Pesson. l’administrateur pro- 
visoire. a annoncé lors de la 


effectives— « Notre proposition. 


progressisme social, — qui 


sente après s'être abstenue 
depuis 1975, a recueilli 14,15 % 
(quatre sièges), et la C.G.T. mul- 
tiplie par trois son score de sep- 
tembre 1980 (six sièges). La 
représentation de F.O- (un siège) 
reste stable dans ce premier 
collège. 

Pour la première fois, les vingt- 
trois bureaux de vote, répartis 
dans les deux usines Citroën de 
Rennes, faisaient l'objet d'une 
surveillance, tout au long de la 
journée, de la part des inspec- 
teurs du travail, s Atteinte irré- 
gularité majeure n’a été consta- 


dicale coûterait le double. Ce ne 
serait pas supportable pour l’en- 
treprise. compté tenu aussi du 


nement actuel et l'obliger à appli- 
quer brutalement un programme 
économique qui mettrait le pays 


CL.C-R-), dont l’influence paraît, 
en effet, forte dans les magasins 


prix unique du livre.» — « Les 
bénéfices de la FNAC permettent 
de payer», affirme M. Pascal 


M. MENU (C.G.C.) : les cadres 
sont sacrifiés à la solidarité 
nationale. 

M. Jean Menu, président de la 
Confédération française de l’en- 
cadrement C.G.C., s’est déclaré 
« mécontent », à l’Issue d’un 
entretien de deux heures, le 
30 septembre, avec le premier 


évident, aurait dû, selon le syn- 
dicat, faire Vobjet d’une concer- 
tation préalable avec les inté- 
ressés. » Le syndicat estime « pour 


dernière réunion du comité d’éta- 
blissement, mercredi 30 septem- 
bre, les mesures de chômage par- 
tiel gui doivent selon lui, entrer 
en vigueur dès le lundi 5 octobre. 
Les services touchés venaient des- 
cendre leurs horaires de travail 
à trente-deux ou trente-six heures 
pour les uns. et trente-sept heu- 
res trente-trois minutes pour les 


Semlall. délégué syndical C.G.T, 


d’effectifs & la librairie de la 
FNAC -Forum. Des «extras» 
(actuellement onze sur quatre- 
vingt-sept personnes) sont 


cadres sont livres nus sur l’autel 

du sacrifice de îa solidarité natio- 

mjale, comme Iphigénie ». [je 


nement le relogement de plu- æit*de œlles qui aillent dans le 
sieurs milliers de fonctionnaires ggwq ri*nn p ian global de relance 
et la restauration dun p alais , ^ liinwt iiiytnpnt s à plus ou 

opération dont le coût serait de mr>in^ long terme. Elle approuve, 
plusieurs dizaines de müüards de gjj revanche, la garantie des 
francs ». heures perdues à 70 % du salaire 

Les autres syndicats n’ont, jus- brut par le Ponds national pour 
désaccord porte" stü-ïte plafon- W'h présent, pas officiellement remploi. Elle attend la reprise 
nement du quotient familial , sur réagi. On responsable de la fédé- des négociations avec les pouvoirs 
l’impôt supplémentaire pour ration C.F.D.T. des finances nous publics, qui sont plutôt favara- 
ffnancer VÜNEDIC parce mie le a indiqué que « tout en n’étant blés à cette mesure de chômage 

plancher a été fixé K bas, et V<ts hostile au principe d’ün tel partiel mesure inscrite dans les 

sur rélargissement des tranches déménagement ». son organisa- attendus du jugement rendu Je 
du barème de l’impôt » tion serait « vigilante, le moment 28 septembre par le tribunal de 

Interrogé par M. Menu sur le venu, sur les conditions de démê- commerce de Paris, 
choix des entreprises nationalisées, nagement et de relogement des La C_PJ).T. considère Hrroo- 
M. Maurov a répondu que oe choix employez ». thèse de reprise de l’entreprise par 

s’était porté sur «tes grands , Ce projet oonommera-t-ü seu- la SNEP pendant une durée d’une 
groupes qui devaient former un «ment les fonctionnaires ins- année comme Ta moins favorable 
fer de lance de la politique in- talles dans le palais du Innvre à la relance de l’activité, compte 

dustrleOe ». De plus, les entreprt- (quatre à cinq mille personnes), tenu que la SNEP n’offre, selon 

ses nationalisées doivent servir ou bien aussi ceux qui sont re- elle, qu’une crédibilité limitée, 
de témoin en matière sociale. partis dans divers immeubles du 
M. Menu regrette que le gou- quartier, rue des Pyramides, ave- 
veraement, contrairement aux nue de l’Opéra, rue Tronchet et 
propositions de la C. G. G., ait dans l'Immeuble qtri _ abrite le 
écarté la création d’un conseil de * Louvre des antiquaires ». rue 

surveillance avec directoire dans de Rivoli ? 

les entreprises nationalisées. 

Enfin, la C.G.C. reproche an % La suppression du pointage 


lw ] qu’à présent, pas officiellement 


cinq effectives (depuis septembre 
1879), compte tenu d’un quart 
d’heure pour déjeuner, pris sur 


te temps de travail. Dans un pre- 
mier temps, une offre patronale 
était donc faite en septembre : 
ramener l’horaire hebdomadaire 


tion de salaire (1). mais une 
« maladresse de rédaction » 
— reconnaît la direction — pou- 


cation de libraire-conseiller et, 
a quand Ûs sont formés, c’est à ce 


blême, admet M. Nachury, mais 
nous ne pouvons faire autrement 
pour assurer les ventes du dernier 


la L.CJR, affirme la direction. 


notre entreprise, où la moyenne 
d’âge est de trente ans. constitue 
un terrain idéal » — « Ce sont 
Ut, rétorque M. Semlall, les fan- 


réagi. Ôn responsable de la fédé- 
ration C.PD.T. des finances nous 
a indiqué que « tout en n’étant 


Ce projet conoemera-t-il seu- 
lement les fonctionnaires Ins- 
tallés rtar»s le palais du Louvre 


• Aux usines Citroën, la durée 
du travail a été abaissée de qua- 
rante et une heures à quarante 
heures par semaine. La direction 


six mille salariés. La compensation 
salariale est de 50 % (soit en réa- 
lité 62,50 %. puisqu’il s'agit d’une 
heure supplémentaire, majorée 
de 25%). 


MONNAIES 

UES RÉSERVES DE DEVISES 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

ONT DIMINUÉ 

DE 8,6 MILLIARDS DE FRANCS 


brutale contraction su «mm de 
2a sentit inc s’achevant le 21 sep- 
tembre 1981 : elles ont diminué de 
3,6 milliards de francs, revenant 
à 32 milliards de francs pour la 


qui a en lien principalement le I 


dTraire^^rnaSpr tasmes de AT. E&sel par 'rapport à 

a 3071 P assé militant de gau- 
ï che]. Je ne suis pas membre de 
travad. Les syndicats C.G.T. et Ligue, et. sur les cinquante 
camarades cégétistes de la FNAC- 


(1) Le salai» d’ embauche dans 


les magasina de Paris et de Lyon est 
de 3 600 F brut par mois, pins 
le treizième mois et Une prime de 
vacances de 1 440 F. Le salaire men- 
suel moyen brut & 1a FNAC -Forum 
(cadres compris) était, au 31 décem- 
bre 1980, de S 748 F. multipliés par 


et à la commission qui préparera I 


eOe, qu’une crédibilité limitée. 


quartier, rue des Pyramides, ave- 


Louvre des antiquaires ». rue 


C.G.T. des personnels du com- 


FAITS ET CHIFFRES 


-Thierv-Sigrtâtd (A.TJ6). — Un 
des grands du vêtement masculin 
en France. Armand Thiery- 
Sigrand, a été mis en réglement 
judiciaire, le jeudi 1" octobre, 
apprend-on auprès de l'adminis- 
trateur provisoire, M° Pesson. qui 
vient d’être nommé. Le groupe 
A.TJ3. détient une participation 
de 60 % aux côtés du Printemps 
dans la Somats qui s’occupe de la 


• Le prix de T Arc de Triom- 
phe pourra se dérouler normale- 
ment dimanche prochain. — 
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SOCIAL 


((Sans relance économique, on ne pourra pas financer la politique sociale» 


nous déclare M. Jean Bornard, secrétaire général de la C.F.T.C. 


Voici le texte de l’interview viers. Il se peut qu'on certain nom- qoe monétariste à l’exccs, autant on nouveaux emplois, indemnisation du 

âne noos a accordée M- Bor- bre de travailleurs voient dans les peut se demander certains jours si, à chômage, sécurité sociale. D’autre 

nard, secrétaire général de la nationalisations la garantie de l'em- présent, on n’a pas - tué le compta- part, nous sommes prêts à partager 

C F T C. 6 p loi et la progression vers des statuts ble ». Le déficit s’accroît de tous les le travail : retraites prises plus tôt, 

sociaux plus avancés. côtés. Certes, fl faut des ressources réduction des horaires, etc. 

. Le climat social, depuis le ■ Mais, prenez le cas de Rhône- complémentaires pour alimenter - Ce partage peut-il s’accom- 

nouveau septennal, est marqué Poulenc, où des licenciements sont 1005 ce ® étions, a faut une pli» pagner d'une diminution des res- 

par un grand calme. Selon vous, envisagés. On peut se demander si la grande Justice fiscale. Mais paraît e- sources de chaque salarié ? 


nouveaux emplois, indemnisation du tion claire. Mme Questiaux ne nous 
chômage, sécurité sociale. D’autre a rien dit sur le montant de la re- 
part, nous sommes prêts à partager traite. 


» Le climat social, depuis le 


sociaux plus avancés. 

» Mais,- prenez le et 


nouveau septennal, est marque Poulenc, où des licenciements £ 


— Ce partage peut-il s'accom- 


pagner d'une diminution des res- posé l 


nationalisation va empêcher la res- iemcnU le drapage des tarifs est 
tructuration nécezMire. On peut très important. S, on i ne maîtrise pas 


sources de chaque salarié ? 

— Il serait difficilement réaliste 


ne Questiaux ne nous - Nous ne faisons pas de procès 
le montant de la re- d'intention, mais notre inquiétude 
vient de la lecture des programmes 
- El sur le financement des * 1“ ™i°r“ « dc la concertetion 
régimes spéciaux ? avec certains respensablK pohùques 

* , qui ne cachent pas leur objectif : ce- 

- Pour le moment, on nous a . ^ d - aboutir à une intégration de 
de questions mais le l’enseignement privé dans l’éduca- 


— A la L.r.i.C — ■ nous percevons inicxuranon nécessaire, yn peut " cmarri veratôTou tard à des de demander aux salariés de réduire 

Sîœîï tSS ^ïe^roidissementquipeu- leur. niv«tu de vie. ^revanche. , a 


ministère n’a donné aucune orienta- dQn l* C.F.T.C. est en 

tï0n ‘ désaccord fondamental pour trois 


solidarité doit jouer. Notre récent ■ D BCCOfd pOUf UR fiffOTt 


avait annoncé beaucoup de éliras plans plus globaux pm^r traiter de /■/«- Snsei! fédéSi a^nisTL^- 

££ff'~~“~e l ~ aisaüona la rgua du doaucr^ 


Texpectative. Ils attendent la ! 


f entreprise, on aurait pu obtenir des 


■ - b ^ id “‘ de wr e ■ css.* ï sa ss s 

' l créer des emplois, de Référence à 


qui sera donnée aire avancées pro- résultats plus précis qu'avec c«1a tendons avec intérêt le plan intéri- det DroEressi ^, d ; oonvoir d'achat, 
mises. En second lieu, il y a une cer- extension du secteur nationalisé, maire de deux ans prépare par u n f ^ réaliste de préconiser 

tarée inquiétude devant U dégrada- D'autant, et c'est notre gros sujet M. Rocard. Comment coacUiera-t-il i-abajidoil de toute eomteLltioii sa- 

tion récontcsubie de la situation d'inqmettide, quels perlé des an- avec cohérence la relance de I acu ; ^rré, en d compnssion des ho- 

économique avec le chômage et l in- nooalisatioas avant de savoir ce vite et la maîtrise de F inflation ? Si - M • . iMnrrmrk z . r 


raisons. La liberté de l'enseignement 
. ..r. iyffnr¥ fait partie des libertés essentielles ; 

< D accord pour un effort cette liberté, pour être réelle, sop- 

Jqc coloriée u pose des moyens et la remise en 

ÜK> 5diflf IBS n cause des efforts accomplis dans le 

- Et vous, que proposez-vous P*** P®" - égal^ les statuts des 
pour rééquilibrer les budgets de ma *Hl es ù| P Y CXC1 ?P ^ 5451311 ) mvr31 ~ 


, ... une question de principe, mais aussi 

-, No* *™“ <•“ d'équité. Eufia, tout fcmonde ou à 

sur les recettes comme sur les dé- ** _ , 


économique avec le chômage et Fin- tkmalisations avant de savoir ce vite et la maîi 

fia tion mais, en même temps, tout le qu’on allait en faire. Il en résulte on ne tient pa 

monde a conscience de la gravité de dans certains secteurs industriels et chaîne, on ne ; 

eeite situation générale et chacun dans celui de la banque un atten- durable. Pour 


d’équité. Enfin, tout le monde ou à 
peu près reconnaît que l'éducation 
nationale est un corps immense qui 


dangereux pour les entreprises. matière d' 


- Y a-t-il véritable concerta- ^ans la période actuelle, une pareil- venus. La politique contractuelle, ter qu q e pays se «upc en deux, 
i - * thèse de trois, six mois ou plus — on qui a été tant critiquée, «vait «mu» : ^ - . - - 


tion avec le gouvernement ? 


mires. Mais, dans les progrès à réati- «nsneois de ré nêcréstté do les rrn- „„ dw œrtal i rigidité. God- 
• m oïïsMsISîÆiSM ser, plutôt que de rechercher ferrer. La C.F.T.C. a toujoure du n „ encorc l'éducation nationale 
l’amélioration du pouvoir d’achat, il 4° elle 9 e P® 5 à . e “ vlSa 8 er aj 0 re que l’enseignement privé est 

^ut rechercher la diminution du incertain effort, y compris des sala- ^ J uvent ^ f, émcnt £ w fa0 _ 

«cr que re pays sc coupe en deux, en- vo°s que les majoralions de considérable. La C.F.T.C. est eu 


les gens dont le niveau de vie coûtions décidées ces dernières tQWt ^ décidée à s’opposer à de 


, . nous dit que certaines définitions de un progrès considérable en asseyant lt ® . r ,. m années font aDD rocher l'effort cas aeciaee a s°i 

- Il fan, pi utôl pa rier de oorerel- po l it i qu£ “réd umielle *,.« du de- révSlréou dre salaires sur |T?jT Sémeu^ euiTionul comnbu.if dW certaioe limite "elles renuses en reuse. 


talion que de concertation. Le gou- ann&s - nous fait et sur l’évolution de la productivité’ 

vernement sest beaucoup informé, craindre de graves conséquences qui n’étaient pas des bases inflation- 

Nous avons été assaülis de de- éconQrniques % t ^cialeT Nous testes. 

“SLÈiï & n ’ avons P“ systématique , ^ ]e secteur nationalisé. 


Nous avons été assaillis de de- 
mandes de tous les ministères. Sur 
les questions de l'énergie, de la Sé- 


Dans le secteur nationalisé. 


Svhé^.didrëS^d^ÏÏ; “«^«^'“Chzrhouuagre 

- ■ 110115 «ions daccord pour les réaliser sam encore couverts par un accord. 


1 ret encore i la phare de dans , a sidénirgre 


chômeurs qui s’allonge. 

— Quelle est l’attitude du pa- 
tronat dans les négociations en 
cours sur l'aménagement du 
temps de travail ? 


contributif d’une certaine limite 
mais cela n'a pas empêché de créer 
ou de développer des systèmes paral- 
lèles de protection sociale. Le pro- 


— Vous allez prochainement 
rencontrer M. Menu, le président 
de la CG. C Où en sont vos rap- 
ports avec les autres confédéra- 


préparation. Une seule exception, 
les nationalisations. Sur ce dernier 
point, nous avons constaté avec inté- 
rêt que le gouvernement avait re- 
tenu notre formule sur la composi- 
tion tri-partite des conseils 
d’administration. 

» Pour apprécier dans quelle me- 
sure le gouvernement aura entendu 
les syndicats sur les autres dossiers, 
il faut encore attendre. Tous leurs 
avis ne sont d’ailleurs pas conver- 
gents. Nous constatons aussi que les 


Certes, deux protocoles viennent borieux. Il y ; 


t difficile, la- ment. On ne peut pas augmenter in- 


d’être signés dans la fonction publi- 


1 certain malaîM consïdérément les cotisations, mais 


N'a-t-on pas 
«tué le comptable»? 


que. Mais d’abord, nous avions en- l’accord général 


; les P.M.E. II serait grave que 


i sommes prêts k envisager 1 


point après effort des salariés à certaines condi- 


tendu le ministre, M. Le Pors, affir- deux ans et demi de négociations lions, dans la mesure notamment où vernement — i 
mer que de tels accords n’étaient pas n’arrive pas à se concrétiser Hans les f Etat, c’est-à-dire les contribuables, particulière. Il 


— Nous allons voir M. Menu, au 
cours de la deuxième quinzaine 
d’octobre. Cet entretien — le pre- 
mier depuis la désignation du gou- 


tout à fait normaux et que le dentier branches. Là encore, il faut faire prend à son compte ce qu'on appelle 


vernement - aura une importance 
particulière. Il souligne le maintien 
de notre attitude : continuer à avoir 


- Que pensez-vous des me- 
sures pour l'emploi que le gou- 
vernement vient de prendre en di- 


mot devait rester au gouvernement preuve d’imagination, pour arriver à les charges indues du régime gêné- deg avec ^ organisations 


Que va-t-il se passer, à présent, à concilier les impératifs économiques raL Nous voulons aussi que la soUda- Qu j cheminent avec nous sur la voie 
l’E.GF. Mil» S.N.CJ. ? e[ les aspiraSonssociaks. cl la sali- rM jénéraJejTmpore htous et ^q»e de la politique contractuelle. Avec 


rection, notamment, des avons t 


Dans le secteur privé, 1 


avis ne sont d’ailleurs pas coaver- PM.E. ? barèmes de salaires, ne serait-ce que 

gents. Nous constatons aussi que les - Les mesures récemment an- P our f 1 ™* révolution des prix. Il y 

discussions, par exemple lorsqu'il noncées par M. Mauroy sont posi- a çic qu« accords, tels que celui de 

s’agit de la Sécurité sociale, ne repo- tives. Nous y avons retrouvé la ré- f ■ S - N * *■*“ patronat est crispé, 

sent pas sur des études sérieusement ponse à plusieurs de nos suggestions, Pourtant fl n y a pas d autre voie que 


darité dans ce domaine. chacun participe à cet effort, notam- !aC . G ;r.eUa C.F.D.T.. U n’y a pas p £ H f Ç 

- Acccplercz-wus 1, travail mçm dzzs Ireautre. rfgmrez q«c de rencontres officielles prévu\ÏÏ ; Idll3l. T Mftl 3 


le samedi et le dimanche pour ^ Nous sommes égale- jsjous avons, avec les représentants 


ment d’accord pour étudier une 
certaine modification limitée des re- 
cettes de la Sécurité sociale. La base 


cbifTrées pu- le Eouvcmemcnt. Au- pur ezemple en matière de dévdop- ic po™i"e le liisSagM. feu, mais ou a accepté des repos le transfert de quelques points de 

ire escmple. les discussions sur la peinent de certaras lecteurs : loge- - Nous demandons la créauon de tournant samedi-dimanche ou [isolions calculées sur les salaires 


cuté. L'esprit d’invention a fait dé- 


i point très dis- de financement doit rester fondée 


politique énergétique ; le ministre ment, travaux publics, relance aélec- centres de concertation, d'observa- dimanche-lundi L’utilisation des 
responsable n’a pu nous dire quels tive. Il en est de même pour l’effort tion de la productivité, notamment équipements ne doit pas être un pré- 


crédits seraient débloqués ; il nous a de décentralisation an niveau des au niveau des branches pour mettre texte. II y a quelques années, le pa- 
même lancé cette remarque : « L'as- bassins d’emploi. Depuis plusieurs de la rationalité dans les politiques tronai a signé avec la C.F.T.C., F.O. 


vers une taxe sur le chiffre d’affaires m 
ou la valeur ajoutée, en veillant à ne j eur ( 
pas tarir les investissements. U faut ^ 


de ces syndicats, des contacts mais 
sur des questions très précises. 

- Quels enseignements tirez- 
vous de votre récent voyage en 
Pologne ? 

- Les contacts que fai eus avec 
les membres de Solidarité lois de 
leur congrès ont été bouleversants. 
Ils m’ont révélé l 'enthousiasme des 


pect économique de l'opération est-'- années : 


il bien votre affaire ? * 

- Vous venez de parler des 8^ x mettent autour de la table - aux procédures de médiation, en 

nationalisations. Vont-elles employeurs, collectivités locales, leur redonnant un peu de lustre, 

concourir à résorber le syndicats — pour examiner concrète- quand les gens n’amvent pas à se 

chômage ? ment les problèmes : nature des em- mettre d’accord. La grève est diffi- 

- La C F T C a toninnrs dit nnr P lois d’utilité collective, infrastruc- cfle mais nous voulons farouchement 


i demandons que dans sociales. ‘Nous avançons 


une région, une localité donnée, les élément en c 


procédures de médiation. 


et la C.G.C. un accord sur les condi- 
tions de travail selon lequel on res- 
treindrait le plus possible le recours 
au travail de nuit et le dimanche. On 
ne peut revenir là-dessus. Mais il 


dans ce domaine agir avec prudence. Polonais po Ur /'expérience qu’ils vi- 
“ Pt l es dépenses ? Que vent. Et en même temps ont accru 


- Il faut mieux contrôler l'évolu- et un système politique très rigide. 


mettre d’accord. La grève est diffi- convient de ne pas être trop absolu. ^° a des «^P 60 **. notamment celle Ce qui se passe en Pologne démontre 
cile mais nous voulons farouchement Nous défendonsune certaine éthi- * m3jadlc ’ 10111 en préservant la la faillite du collectivisme généra- 


« Partage* le travail a 


lui naraUsnit faire œuvre d'imagination, et ras- dans les circonstances actuelles. Fin- 

lin parajjwut p u I. meill eur moyen sembler d „ énergi „. Nou , , [mention du médiatuur rural: 

f,. sonunc* prêta. Et noua avons re- cannelée ce qui CM poKibte, équita- 

déja en mam toute une séné de-lo- Eiutté qu'aprré 1a cri» de la Mdérur- hic. 

■ — ■ gie les comités de bassins d’emplois 

- qui avaient été suggérés de façon li- 

mïtee mais précise, à Thiouvüle, f PartSQGf fe trSVd 1 
M* Longwy, De nain-Val encie nues, ne se ^ 

3V& mettent pas plus vite en route. Au- - Pour vaincre le chômage. 

. delà de toutes les divergences syndi- ne comptez-vous pas davantage 

REALISE CHAQUE SEMAME cales et politiques fl y a un effmt sur la relance économique que 

■ laïc CCI crnnil prioritaire à mener pour mobiliser sur le partage du travail disponi- 

UIVC vELCb I IUIV - les énergies. Nous espérons que tout ble ? 

HEBDOMADAIRE k m^dc «t réptutdre p«iüvcmcal - Nou, a faut l« deux. U levier 

o^râiMnBnt sur P 01111 - numéro un est la relance. Mais en . 

s r-crr \ r ■ Mais nous avons une autre lu- inventant une nouvelle forme de 


Sale sans quoi il serait porté atteinte eotre ct dépenses. Cela sup- conception d'un syndicalisme lié c 

à la qualité de la vie. ^ P 056 13 décentralisation. Cela fait pouvoir. Les actions des Polonais 


confortent dans notre volonté 


De nombreuses consulta- donner plus de responsabilités aux de renforcer un syndicalisme indé- *; 


lions ont eu lieu sur les divers administrateurs des caisses, à 
problèmes de la Sécurité sociale, veau plus proche des assuré 
Qu en pensez-vous ? médecins, des hôpitaux. Plus d 

— La Sécurité sociale, c’est vrai- voir 01 plus de décentralisatio 


veau plus proche des assurés, des l'Etat joue un rôle important sans 
médecins, des hôpitaux. Plus de pou- tout réglementer, sur une société qui 
voir et plus de décentralisation per- donne la priorité à l’homme et aux 


REALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SEUECTION 
HEBDOMADAIRE 


— Pour vaincre le chômage, ment on monde et on ne sait pas tou- mettraient de _ réduire les abus et iwtions de libertés et responsabi- 

ne comptez-vous pas davantage jours par quel bout aborder ces dif- doubles emplois. b tés. » 

sur la relance économique que férents problèmes. Pour la retraite, - Estimez-vous que les pro- p 

sur le partage du travail disponi- les orientations avancées par le gou- jets du gouvernement sur la ré- rropos recueillis par 

ble ? vernement nous paraissent positives, forme scolaire menacent la /f- JO AMINE ROY 

- Non, fl faut les deux. Le levier Mais 00118 n ’ avons P“ d’indica- bertê de l'enseignement ? et JEAN-PIERRE DUMONT. 


I Exemplaire spécimen sur demande 


quiétude : celle de voir leff efforts de croissance, à partir de l’effort décen- 
relance compromis par le dérapage tialisé que nous venons d’évoquer, 
des prix et l'inflation. Autant on Sans relance économique, on ne 
avait reproché à M. Barre sa polxti- pourra financer la politique sociale : 


■Vous y trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 




20810-30 

l6,ruedel’Atlas-75019 Paris 


CELINE 

“Metf 


3, avenue Victor-Hugo 
58, rue de Rennes 


A VOUS POUR UNE SEMAINE. 



Mercedes-Benz à la Grande Cascade du Bois de Boulogne du 1 er au 
11 octobre: en venant essayer le 2 octobre, les Mercedes 82, vous avez une 
chance de gagner une Mercedes 300 D en prêt pour une semaine. 


0 Mercedes-Benz 


Prix Kodak 
de la Critique 
Photographique 
1981 


Depuis 1976, ce prix est allé à des artistes 
aujourd’hui reconnus. 

C était là, leur première grande reconnaissance. 
Celte année encore, des artistes seront découverts, 
aidés, lancés par ce prix d’un montant de 40 000 F. 
et par l'exposition qu’organise la Fondation Kodak-Pafhé. 
Pour concourir, les photographes français ou étrangers 
(mais résidant en Francel. doivent demander 
dès maintenant les dossiers de candidature 
à Kodok-Pathé, département des Relations Publiques, 
8/26 rue Villiot - 75012 PARIS. 


Les photographies devront nous parvenir 
avant le 15 octobre 1981. 


FONDATION- 

KODAK-l'ATHF 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


IA VE DES SOCIÉTÉS I NEW- YORK 


liSC 



Accalmie sur le marché 
de l'or et sur les * indexés i 

L’ambiance s’est sensiblement cal- 
mée enfin de semaine sur le marché 
de l’or. Dans leur ensemble, les cours 
sont encore en baisse mais dans de 
moindres proportions que Jeudi 

Ainsi, le lingot est coté 87 360 F. en 
recul de 3 140 F alors qu’il avait 
perdu 5 % environ la veille, le napo- 
léon, de son côté, cède 8,90 F après les 
46.10 F abandonnés jeudi 

Les emprunts - indexés » se sont 
stabilisés, et le 4 JS % 1973. qui avait 
perdu plus de IJ % à la séance précé- 
dente. s'inscrit vendredi à 2255 F 
f contre 2 198 F). 

Le 7 % 1973 cède encore en peu de 
terrain, à 6 900 F ( contre 6 999 F} 
alors qu'il se situait à 7 403 F mer- 
credi dernier. 

Dans le même temps, le chiffre 
d'affaires du marché officiel de Far 
s’est sensiblement étoffe : 27 J5 mil- 
lions de francs après 9.1 millions de 
francs la veille et 39,4 millions de 
francs mercredi 

Côté valeurs mobilières à revenu 
toujours aussi variable, les actions 
nationalisables continuent à opérer 
des réajustements, après s’être mises 
singulièrement en vedette jeudi 

Le Crédit du Nord qui n avait pu 
être «< souligné - depuis mercredi. 
Jour de la reprise des cotations, effec- 
tue un bond de plus de 48 %, tandis 
que d'autres titres s'adjugent 6 % à 
7 %. tels Métal Dunkerque, Paris- 
France. MariL Chargeurs, la plus- 
value revenant à Banque Rothschild 
avec une hausse spectaculaire de 
65 % ! 

A côté de telles performances, les 
replis paraissent presque dérisoires : 
Colas (- 6%), US.B. (-5%). mais 
l'indicateur instantané ne reflète fina- 
lement qu'une hausse de 0.4 % envi- 


VALLOUREC. — Là société annonça 
un net re dr es sem ent de sa situation finan- 
cière avec un bénéfice oçt, pour te premier 
semestre 1981, de 29J23 millimw de Truies 
contre une perte de 6,03 millions au cours 
de la période c or respondante de 1980, te 
chiffre d'affaires progressant de 16 % dans 
le même temps, pour s'établir à 2 966 mil- 
Hans de francs contre 2 551 millions Pan- 
née dernière. Valknrec explique cette pro- 


favorable à la société dans le item™ de 
l'énergie et de la prospection pétrolière. 

L'accroissement du chiffre d’affaires 


Wall Street a accentué jeudi son mouve- 
ment de reprise amorcé en débat de se- 
maine et l’indice Dos* Jones des valeurs in- 
dustrielles a gagné 2^8 points au corn» de 
cette séance, pour s’établir à 852JÎ6. 

Mon programme économique devrait 
donner à la Bourse new-yorkaise des rai- 
sons d’être optimiste a déclaré en subs- 
tance le président Reagan au coors de sa 
conférence de presse en fin d’après-midi, 
mais les professionnels ne sembfent guère 
avoir été convaincus. 

Bien décidé à défendre l'intégralité de 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LA FRANCE ET L'ART : • ?oui 
le mécénat- », par Daniel Templon ; 
- Le malade de la reine », pur 
Gabriel Matzneff ; « Le génocide 


Une décision du ministère de l'éducation nationale 


Tous les maîtres auxiliaires seront payés 
à temps complet 


L'intégration de deux journalistes 
communistes à TF 1 


de In peinture », par Georges l aux recteurs d’académie, M. Alain sont affectés 


Savary. ministre de 1 éducation # Les maîtres auxiliaires fat- 
nationale, précise les conditions tachés administrativement à mi- 

de réemploi des maîtres aux! liai- temps à des établissements et 

res. Cette note fait suite aux cir- n'assurant pas de tâche d’ensei- 

. . cataires publiées peu de Jours avant memeQ t seront eux aussi rému - 

3-4- EUROPE la rentrée scolaire f/e Monde du n érég à plein traitement à comp- 

4. ASIE ^ P ^r£L et rÉ ¥ ll 2S,^ *5 ter de la date de la rentrée. La 

_ CHINE : .f" Sïïui^ te rte^tei te ^5^/^ 

snr l« camps de travail serait maItres auxi itaires ayant exercé ^ nïï æ ré^éSent v^nts 

c JU c £rr- “ de * demIere anneC ^e^ïe S^L^en- 

5 -B. AMERIQUES teolaire^ * seignants qui ne seraient pas 

— PARAGUAY : -De ['électricité Ç°° s fc at » * d l fflc ^^ JT “ employés sur de tels postes pour- 
dans l'air. (Il), par Jean-Pierre ^ ^ 1, P “' raient être utilisés pour assurer 

tente d ébranler 1 opposition do contraintes ». le ministre préco- ^ j-efusenL ils doivent être 


par le journal rHumanifê dès le 
jeudi 1 er octobre, l'engagement de 
ces deux journalistes communis- 
tes n’a été annoncé officiellement 

M. DELORS : les épargnants 
qui ont la conscience claire 
peuvent dormir tranquilles. 

M. Jacques Delors, ministre de 


par la chaîne qu'en Fin d’après - 
midi. 

Le directeur de l’information, 
3 £ Jean-Marie Cavada, n’a pas 
été appelé â participer à la pro- 
cédure de recrutement de ceux 
qui- dans la rédaction, devraient 
reorésenter une sensibilité jus- : 
quV.ors exclue dans les sociétés I 
nationales de programmes. 

C’est M. Robert West, directeur 
de cabinet du président-directeur 
général. M. Jacques Boutet, qui i 
choisi parmi « la douzaine ? de 
journalistes communistes qui. 


R-PJR-, Rhône), a déclaré qu’en 


Clerc. 

— ÉTATS-UNIS : le président Reagan M mnK m tcTlul , f e 

tente d’ébranler T opposition do ] contraintes ». le ministre pré 
Congrès à la vente des avions- I nise les dispositions suivantes 
radars à l'Arabie Saoudite. I 

7. AFRIQUE I * Les maîtres auxiliaires afi 

— ALGÉRIE : la visite de M. Defferre. 

9. PROCHE-ORIENT 


considérés comme dèmïssian- 


10. Les travaux pari cm en ta ires. 
— La demande d'exclusion 
Ad. Fiszbin du P.CJF. 


• Les maîtres auxiliaires affec- 
tés sans l'avoir souhaité sur des P-ea quelques manifestations de 
demi-postes vacants doivent être maîtres auxiliaires, qui, pourtant, 
rémunérés & plein traitement & ont rassemblé peu d'enseignants, 
compter de la date de Ja rentrée, ont-eues influencé ie ministre? On 
Leur service hebdomadaire étant i*“t le penser à la lecture «e cette 
de Vingt et une heures dans les note d’information. Les maîtres 
collèges et les lycées d’enseigne- auxiliaires obtiennent satisfaction, 
ment professionnel (LEJ.) et de Mai* au-delà de u satisfaction 
dix-huit heures dans les lycées, d’une revendication matérielle, le 
les maîtres auxiliaires en plus ministre instaure aussi an dispositif 


\Z Le premier anniversaire de l'atten- 
tat de la rue Copernic. I 

- débite lÜTÏAJÏÏtl PREMIER CONSTRUCTEUR MONDIAL D’ORDINATEURS 

docteur Nelly Azerad. 

13. MÉDECINE : les Entretiens de 
Bichat. 

» ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


M. CATALOGUES AU CRIBLE : ■ . 

jours au bout du train. 

18. CÉVENNES : laissera-t-on se fai 
les clochers de la tourmente ? 


I.B.M. réorganise ses activités 
aux États-Unis 

L B. M., premier construc- complète des produits I.B.M. La 
tenr mondial d’ordinateurs, a première division s’occupera de ce 
annoncé, jeudi 1" octobre, une qu’on appelle les » gros comptes », 
importante réorganisation de c'est-à-dire les grands clients* (adml-! 
ses structures aux Etats-Unis, niatratlons, grandes entreprises). La| 
Il y a environ sept ans. la compa- seconde aura en charge las arrlres 
gale avait décidé de acJnder saa clients. Chacune de cas divisions aura 
activités en trois grondas divisions : '“"amant accès à toutes les recher- 
te matériel de bureau (machins à chus et â tous les produits de la 


POINT DE VUE ■ « Lp rhénan- 10 marenei ae pureau (machine a . “ , ^ “ 

SarS— 'tï jffl'Æ&ï’.rsî ssgxztszjs 

-k^^rTs-s 


Pierre Racine. 

HOTELLERIE : l'été de la chambre 

19 AUVERGNE^* saaa et venaeance. I rôforme répondait à deux objectifs : 

20 à 22. Philatélie Jardinage- Hip- I d,abord Introduire une certaine ému- Officiellement, on explique cettB 

pisme ■ Plaisirs' da la table ■ Jeux. | lea ° n 80110 les vendeurs de chaque réorganisation par le fait que la 

pan» , rimsirs da ra table , .sus. I dpw „ on A|nsi olu> dœ ooncurranco Interna avait été mal 

grande diffusion proposaient des pro- V0 p ue P ar ,B compagnie ces der- 

dulte qui pouvaient concurrencer nl ? re ® an ! ,Ée3 ’ D,autan, a PP“- 


23. CINÉMA : la Festival . de Saa certains matériels des deux autres *?**■ P lUB ® n P‘ us - W* * infonna- 

Sebosfiao. divisions. Ensuite, I.B.M. était engagé Hque .. f ? r !îî a . “ n t ° lrt 64 „ qu on nB 

— THEATRE : Peer Gpn. mis an 4 l’épogue dans da multiplss procès “d'art él Inlartour da la méms entra- 

scène par Patrice Cfaérean. antltrusts, et l'on pariait beaucoup f," 38, t?? -68 , M ’’ avofr un8 dôper- 

25-26. RADIO-TÉLÉVISION : la sta- d'una possible séparation de la d,tl ° n d énergie. On peut avancer une 

fion la plus écoutée en lle-de- compagnie. explication complémentaire. Avec 

France entre 20 heures et 1 heure La structure adoptée à cette administration Reagan, Il paraît 
est une radio libre. époque permettait de répondre en 8 f. qu 8 ^ U0 | “ menaces d fl déman- 

— VU : «Les gens». partie aux accusations, I.B.M. sxplt- ‘ 8l0m0n I û I.B.M. ont disparu. La 

27. ÉCHECS : Karpov remporte la pre- quant que la concurrence existait doctrine officielle viserait plutôt au 

mûre manche du championnat da déjà à l'Intérieur môme de la compa- rBn t° rce . n,0nl dB3 multinationales 

monde. gnle. En outre, celle-ci, en procé- flm0r * oaîn0a - Dana ces conditions, il 

dant à une séparation entre grande ? étai \. p,UB UÜ|B da maintenir la fio- 

et petite informatique, anticipait en tJOn d une concurren ce interne. 


compagnia explication complémentaire. Avec 

La structure adoptée à cette 1 administration Reagan, il paraît 
époque permettait de répondre en 88qul8 ? ue J“ ,"«"«« da déman- 
partie aux accusations, I.B.M. sxplt- ‘ 0lem0n l a I.B.M. ont disparu. La 


. . . „ . quelque sorte sur un éventuel Juge- J.-M. Q. 

29. Le Projet de budget sar Ma- ment qui luî auraIt ^ défavo râble. p* 

30. NATTONALlSimONS ■ 1^ dèm. réor a a/,, 3« tion annoncée prfr • Suicide üTun détenu. - 

il n t f? - Von la au PP re3S,on do ces divisions. Roland Pain, vingt-trois ans, 
tes u.D.t. : « un pro/et flou et p y aur ^ dsux flrandea branches, oui donné la mort jeudi 1** octo- 


II y aura deux grandes branches, qui I ® ^ donne la mort jeudi 1 CT octo- 
propoaeront chacune la gamme ^ de la pr^n 

I Saint-Paul à Lyon. Roland Pain 


RADIO- 
TELEVISION (25-261 
INFORMATIONS 
-SERVICES. (271. 

Rétromanïe ; Météorolo- 
gie ; Loto; «Journal offi- 
ciel.. 

Annonces classées (28-29); 
Carnet (26) ; Mots croisés 
(22) ; Programmes specta- 
cles (24-25) ; Bourse (35). 


Le numéro da «Monde* 
daté 2 octobre 1281 a été tiré 
à 574 816 exemplaires. 


depuis le 18 janvier. Deux jours 
auparavant, U avait mortellement 
blessé son frère Jean-Pierre, 
vingt-six ans, d'une balle de 
revolver 22 long rifle 




Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

Rètraîtés : l'enfer c'est l'autre 

Enquête de Liliane Delwas$e 


entreprise. Ce n'est pas possible, a 
Le gouvernement, a-t-il précisé, 
savait qu’il y avait un risque que 
les transactions « se déroutent en 
face du. Palais Brongniart » 


D'autant dus que l’or a baissé. 
Personne ne le pénalisera, car. lui, 
il a la conscience claire. Un gros 
épargnant qui veut acheter ou 
vendre de l’or, oui a la conscience 
claire vis-à-vis de son pays, et 
qui applique son devoir de tou- 


rnants stériles, alors que nous en 
avons besoin tant pour Vlnp.ation 
que pour l'investissement. » ) 


communistes a été admis dés le 
10 mai a. dit M. Robert West, 
expliquant cependant qu'il s’agis- 
sait là de «cas particuliers de 
recrutement n. même si « seuls les 
critères professionnels étaient en- 
trés en ligne de compte ». 

M. West confirme qu’aucune 
décision n’a été prise quant à 
l’affectation de MM. Passevant 
et Sah-aing. c its doivent être 
reçus pour cela par le directeur 









M. West qui nie avoir eu des 
contacts directs à ce sujet avec 
M. Pierre Juquln, membre du 
bureau politique du parti commu- 


N. Cavada : 

cela ne me concerne pas 

M. Je an -Marie Cavada. de son 
côté, déclare c. ne pas être 
concerné s tant qu’il n’aura pas 


r avance, par M. Pierre Juquin. 
relèvent de La seule responsabi- 
lité de M. West ». 


Cytise 13S nr.fipü 


BREGUET. DES PRETS CONVENTIONNES 
PLUS DES BAREMES ALLEGES. 


Les 32 domaines Breguet 

situés tout près de Paris ( 

bénéficient des nouveaux ^ 

prêts conventionnés qui JsD V is 

vous permettront de fin an- **" 

cer l'achat de votre maison à \ 

des conditions intéressantes. 

De plus, grâce à ses relations 

privilégiées avec certains ué*^F.x6i Sl, T‘ 

établissements bancaires J / e 

Breguet vous permet de 

diminuer pendant les deux S T*] / 

premières années les men- 

sualités de votre crédit ^» Œ,i 

DES PRETS CONVENTIONNES 

Les prêts conventionnés bénéficient de taux 
d'intérêt préférentiels dont le plafond est fixé 
par les autorités monétaires. Le rembourse- 
ment de ces prêts est adapté à chaque cas per- 
sonnel et s'effectue soit de manière constante 
soit de manière progressive. Dans ce dernier 


Tan. Le plafond d'endettement est de 2ô'% à 
30% du revenu familial selon les banques. 

DES CREDITS ALLEGES 


- — — ™umhbi u<ui9 vva»;iiijjuuL»emeaL5ies 

2 premières années, Breguet a, en outre, mis en 
place des crédits allégés. 

Ainsi, la première année, vous paierez moins de 
100 P par moi* par 30.000 F empruntés (en 
barême progressif, assurance comprise). Par 
exemple an Domaine des Longs -Prés à Bouffé- 
mont un acquéreur qui sollicitera un prêt de 
20 ans à remboursement progressif paiera la 
première année 95,65 F par mois (assurance 
comprise) par 10.000 F empruntés. 

*Offre valable jusqu’au 15 ocL 81 suivant 
barème en vigueur au r sept 8L 

Les maisons Breguet constituent un excellent 
placement à la fois immobilier et fondée Dans 


4 A@ de 630.000 F, jardin compris) 
Xmi Esc wsrasM et leur localisation excep-- 

tïonnelle sont Passurance 
d’un investissement de pre- 
r* niier ordre. Vous désirez 

® __ acquéiir une maison indivi- 

' duelle ? Commences par visi- 

m * Ki ter un domaine Breguet 

I Halls d'accu eü et maisons 

* m °d®l es sont ouverts tous 

les jours de 10 h à 19 h, sauf 
r«i***m mardis et mercredis non 

fériés. 

LEf MEILLEURES ADRESSES 
DE 77 A 28 KM DE PARIS. 

La carte ci-contae vous présente ces 12 domai- 

® le Domaine de la Forêt (TéL (3) 96052.73) 
situé à St-Leu-la-Forêtprès de la forêt de Mont- 
morency, ® le Domrnne des Longs-Prés ITéL 
(3) 99L35.59) â Bouffémont, en lisière-de cette 
même forêt ® le Domaine dn Farisis (Tel (3) 
97S.45.00) dans un quartier résidentiel et aéré 
de Montigny-lêfrCorraeilles, © le Domaine de 
Montmelîan (TéL (3) 47L56.55) à St-Wïte, dans 
lespittoresques environs de la forêt d’Ennenon- 
vtile, © le Domaine des Condriers (Ta (6) 
020./ 5.72) àCourtiy, proche du parc forestier de 
Bondy, © le Domaine du Mont-Chalats {TéL (6) 
020 J.4.00) ù. Chelles, en lisière de bois, ©et® les 
Domaines iTAnnaïnvillieis et de la Ferrière 
(TeL (b) 029^2.82) à Ozoïr-la-Ferrière, directe- 
ment a forée de la forêt d’ArmainvilIiers, ® le 
Domamede ITvette (TéL (6) 44S.18.28) à Epn 
nay-surOrge, «immune aux vastes espaces 
J™®* ® ,1® Domaine de Montvoisin (TéL (6) 
Gometz-ïa-VilIe, à proximité de la 
vaüee de Qevreuse, ® le Domaine de la Bois- 
si ère (TéL (3) 63920.81) à Plaisir, devant le bois 
^-?^!P oline ’ ® k Domaine de la Fontaine 
(TéL(3) 95L78w49j à Saint-Nom-la-Bretèche, en 


















